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LES 

MANUSCRITS FRANÇOIS 

DE LA BIBLIOTHÈQUE DU ROL 



N» 7224 ■ 

860. LA CHANSON DE GESTE DE BERTRAND DU GUES- 
CLIN, par CUVELIER. — TROIS CHANTS ROT AUX, 
TROIS BALLADES ET UN RONDEAU SUR LA MORT 
DE BERTRAND DU GUESCLIN. 

Toinme in-^ parvo vélin, de 144 feuillets à deux «joudm, i|Iliale« 
et Tlguefles; XV* siècle. Relié en veau racine au chiffre de Napo- 
Hw wt le dos. 

Ane. Bibifoth. de Gaston de France, duc d'Orléans. — Salnte-Palafe, 
BOt. SBS. 

Bonne écriture. Le poème , composé d'environ 
23,000 vers, n'avoit pas de titre; mais on Ut nprès 
les derniers vers, P" 143 v* : « Explîcit du bon Con- 
» nestable de France, messire Bertrand Du Gues- 
» clin. » L'auteur, que plusieurs contemporains 
nomment CuneUer , est ici nommé Cuvelier dans le 
deuxième couplet : 

OrvmiBtraiei ver« mol, je eroi que Toa« orrei 



CUt qui le migt tk nme fut PpveHeri «iiunei. 

Cet eideor nous af^read , dam h dernier cou- 
plet, qp'il écrivoit sous le règne de Charles VI. La 

TOM. vit. 1 



x,i,z.do,GoogIt: 



chanson de Bertrand Du Guesclin a été publiée en 
4839 sous les auspices du Comité des Documents 
inédits, par M. E. Charrière. En tête de l'édition 
est une grande et belle préface , trop féconde peut- 
être en idées générales , lesquelles , rapprochées de 
l'ouTrage, prennent un certain air de paradoxe. Il 
étoit difficile , à notre avis, de trouver dans les 
souvenirs de la vie de Bertrand Du Guesclin et 
dans les vers de son historien, de nouvelles preu- 
ves de la touchante affection qui avoit constamment 
uni, dans un profond secret, l'Angleterre et la 
France. C'est là pourtant ce qu'a voulu démontrer 
M. Charrière. D'ailleurs il est permis dépenser que 
cet écrivain remarquable n'étoit pas assez fréquem- 
ment descendu dans les obscurités du Moyen âge 
pour bien saisir le caractère particulier de la com- 
position littéraire en ce temps-là. 11 est vrai qu'un 
savant et modeste antiquaire s'étoit plus d'une fois 
éleyé jusqu'à lui pour donner les explications his- 
toriques et grammaticales; mais, en général, on 
feroit bien de confier aux publicîstes et aux philo- 
sophes les éditions d'ouvrages politiques et philo- 
sophiques, sans faire descendre ces messieurs des 
régions sublimes qui leur appartiennent. Je viens 
de parler de la modestie de M. Chabaille ; elle a dû 
certainement être offusquée par les derniers mots 
de la préface de M. Charrière : « Nous avons trouvé 
■ un auxiliaire de tous les moments(l)dansM. Cha- 

(0 Cependul M. Cbtbaillc, dont les études philolo^ques sool pro- 
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» baille, à la science duquel la plupart des publica- 
> lions distinguées de notre vieille langue doivent 
» leur valeur philologique. « Je crains bien que 
M. Charriera ait oublié quelque peu Y Amateur des 
Jardins de ta Fontaine; maisdans tous les cas, l'in- 
tention est louable, et la reconnoissance sera tou- 
jours une très-belle chose. 

A. la fin du poème , le copiste a réuni les pièces 
dont nous transcrivons les refrains : 

i' Ballade : 

Du plus Taillant qnl scdt en tont le monde. 

2° Autre ballade : 

PloDrei , ploarei , fleur de cheTateri«. 

3» Rondeau 

Toit cheralier qui al«i par le monde. 

4- Ballade : 

Et par gon fait Espagne cooquestée. 
5' Ballade: 

L'escu d'azur à trois fleurs de li« d'w. 

6' Chant rojal : 

Le bon ConnestaUe àe France- 

r Ballade : 

Les fleurs de lis dn lieuput t&oa. 

Ces pièces avoient toutes été publiées en 4830 
par M. Francisque Michel , à la suite d'une édition 

rtmdes et le mérite tris-réel , n'a probablement pas été consulté pour le 
titre général adopté ■■ La Vie vaillant Bertran Du Gueiclin. Cette 
phrase n'a jamais été rrançoise : il falloit , au XIV* siècle comme au 
XIX', la VU du vaillant comeitabk B. du O. 

i. 

D,.;,l,z.d0,G00gIt: 



de la Claronique de Du Guesclin. Paris, Béthune, 

1830.in-18. 



857. HEMOIREa DU SIEUR DE LA HOTBE COULAS. 

Volume in-f mediocri, papier, Ifpes longues; XVII' siècle. Relié en 
batine bniae. 

Ce volume (1), d'une écriture difficile, paroît 
être autographe. Il coQtient les Mémoires de Ni- 
colas Goulas, sieur de La Mothe, gentilhomme or- 
dinaire de la Chambre de Gaston , duc d'Orléans , 
frère de Louis XIII. 

On connolt deux personnages de ce nom ; l'un est 
Léonard Goulas , secrétaire des commandemens du 
prince; et le second,, auteur des Mémoires, ëloit 
cousin-germain du premier. 

Le père Leiong a indiqué, sous le n" 23377, un 
manuscrit des Mémoires de Nicolas Goulas qui, de 
la bibliothèque du prince Eugène de Savoie , passa 
dans celle du baron d'HoendorfT, et fut ensuite réuni 
à la bibliothèque im|)ériale de Vi^ne; le savant 
oratorlen fait aussi mention du manuscrit porté au 
catalogue de Lanoetot boub le n* 6357 ; c'eat celui 
dont nou» bous occupons. 

(l) Nou» aTons obleou U précieuse nolice qa'oo va lira île l'amitié 
de H ■ de Honmerqué , auquel le mande lettré devra bieat4t, nous 
l 'espéroDg, la piiblicalion de ces importans Mémoires. 
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On trouve encore dans la Bibliothèque hUtffriqm 
de la France, sous le n" 25602, l'indicatioD de la 
Vie manuscrite do Léonard Goulas , par La Uothe 
Coulas, son parent, et sous le n* 33 156 on indiqua 
un Abrégé de l'hislaire de Louis XIII, {Mir le même 
auteur, comme existant aussi dans ta Bibliothèque 
impériale , et ayant la même origine. Ce dernier 
ouvrage pourroit bien se confondre avec les Mé- 
moires de La Uothe Goulas. 

Nicolas Goulas , sieur de La Mothe , sortoit d'une 
Emilie de magistrature. 11 perdit son père étant 
fort jeune ^ et sa fortune, diminuée par dee mal- 
heure domestiques, ne lui permit pasd'acquérir une 
charge. Il essaya de l'état militaire , et il pensoit i 
s'attacher , en qualité de gentilhomme , à un mera* 
bre du sacré collège, quand, appelé par son pa^ 
rent au[»^ du duc d'Orléans , il entra dans la mai- 
son du prince. Sa carrière fut de ce moment lixèef 
ses Mémoires contiennent le récit de sa vie; ils 
retracent en même temps tes événemens auxquels 
il a pris part , et ceux dont il a été le témoin. 

La petite cour de Btois n'a guère été connue jus- 
qu'à présent que par les Mémoires d'un &vori du 
duc d'Oriéans , par ceux du comte de Montrésor et 
par ceux de mademoiselle de Monl^cnsier : ces der- 
niers commencent beaucoup plus tard que ceux de 
Nicolas Goulas, dont l'entrée dans la maison de 
Gaston remonte à l'époque du mariage du prince 
arec mademoiselle de Montpensier, cette princesse 
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qui n'apparut pour ainsi dire que pour donner le 
jour à la grande Mademoiselle. 

L'histoire du temps est présentée par Coulas , 
sous un aspect tout différent de celui qui est tracé 
par les auteurs des autres Mémoires de cette épo- 
que. On peut, en effet, partager ces ouvrages eu 
deux classes : les uns ont été écrits sous l'influence 
et dans l'esprit du cardinal de Richelieu ; les autres, 
en très -petit nombre, exposent les faits, leurs 
causes et leurs conséquences dans les intérêts de 
Gaston, l'héritier du trône. Esprit inquiet, tou- 
jours opposé au premier ministre , le prince ac- 
cueilloit les mécontens et jetoit toutes sortes d'en- 
traves dans la marche du gouvernement. À ce point 
de vue les événemens semblent changer de carac- 
tère, et c'est ce qui donne aux Mémoires de Goulas 
une couleur qui leur est propre. Ils se composent de 
mémoires généraux, d'autres mémoires moins éten- 
dus, intitulés Vie de Léonard Goûtas, qui paroissent 
avoir été écrits avant les grands Mémoires, et ces der- 
niers contiennent la biographie du Secrétaire des 
Commandemens. Daiis une troisième partie se 
trouve la réfutation des Mémoires de Montrésor. Ce 
dernier gentilhomme étoit à la tète d'une coterie 
opposée à Goulas et à ses amis; et la contradiction 
amène l'éclaircissement de plusieurs faits que tes 
passions des divers auteurs ont cherché à obscurcir. 

Nicolas Goulas ne sera pas seulement lu comme 
un historien destiné à redresser les assertions de 
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plusieurs de ses contemporains , il sera aussi placé 
au nombre des écrivains dignes d'être remarqués ; 
ses ol»ervations sont remplies de lînesse , et il s'est 
quelquefois attaché à peindre la société de son 
temps; il raconte agréablement; il sème son récit 
d'anecdotes piquantes. La page qu'on va citer pourra 
donner un échantillon du style de Goulas, elleest re- 
lative à madame de Choisy , femme du chancelier 
de Gaston. Elle est susceptible d'être jointe au cha- 
pitre que Tallemant de Réaux a consacré à la mé- 
moire de cette femme spirituelle : 

• Environ ce tems là, S. A. R. tesmoigna plus de 

» confiance et d'affection à M. de Belloy et tl 

» entra par la ruine de d'Espiné en assez bonne 

* passe, car vous sçavez que S. A. R. avoit cette 
» maxime qu'ont eue beaucoup de princes; îlesle- 

> voit avec grand soin de jeunes gentilshommes 

• d'entre ses pages à qui il voyoit de l'esprit , les 

• approchoit de sa personne , leur parloit , leur 
» contoit mesme les intrigues de la cour et les ren- 

> doit capables de porter des parolles , de remar- 

* quer les choses, de l'avertir ponctuellement de 

* ce qui se passoit et se disoit dans sa maison et 
» ailleurs, pour avoir ainsi des espions dont on ne 
» se deffioit point et ne se pouvoit déifier. Et parce 
» qu'il ne vouloit point estre cogncu , le soir , quand 

> il sortoit , il leur Ëtisoit faire des habits gris pour 

• ne point monstrer sa livrée et les appeloit en par- 

> Uculier ses pages gris, Ceux-cy, comme vous 



>;,i,z.do,GoogIt: 



» pouvez croyre , estoient ptua considérés que les 

> autres dans l'eGCuyerie et dans k maison , avoient 

> souvent des commissions et de l'argent, et pre- 
» noient certaines libertés qu'il falloît que le Gou- 

> verneur souirrist, ou dissimulast, comme des 
» privilèges de l'honorable employ où ils estoient 
» âppellei ; et à ce propos je vous conteray une 
» chose assez plaisante qui arriva à ce M. de Bel- 
» loy> et que je tiens de Monseigneur. Il estoit 

> fort laid en sa jeunesse et n'est point embelli au 
» croistre : il faisoit les petits messages en habit 

> de jMige gris, et Monseigneur s'allant quelquefois 

• divertir cbex madame de Choisy, à la place 
■ Royalle , où se trouvoient force honnestes gens 

> de la Cour pour la conversation , parce qu'elle 
i> avoit de l'esprit et entendoit raillerie à merroille, 
» il l'y menoit et ne manquoit point de faire quel- 

• que pièce dans la maison, sur l'absence du feu 
» dans l'antichambre. La bonne femme, n'aymant 

> pas la dépense, soufTroit impatiemment le gros 

> feu qu'il falloit faire en hyver , lorsque Mon- 

> seigneur alloit chex elle; et l'on s'en estoit ap- 

> p^^ui mesme elle luy parloit souvent de la li- 

> béraUté d'Henri 111°, et se tuoit d'en feire l'é- 
» loge B«r ce qu'il régaloit les dames et qu'il lui 

• tomboit des mains mille présens^ Monseigneur, 
» qui Tentendoit assen , lui dit un jour qu'il lui 

> donneroit sa foire (celle de Saint^iwmain se te- 

> Qoit alors); et elle luy répliqua ^usqutanent 
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» qu'il n'y avoit rien digne de luy que les tablettes 
» d'un tel marchand. C'eatoit «ne pièce d'argent 
1 ciselé qui Yaloit au moins douze cens escus. 
» Vous jugez bien qu'il fut fort ri de la précaution 
»" affin que le présent fusl plus riche. Il est vray 
» que le lendemain M. de Belloy fust la visiter de 
» la part de son maistre , un crocheteur derrière 
» luy, chargé des tablettes; et après un beau 

* compliment il les fist mettre dans sa chambre 
» avec le trans[X)rt de la bonne femme, laquelle, 
» animée de la beauté et du prix des présens , 

> après avoir hault loué le prince et ses Hbéralilez, 
» se rabbalit sur l'envoyé, exagérant sa grâce, ses 
X charmes, ses agrémens, en s'acquiitant de ses 
)■ commissions; et l'après disnée que Monseigneur 
» fust chez elle, l'ayant remercié, elle ne cessa 

> point de louer le page et sa bonne mine, s'es- 

> criant qu'il y avoit péril à une honneste femme 
1 de faÙBser entre»* dans sa chambre, le matin, uq 
■ garçon si séduisant. Quand Monseigneur nous 

> âct ce conte, je luy dis que la dame estoit, pour 
» les pages, comme les bénédictins de Milan pour 

• le duo qui les avoit fondes , car o»iK-là tenoiant 
1 pour saint qui leur feisoit du bien, et elle voyoit 

> et croyoit beaux ceux qui lui portment sa foire. 

> Il ajouta que les (ablettes de quatre raille francs 
« ne l'avoient pas obligée à lui faire meilleur feu, 
1 et que trois jours après les lui avwr envoyées, 
» mourant de froid dans sa chambre» il avoit com- 
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» mandé qu'on y fi$t monter deux crocheteurs 
» chargés de fagots et des cotterets , et qu'ils les 
» deschargeassent au coin de ta cheminée; et que 

> poussant la raillerie, elle avoit trouvé mauvais 

• qu'on eust mis un fagot entier au feu. Mais re- 
» prenons notre propos, etc.» 

PI" 7224'- '■ 

S58. HISTOIRE DE GERARD DE R0USS1LL0^ , traduit 

du latin par jehan wauquelin. — Prose de saint 
Baditon en latin. — ballade. 

Vdune iii-4* mkgno de 210 renillels; lignes longaes, papier mar- 
Hué à l'ancre; XVI* «iècle. Relié en maroquin rouge aux armes de Cot- 
bert «or les plats et à son chiffre anr le dos. 

Fonds de Colbert, n° 1904. 

Dans les notes de Baluze que nous conservons, 
sur la Bibliothèque de Colbert dont il avoit la 
garde, on voit que ce manuscrit fut acheté du 
chancelier Séguier le 20 décembre 1674. La reliure 
a par conséquent été faite dans les sept années 
qui suivirwit. 

Le manuscrit commence par cette rtibrique : 

• Ci après s'ensieut la table des chappitres du livre 
» et de l'istoire de monseigneur Gérard de Rous- 

> sillon, translatée de latin en françois, au com- 
1* mandement de mon très-redoubté et très-puis- 

• saut seigneur , monseigneur Phelippe , par la 
» grâce de Dieu duc de Bourgogne, de Lotrye , de 
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* Brabant et de Lembourg , conte de Flandres , 
» d'Artois. » 

Celte table des cent quatre-vingt-six chapitres 
formaDt la division complète de l'ouvrage ûoit au 
huitième feuillet. Puis viennent tes premiers mots 
du premier chapitre ou prologue : « Isidore , ung 
» notable docteur nous dit et enseigne en ses auc- 
» torités que du mal d'autrui le sage ne doit ouvrir 
» sa bouche. . . » En prenant les quinze initiales des 
quinze premiers chapitres on obtient le nom de 
Jean Wauquelin, nom de l'auteur, comme il a pris 
soin de nous le dire dans le chapitre cent soixante- 
dix-sept, i* 198. C'est là ce qu'on n'avoit pas en- 
core découvert. Il est vrai que dans le second manu- 
scrit que nous possédons de la même histoire, la tin 
de la copie a été enlevée à partir du cent soixante- 
huitième chapitre, et que te texte n'a jamais été 
imprimé , bien qu'il méritât mieux de l'être que 
tous les romans de chevalerie relaits au xv* siècle. 

Jean Wauquelin écrivit ce livre en 144T, pour se 
rendre agréable à Philippe le Bon, duc de Bourgo- 
gne, qui aimoit à trouver un glorieux prédécesseur 
dans Gérard de Roussillon. Philippe lui mit entre 
les mains le poème composé vers 1330 sur le même 
sujet; mais notre auteur se conforma principale- 
ment à la légende latine, ou du moins à la traduc- 
tion de cette légende, conservée dans les abbayes 
de Poutieres et de Vézelay, fondées par Gérard de 
Roussillon. 11 avoit aussi lu la Chanson de geste 
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plus ancienne, mais il ne l'avoit plus devant les 
yeux , comme on peut en juger d'aprè« les doutes 
([U'il exprime (^ 79, v") sur le nom de la ville où Gé- 
rard avoit exercé le métier de charbonnier. 11 croit 
se rappeler que dans te poème ancien c'étoit à 
Reims ou bien à Laon. Bans le manusrit provençal 
que nous conservons, on lit Orliac, d'où M. Fau- 
riel a tiré Aurillac. Nais il doit y avoir ici confu- 
sion, car de la forât des Àrdennes, où se trouvoit 
Gérard, on ne pouvoit guère arriver à Aurillac en 
Limousin. 

« Nous renvoyons, pour l'exanien de la légende de 
Gérard de Roussillon et de ses différentes transfor* 
mations, à ce que nous avons dit dans le volume pré- 
cédent, et plutôt encore à la notice que nou< avons 
faite pour le vingt-deuxième volume de l'Hùioire lit- 
téraire. Nous ajouterons seulement ici quelques-un» 
de ces détails topographiques ([uenous aimons à no- 
ter partout où nous les trouvons. Au chapitre qua- 
rante-cinquième, Gérard, en parlant de Gaillardon, 
dans la haute Bourgogne, fonde le château de PoU- 
gnies. Ij'étymologie du nom doit être mise à côté 
de celle du nom de Btaacê , dans Rabelais : < Gomme 
» il fust audit lieu de la montagne , aucuns de ses 

> capitaines en murmurant disoîent: Que veull-ce 

> estre, que monseigneur lecontefuitainsileRoi... 
» Lesqudles paroles vinrent jusques aux oreilles 

> de monseigneur Gérard. Si s'en vint vers eux et 

> leur comeoça k remonstrer la cause pour quoi il 
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> D'alloit point si haativement contre le Roi. Si dist 

• en son langage bourguignon que encore avoit 

• poulotgnié le roy Charles, pour lequel mot ainsi 
» dit et proféré set gens luireat nom à ladite place 

> PouHgny Et y a maintenant un fort chastd 

» que on appelle le chasteau de Pouligny. > 

Outra Poutières et Vézelay» ■ ils fondàr^t es 

> forbourgs de la cité d'Aucuere une moult riche 
» et bde église et y mist des moynes de l'iurdre de 

> saint Benoit. Mais maintenant ci sont dianoines, 
» et l'app^e on l'église raons^gneur S. Pierre. > 
VaVbé Ld>euf a contesté cette fondation, mais il 
ne savoit pas que kt légende françoise, b^uite au 
XIII* siècle d'une histoire latina du siècle précé- 
dent, la mentionne également, et invoqua mAme 
à l'appui la diarte de fondation alors conservée 
dans cette collégiale de S. Pierre. 

A Item une autre au diocèse de Soissons* là où 

> maintenant sont chanoines réguliers, et l'appelle- 
» t-on Sainte^Harie-Magdelaine du Hont, -^ Item 
» une autre &a Flandres en laquelle est à présent 
» trois moyones. L'aclmr, il m'est semblant que 
» c'est l'égUse Saint-Bertin, qui est située enla ville 
' de Saint-Omar, et ce me appert par un livret 
» rimé, à mc^ délivré par mon dit trés-rQdoi||)té 
» seigneur le duc Philippe... NonotwtfiBt que te 

• latin dit que la nom de ce«te église lui est de la 

> mémoire deglacié, et que de ceste église furent 

• jadis portées deux irèS'nobles ynages d'a^g^es 
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• en l'église de Poultières, que on y garde encore 

» aujourd'hui non point pourlâites d'œuvre 

» d'omme mes de la vertu divine. — Item une 
» moult noble prioré que on appelle Sixte, là où 

> monseigneur Gérard prist son disné la derraine 
» fois que il combati le roy Charles le Chauve... 
» Sixte est au-dessous de Sens. — Item l'église 
» d'Avalon et l'église de Saint-Jehan d'Olivant, 
» qui fu Semur nommé, non point du vivant mon- 
» seigneur Gérard. — En ceste partie , dist l'ac- 
9 teur... que au propos des fondacions des égli- 
» ses, il a trouvé sur le pas de l'istoire qui se 

• commence : Geraldus Burgundiommdux... ce 
» qui s'ensuit : Hic comes in suo dicto comitatu 

> Nerviensi plures ecclesias construxit ut puta ab- 
» batiam de Lutosa in quft instituit abbatem S. 
» Badilonem confessorem. Item Ecctessiam beale 

» Marie Antogniensis-; cest à dire en François 

■ l'abbaye de Leuse et l'église N. D. d'Aiitoing. 
» Et là mist-il, comme aucuns dient le benoist 
» corps monseigneur S. Maxime, evesque. Item, 
» l'église Notre-Dame de Condet, en laquele il 
» mist des nonains et maintenant ce sont chanoi- 
» nés. — Item l'église de Royalcourt, en laquele 
» il mit le benoist corps monseigneur S. Andrieu. 
» Hais depuis, longteras après, Baulduin, conte 

• de Henau et de Flandres, le fist transporter au 

• monastère de Geradmont, là où il gist pour le 

• présent. — Item l'église de Hontaing, en laquele 
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» i\ (ïst mettre le corps monseigneur S. Quirien 
» le martyr. » 

II. Après la Chronique, sur le f* 910 et dernier, 
on a transcrit * une prose de S. Badilon, par la- 
» quelle cleremeot appert que monseigneur Gerart 
» de Boussillon fonda l'église do Leuse, en la- 
> quelle gist le corps dudit S. Badilon. > 

ni. Sur le verso du même feuillet : < Ballade 
» faite par l'auteur. » En voici le premier cou- 
plet : 

L'an xnu cm» acompUB 
Et xlvii. jiutement 
Fn enioDga (1) traltiét p«tU 
L« xTt* jour prapnment 
Pir le gré et coumaBdcsnl 
Du Bdtle [aiiice de valeur 
Qui Dunmé* eti de toale gent 
Pfailil^ de BorgoigDe seigneur. 

Le feuillet 2ii, qui contenoU la fin de la bal- 
lade, a été enlevé. 

(t) Je ends qnll hndnrit Ure : Fit faU m juin; . 
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N" 7224 V 
859. LA VIE DE BERTRAN» DU GUESCLiH, en prose. 
'— OBBONIQUE DE LA DEPOSITION ET DE hk HORT 
DE RICBARD II , ROI d' AN OLE TERRE. 

Telame [n*P pMTo TéUn, de 9i feuflleb k âenx cahmiM; seconde 

pmtiÉ du XV> ûède, Cartonaé ur fuduaû. 

Food» Cribtrt, tac. ■• 3111. 

Les premiers feuillets manquoient déjà le 31 mai 
1675, jour du passage de ce volume du cabinet 
d'André Duchesne dans la bibliothèque de Col- 
bert. Premiers mots conservés : Des tentes et pOr 
villons pour le veoir; ils appartiennent à la fin du 
huitième chapitre de l'édition doijnée en 1830 par 
M. Francisque Michel. Il est fâcheuK que cet excel- 
lent éditeur n'ait eu que l'intention de reproduire 
exactement l'édition gothique in-folio de la fin du 
\y' siècle. Toute recherchée qu'elle soit, cetteédition 
est remplie de fautes grossières, et mieux eût valu 
sans doute les corriger sur la comparaison des 
manuscrits plus anciens. — Les trois derniers 
chapitres, ajoutés à l'édition de 1830 (l'^près le ma- 
nuscrit du fonds d'Antoine Lancelot (n" 7910''), 
sont également ici, f^ 70 et 71. 

II . Chronique du roi Richard II. Ce morcea u com- 
mence au f° 72. Il est écrit d'une façon intéres- 
sante par un des amis de ce malheureux prince, vic< 
time de ta criminelle ambition de son oncle, Henry 
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TOSD8. — N« 7224 4 IT 

de Lancastre. M. Th. Wright a publié en 1838 
une Relation eo vers ai^lois des circonstances de 
la déposition de Richard II, en 1399. Un autre 
gentilhomme anglois a fait cette année le voyage 
de France pour voir les leçons que nous conser- 
vons de cette chronique en prose ^ et, grâce à ses 
soins , elle doit avoir en ce moment cessé d'être 
inédite. Premiers mots : « Le roi Richart rendy 
» la ville de Brest et le chastel au duc de Bretai- 
» gne l'an Mil. .ccc. .nii."' et xvi. » 

N" 7225. . 

860. CHANSONS 0ES TROUBADOURS DU XII* SIÈCLE ET 
DU XIII*. 

Volime in-4° de 1 99 feuillete à deux colonneB, vëlin , ioitiiles pré- 
MoUnt Ib Ijgnre de diaqne poète, Tignetlea, belle écriture, trèS'belle 
ooiuemtîoo ; XIIl' dède. R^ié en nuroqnin citron aux annes de 
FriDce sur le» plats. 

Ane. B" 1959. — Salute-Palafe, net S86. 

Le volume commence par quatre tables, la pre- 
mière des auteurs , la deuxième des Chansons, dans 
l'ordre alphabétique, la troisième des Tensons, la 
quatrième des Sirveotes. 

En tète des poésies de chaque auteur est une 
notice abrégée de la vie de cet auteur. 

« Ce manuscrit, » dit Sainte-Palaye qui avoit pu 
comparer les deux volumes , « est entièrement con- 
• foroie à, celui du Vatican n" 3204. Il commence 
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* et finit paf les mêmes pièces, contient les mêmes 
i vies des poètes, ies mêqies Razons ou argumens 
» des pièces de Bertran de Born, et les mêmes mï- 
k niatures des lettres initiales; le tout rangé dans 
> le même ordre excepté les vies, qui , dans lé Msc. 

* du Vatican, sont placées avant les pièces de cha- 

* que auteur, mais dont la suite est d'ailleurs en- 
» core toute semblable. » 



861. CHANSONS DES TROUBADOURS DU XIl" SIÈCLE ET 
DÛ xiri*. 

TdiAgétn^patTOde sge nsnlUelg vélin de leite > deux cotMoei (le 
premier et le dernier feuillets ayant éU ealerâg), et de 31 feoillets 
de tables sut trds colonnes , la première consacrée aux chiffres de 
pagination, la denxlème aax premiers vers de chaque pièce, (a troi' 
itème an nom de» auteurs. Cntninenceinent du XIV* siècte. Relié en 
itiaroqaiB eitrau anl armes de France et an chiffre de Loals XIT. 

Ane. Bibliolh. Maurine, n* 38. — Saint«-Paht;e, not. 6S7. 

Ce manuscrit doit être regardé comme le plus 
correct de tous ceux de la collection du Roi qui 
nous ont conservé ïes cbansons des anciens Trou- 
badours. Il a été écrit dans le Midi ; en tête de la 
première page on lit difficilement la sigbature PUff- 
misiott. 

La miniature qui servoit de frontispice a été fa- 
tale au premier Teuillet; un misérable l'a coupée 
avec un canif qui a pénétré dans les deux feuillets 
suivans; il ne reste de ce premier feuillet que les 
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cinq lignes du bas; c'est un couM fragment de 
deux chansons de Fotquèt de Marcetia. 

M. Ghabnille, qui fait en ce moment un choix 
d'anciens monumens des deux langues proven- 
çale et françoise , a bien Voulu me communiquer 
la liste des Tronbadours dont la {^luflart des poé- 
sies ne se trouvent que dans le ms. 7226, ou du 
moins ne sont pas dans lés ihs. 7225, 7614, 7698 
des Ahc. fonds et 14 La VaHièfe. Là Voibi : 

Austorc d'Aorlac; AUstorc de Segret; Bernart 
Alanhaa de Narbonne, fiei'uart d'Auriac) Bernart 
de la Fon) Bernart SiCart de MarrejolSj Behiart 
tortitz; Bernart de Toi le iiiont; Bonilace de Cas- 
tellane; Cavaliers det Temple; Clara d'Andusa; 
Gaucelin Estaca; Genefs lo jotglars; Granet; Gui 
dé C'avalhô; Guilleriis Aneliér de Ttiolozâ; Guil- 
lemfe d'AutpoIh; Gltillems evesquè, jogtar d'Âlbi; 
Guillems Fabre, borg(^s de Narbona ; Guillems 
d'Ieytas; Guillems de Lcmoljas; Guillems Mogier, 
monge dé Ëézei's; GUlIleUis de Irfùrs; ëuillems 
Peire Gayals de Cadrtz; Guillems de iSânlGi-egori; 
Hiic d'Atbi; Hue de Lésc'ù'râ; Johah Estève de 
Bezei^; Jordan dé Cbïblell; Jojos de tholosà; 
Matfré Ermeligau; MatleUs de Caerci; Peire Ca- 
mor, Pfeire de Cols d'Àorlàc, Biolà, Fons Santoih 
de Tholoza; Raimon Menudet; Bostanh dé Mcr- 
gltas. 

Dans le volume précédent nous avions donné 
une liste complète de toutes les anciennes tlian- 
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SO ANCIENS 

sons françoises conservées à la Bibliothèque du 
Roi; nous donnerions dans celui-ci la liste de 
toutes les anciennes chansons provençales, si 
M, Chabaille ne se proposoit pas de la publier 
dans le volume important qu'il prépare. Grâce à 
ses veilles il nous est permis d'aller en avant. 

862. POÉSIES DE HATFRE ERHENRAUD, DE BÉ2IERS, 

en provençal. 

Toliune in-f' in^^o vélin de 241 reuillets à denx cdonneg, minitta- 
reB grandes el petites j commeacement du XIV* sitcle. Rdié en na- 
roqoin rouge aux anoea de France «ii la piata,an chiffre de Louis XV 
Mir le dos. 

Foods Colbert, anc. d° 1247. 

M. Raynouard a dit quelques mots du Breviar 
damor et de son auteur, dans le cinquième vo- 
lume du Choix de poésies des Troubadours. Il 
en a cité de longs fragmens dans le premier vo- 
lume du Lexique Roman y pag. 515 à 537. « Sous 
» le nom de Breviari d'amor, dit-il, l'auteur a 
f formé une espèce de Compendium des principa- 
1 les connaissances naturelles, philosophiques et 
« scientifiques de son temps; le tout entremêlé 
> d'histoire sainte et de théologie, et terminé par 
» ce qu'il appelle Le perilhos tractât d'amor de 
1 donas , segon que han tractât lî antic Trobador 
« en tor cansos. > Matfré Ërmengaud écrivoit son 
l)oème en 1288. 
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FONDS.— N" T226''- 21 

Voici la distribution de notre volume et l'indi- 
catioD des miniatures les plus remarquables : 

F" 1 à VI. Passiù Dmnini, selon les quatre Évan- 
gélistes, en latin. Les quatre ligures des Évangé- 
listes sont dessinées et coloriées avec soin dans le 
système des verrières. La dernière partie de la 
Passion selon saint Jean a été enlevée. 

F" VII v°. Grand écu blasonné offrant un coupe 
de gueule et d'argent à la bande d'azur brochant 
sur le tout. Plus bas, deux petits écus, le premier 
d'argent à l'ancre de sable; le second de gueule à 
la bande d'azur coupée d'argent, parti d'argent au 
chevron et à l'orle de gueule. Tout cela rappelle 
le style des armoiries italiennes. 

Le Breviari d'amor commence au f* VIII. Dans 
la marge inférieure on remarque un double écu 
d'azur à la barre d'or accompagné de deux mo- 
lettes à sept rayons; parti d'azur au lion d'or. 

La miniature-frontispice de la môme page re- 
présente l'auteur devant son Breviari, qu'il sem- 
ble exjdiquer à trois princes couronnés. Premiers 
mots du poème : 

B nom de Dieu Mstre Senbar 
Qu'etea foiu et paires d'amor. . . . 

Plusieurs feuillets sont à désirer entre la pagi- 
nation 5 et 6. — F* 8 v°. Belle représentation do 
la Trinité. — F' 22. Miniatures en six comparti- 
mens représentant les bons anges dans leurs di- 
vers rapports avec tes hommes. — Fo22,-r''. Be- 
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présenlatioB de la Gloire céleste et angélique. — 
F" 25, v". Figures de DémoDs. — F» 26, r. Fi- 
gure du monde. — N* 29, r*. Zodiaque; v°. Sys- 
tème solaire. — F° 34 , v*. Éclipse du soleil. — 
F" 33, V*. Système lunaire. —F» 34, r». Éclipse 
de lune. — F' 40, V. Système stellaire. — F" 42, 
r". Système des vents. — F* 45, v". Antipodes. — 
F° 70. Les sept œuvres de miséricorde. — F" 88 à 
9i. R^fésentatioQ des prophéties relatives au 
Messie. A côté des prophètes on voit des docteura 
auxquels le démon , sous la ligure d'un ren.trd ou 
d'un loup, ferme les yeux et bouche les oreilles. ' 
Curieux. — F*» 115, v°. Jugement dernier. — F" 
190. Figure des déceptions du diable en huit ta- 
bleaux : 1. Femme que le diable exhorte à se pei- 
gner et mirer. — 2. Bachelier qui va chasser par 
vanité mondaine. — 3. Amans qui donnent des 
fêtes par l'inspiratioQ du diable.— 4 , 5, Tournois 
et tables rondes. — 6. Danses et oaroles. ~ 7. Un 
amant aux genoux de sa maUre&se. — 8. Unedame 
QiouFunt d'amour, le diable emporte son âme. 

C'est à partir de là que commence une espèce 
de pastiche des chansons des Troubadours coor- 
données sous le titre de « Le perilhos tractât d'a- 
» mor de donas, segon que hans tractât )i antic 
» Trobadors en lor cansos >. 

Au P- 229, v", commence une cpltre de Matfré 
à sa sœur sur le mariage. Les f"232 et 233^ ont 
été transposi'a et devroient être 229 et 230. 
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vosm. — K' TÎST. 



N* 7227. 



863. POÉSIES DE KATFRE ERNBNGAUD DE RtZlKRS, 

en provençal. 

Tobime ii»-4* mtgno de lï5 feulHets h deni «rioMiet, HlBlitnrM, 
inlUales; comimncemeat du XIT< «iècte. nelfé m nuroqabi rwig* an 
■rmea de Béthune sur les ftMs. 

Abc BiUiotb. de BMhane, RomaiK et ren,»* 3o. — Stinte-PiUïe, 
Dot. 588. 

Sur ia deuxième feuille de garde du coqBBOWQË- 
ment Tabbé de la Rue a écrit la uote suivante : 
« Le Breviaii'o d'^niour, par frère Uatfre de Bé-< 
« ziers. — Lettre du même à sa sœur, pour le pre- 
t mier jour de l'an, f 246. — Le S^lve Regina en 
» roman, par le même. — Un petit traité du Pé- 
> ché originel et de sa régénératioq , ^ 247. t Ofi 
trouve encore dans ce volume une pièce de vers 
qui commence ainsi : Dreg de natwa comanda » 
f^251. 

Le point d'écriture et le stjle des orneniens rap- 
pellent beaucoup le volume qui précède. Deuxécus 
ligures au bas de la première page sont entière^ 
ment écaillés. 

F* 6. Représenlatiop de IMrfcre d'Amour. Allé- 
gorie mysùque assez singulière, qui avoit été en 
levée dans le volume 7226 *'' 

Les quatre derniers feuillets contiennent la table 
des rubriques du Bréviaire d'amour. 
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V 7±i7 ■ 

864. CHANSON DK tiESTE d'aUBERI LE BOURGOIXU , 

par BERTRA^D, clerc de Bar-sur-Aube. 

Volnme iD-4° parvo Vtiin, de 197 feuillets k deux colomies; milieu 
duXllP HÎècle. Relié en leau fauve marbré, à l'aigle de l'Empire but 
les plats et au chiflïe de Nqwléon sur le dos. 

Fonds de Balaie , auc. a.' S76. 

Ce poèrae très-curieux et qui contient ici plus de 
23,000 vers, est de la série des Chansons inspirées, 
comme celle de Gérard de Roussillon, par les sou- 
venirs du IX' siècle. Auberi le Bourgoing est le fils 
d'un premier mariage de Easin de Gênes, qui n'est 
autre que ce fameux Boson, roi d'Arles et gouver- 
neur de Lombardie, frère de l'impératrice Ri- 
childe, et marié en secondes noces à Hermentrude. 
On trouvera l'analyse détaillée d'Auberi le Bour- 
going dans le tome XXI de l'Histoire LiUèraire de 
la France. 

Notre manuscrit avoit été mutilé dès le xv* siè- 
cle. A cette époque, on a très-adroitement remplace 
par des bandes de-parchemin les parties de feuil- 
lets enlevées. Un copiste habile a restitué les lam- 
beaux devers arrachés, et le premier coup d'œil ne 
suffit pas toujours pour distinguer son travail de la 
copie du xni" siècle. Les premiers vers sont : 

Or entendes pour Dieu le crealour 
Que Dieu nous gart par la sans douçoor. 
fione chancboD du temps ancieuDour 
Doivent w U duc el (irloce et contour- . . 
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FONDS, — s" 72ïT '■ 3S 

Derniers mois : 

Ced est le rountni il'Auberi et Je Lambert d'Or idoiia. 

Les deux feuilles de garde du commencement 
faisoient partie d'un traité latin de dévotion; celles 
de lu fin app.irtenoient à un Code de Justinien. 

N" 7227 ' • 

865. CHAMSON DE GESTE DE RONCEVAUX , — DE CAI- 
DON , — d'amis et AMILE , — DE JOURDAIN DE 
RLAIVES, — et d'aUBEBI LE BOUBCOINC. 

Volume iu-r* pano vélin de ï73 feuilleb ï deux colonnes; milieu du 
Xlir siècle. Couvert en parchemin tai carton. 

Fonds de Colbert, ane. u° 6&8. 

Ce volume infiniment précieux étoil passé de la 
bibliothèque de P. Pithou dans celle de Jacques- 
Auguste de Thou; puis il entra dans le cabinet 
du président de Mesnars, beau-père de Colbert, 
et celui-ci le recueillit. Il contient plus de 53,000 
versj l'écriture en est fort bonne. 

I. CHANSON DE RONCEVAUX. 

Mouchet a écrit sur le V de la troisième gardo 
du commencement : < La transcription des huit 
• premiers feuillets de ce roman, qui manquoient 
» dans ce manuscrit, a été faite sur une copie de 
I l'exactitude de laquelle on croit pouvoir douter. 
) U seroit à désirer qu'on pût se procurer l'origi- 
> nal, qui appartient à M. Garnier, sénateur, (Cor- 
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> rigé depuis sur cet origioal). — Le langage n'esi 
■ pns tout à fait le même dans les deux inanuscrits, 
* el î) } a des difiëreoces assez consid^aUes. > 

J'ai TU autrefois ces huit feuilles copiées, dont 
[ arle ici Houchet. Aujourd'hui, elles oe sont plus 
réunies à ce volume; et la perte o'est pas fort 
grande, puisque la copie du comte Garnier a été 
acquise depuis et est conservée dans le Supplément 
françois sous le n' 254". Quant à l'ancien texte 
de notre manuscrit, c'est, à mon avis, te meilleur 
qui existe de cette fameuse chanson. Celle que 
M. Francisque Michel a publiée d'après un manu- 
scrit de la bibliothèque Bodléienne d'Oxford, dif- . 
fére beaucoup du nôtre. Peut-être les faute : de 
sens et de quantité qui y pullulent viennent-elles 
de la date ancienne de la transcription; peut-être 
aussi doit-on en accuser l'ignorance et l'incapacité 
des transcripteurs. Quoiqu'il en soit, nous donnons 
sans hésiter la préférence à l'édition de M. Michel 
sur le travail de M. Bounlitlon, le plus grand 
admirateur vivant de ce grand poème national. 
M. Bourdillon, dans son enthousiasme, a nettement 
fait deux parts dans les textes de la chanson qu'il 
avoit, d'ailleurs, comparés avec le xèle le plus loua- 
ble et le plus persévérant. Les vers qu'il estimait 
mauvais, durs ou ridicules, il les a regardés comme 
des intcriîolations, sans en fournir la preuve la 
plus l(ig<'ro; en conséquonce, il a cru pouvoir les 
('•laguer; pui«, dans les vers conserves, les mots qui 
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s'éloignoient aussi des rt^gtes tracées par son goât 
particulier, ont été mis de cûté et remplacés en con- 
séquence. De cette fkçon, M. Bourdillon a publié 
un beau |ioènie qui , par malheur, ne sauroit inspi- 
rer une confiance sans réserve; et peut-être les an- 
ciens trouverres auroient-ils eux-mômes quelque 
peine à le reconnoltre. Premiers vers etuiaervés : 

la nox a ralt nwnlt pencr 

. . ptr celui qui tout > à Banver 
, . ex en France me donne retonier 
H. . chleremenl li cnit goeredonaer 
A raaelas .lui. le ferai traîner. 
Aptée cett mot tout la meue (dianter, 
LI cneuH Rollan* 1 valt por escauter. 

Dernier couplet du poème : 

Baron, diat Kalle, or al quant que je voit, 
Quant cU ai mort qui m'a tolu l'orgoil 
Roi et Oller fiv cai reposer koM , 
Les .XII. pen a mis en mal aquoil , 
Per tant cow vive nés feront mais ml oil; 
Par eols eonqnfs Jone et T;r et HarsoU. 
J'n laisaU la eolumbe et l'wcbartwgde i roilj 
Bien le puet-on veoir jusque» el Tal de poil. 

En tête de l'édition qu'il a donnée, M. F. Michel 
a cité plus de cent cinquante vers de celte loçon. 

II. IX CHANSON DE G*IDON, f* 37. 

Gaidon étoit fils de Joffroi d'Anjou et neveu de 
Naimes de Bavière. L'action se passe après la mort 
de Ganelon, et c'est jwur venger celte mort que 
Tliiebaut d'Asjiremoiit, Alori, el les autres pnrens 
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de GnneloD conspirent conlve l'Em|jcrour cl contre 
GaidoD, qu'ils regardent comme leur plus impla-. 
cable ennemi. La chanson a plus de 10,500 vers. 
Début:. 

Qni or nridMit entendre et eacoulu' 
BoK chansoii qui moult fait k loer 
(I) Conques traistrea ne pot ddI jor amer, 
Ké H fli bel qa'il en out cbaoter, 
C'wt de Gaidon qui tant BrX h loer 
Do duc Naymon, qui tant fist à amer. 
Et doa DuoU qui fu nés outremer 

Derniers vers : 

Fui» fu Guis bien de Kalle, ne dout mie , 
Fer granl aïoir et por losengerle. 
Et par sa geste qal moult In enrorcie; 
Tant li dona li fel culvera traîtres 
Que il rera du mîex de sa maienie, 
Et pain II fist mainte grant tredierie- 
De Gaidon est ci la chansons fenie, 
Jk D'iert uns Ihhi qui avant voua en die , ' 
Se II ni Teuit trourer nouvelerie. 

M. Francisque Micbel, dans son édition AeBon~ 
cevaux, a cité plus de deux cents vers du texte de 
la Chanson de Gaidon. 

III. LA CHANSON d'aMIS ET AHILE, f" 93. 

La tradition vouloit qu'Ogier le Danois eût tué' 
dans les gorges du Montferrat, les deux pieux et 
braves pèlerins Amis et Amile. Leurs corps repo- 
soient à Mortaro ou Mortiers ; les pèlerins racon- 
toienl leurs aventures touchDotes, qui servirent de 

(I) i] y a MM doute une petite lacune avaal ce vers. 



lo/Googlf 
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base à cette belle chanson de geste, dont voici les 
premiers vers : 

Or ealeudés sdgDor gentil baron 
Que Dens de gloire vous face vrai pard<H>. 
De tel bamage doit- on dire chaason 
Qoe ne «oit mie de n<^iit ta laiMMi. 
Ce n'eil pas fable qoe dire to* t<4mm, 
Anuois est voira antresai CMn termona , 
Car plnsora gens à tesmolnz en tralon* , 
Clers et provairea , gens de religion ; 
U ptierin qui à saint Jaqoe vont 
Le sevent bien se ce est voira oa non. 
Hai mais orés de deus bons compaignois,- 
Ce est d'Aniile et d'Amis le baron; 
Engendré furent par sainte Annuntion , 
El en un joar furent né li Iwron ; 
A Mortiers gisent que de fi le acelH>n, 



Cota il servirent à Paris à CharItHi 
Par lor grant compatis. 

Chaque couplet unit ainsi par un vers tronqué, 
dont la dernière syllabe est pourtant nécessaire- 
ment féminine ou muette. Derniers vers : 

Li pèlerin qni vont parmi l'estrée 
Ql serent (tien ob lor tombe est posée. 
Ici aéra la chanson deflnée 
Des dens liaroiu, qui a esté chantée; 
Ce ed d'Amile à la «bière membrée, 
D'Ami le omile qui ot tel renommée 
Que tousjours mais nous sera remembrée 
Juiqn'i la fin du monde. 

Ce {joème a 3460 vers. M. Michel en a cité 
soixante-seize dans ses prol^mènes de la Chan- 
son de lioncevoHx. 
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IV. LA CHANSON DE JOURDAIN DB BLAlVESj f* 411. 

Jourdain éloiL fils de Girard de Blaivès et pelit- 
fds d'Amis. C'est donc une suite de la chanson 
d'Amis. Premiers mots : 

Oiei, Seignor, que Dex toqs béoéie, 

Li gloriox , li Si sainte Marie, 

B<nae cbtmoD qui e»t vielle et antle ; 

£Ue wt moult bone, si ràîl très-bien à dire 

D'Ami dellne el dou preu comte Âmile. 

Oî ayez com li baron transsirent, 

A Horiiere gisent is plxios de Lombardie. 

Hai nuit orrez avant de lor lignie , 

Et de la ge»le qni des barons issirent. 

Girars ot Blaives si tint cuiU la ville, 

Finis fa Ami le dievalier nobilé 

Se li dona 11 rois Othes sa nile 

Dame Uermenjart qui Tu preus et nobile. 



Derniers Ters : 

A cela eatréê com tous «I Révisée 
Fu rois Jordaias de tonte la contrée , 
Et sa molllier n»ne coronée. 
Cette chansons est ci endroit finëe , 
Jà pins n'en orrez die. 

Environ 4200 vers. M. Micliel en a transcrit une 
centaine de vers. 

V. LA CHANSON d'aUBERI LE BOURGOING , f* 134. 

Quoique les deux ou trois derniers feuillets de 
cette leçon manquent, la chanson contient ici en- 
viron 28,000 vers. Début : 
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FONDS. — S' lin '■'■ il 

OHec, Scigiwr, par Den le crattor. 
Que Dei KM gart par la Bo[e douçor ! 
Bone chanfon ains n'oïstes mcillor, 
Ele est esciite en la geste rrancor, 
Olr Ib (kilTent roi et dac et toolor. .... 

Derniers vers conservés ; 

De fors la vile ae aont arreatéu , 
Lcr ptTlIIoii 1 soDt mil et tendn; 
Gi, l'oit gimBtjoie en a 4u. 

M. ï*. Michel eti a publié pins de qudtrë coïts 

vers. 

N' 7228. 

866. l'eneIde de Virgile, tt>ac(uité en Tërg frflri- 
çois par ocToviÀN bé saii4t-rélais. 

Voiome ia-f mediocri véllii de 137 feuillets à deux colonne», (re'ze 
E^aturea, Initiales; première année du XVI" siècle. Relié autrefois 
en bois coaTcrt de Velours ponrpre , et garni dé plaqnfea et feriMirs; 
n}cHird'hnl en maroquin ronge anx armes de France aur lea plata et 
an ebiffre de Lonia XV sur le dos. 

Fontainebleau , n' S73; anc. n° 4Sa. — SMole-PaUje, noL 689. 

La traduction d'Octbvian de Saînt-Gelals a été 
plusieurs fois imprimée, l^ première édition , 
datée du 6 avril 4500, a été exécutée pour Verard, 
sous la direction de M" Jehnn d'Ivry, bachelier en 
médecine. Jehan d'Ivry semble s'être contenté de 
faire disparollre quelques fautes de versification 
reconnues depuis la mort d'Oclovian (et noh Octa- 
vien) de Saint-Gelais. 

Le manuscrit que nous avons sous les yeux, exé- 
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33 ANCIENS 

cuté le 27 avril 1500, doit êU*e celui que le tra- 
ducteur offrit lui-même à Louis XII. » Il me parolt 
X voir, » dit Saintc-Palaye, « sur la couverture du 
» présent manuscrit l'empreinte de cinq plaques 
» qui semblent avoir eu la forme de porcs-^ics; 
» et comme le velours de la couverture est pour- 
« pre, je ne doute pas que ce manuscrit ne soit 
I' le mesme que l'aulheûr donna au Roy. " 

Le f d est rempli par l'épîlre à Louis XII , im- 
primée dans l'édition de Verard. La miniature de 
présentation est fort belle, et le portrait de Louis XII 
y semble parfaitement exact. Octovian lui offre à 
genoux son livre, relié en velours rouge et chargé 
de cinq porcs-épics d'or. Autour du Roi sont dix 
figures de courtisans, qui paroissent autant de por- 
traits. 

Les grandes miniatures placées à la léte de cha- 
que livre sont assez curieuses et annoncent dans 
l'artiste une certaine connoissance des écoles d'I- 
talie. Premiers vers : 

J'i)' mfreprU de coucher en mes v«s 

Le eu de Trojre qui fut mise à l'enTers , 

Les batailles et armes qui se Teirent 

Par les Gr^eois quant jadis la Mtteiant. 

Et de traicter aosd par mes escriplz 

Qdî rut celuy, après lieux plainfçtset cris. 

Qui premier vint de Troye desmolje 

Prendre sgour au pays d'Ytalie , 

Et II fuitir, pat le vouloir des Dieux , etc. 



lo/GoogIc 



F0WD8. — N'7288'- IB 

N' 7228 " 

867. POESIES DE PASSERAT, — DE PBILIPPES DES- 
PORTES, — DE CATHERINE DES ROCHES, — DE 

DD PERRON, — DE VATEL et autres auteurs du 
ivi* siècle. 

TalniDe ia-(^ ptno, [M^or, ée 47 feuilMi à l^M» iMgoM ; m dn XTI* 

«JèBle. OMTift ea pantaHiiin Une 

Fonds de L> M>re, vfi »t . 

Les cinq premiers feuillets de ce volume sont 
écrits d'une main excellente' et reproduisent les 
poésies d'un seul auteur, le savant et ingénieux Jean 
Passerai. En voici les premiers vers : 

Doiils laat les tr«iU, «monr, qne dMsai naos ta jettes.— Sonnef. 
TernHe p^t , aprts tant de douleurs. — Élégie. 
. Vw«,H0», âo U à iMor^iQnlnii. 
Qui « wi to to^wn mttimi dxMwga. — fknnrt à mwëenr. 

Or qae cetsmps ptuviens. -^ Ode. 
Vtm fiOé des ti<BS, U^b bote de meD lene. — Deux Kueei: 
Combien que mes.HpHVinraabrnileiit ï tMte benre.— BiMnet. 
Ce petit dieu (iMdeietTciier,Uiei(iltMu.-> Od« Hvmrée fc lu 

greeqae. 
Amooi D'est poiot arctker , c'est pluatost un peadtenr. ~* Smiet. 

Qu'est-ce qn'Anuur? ed-w unedéitdr — AU^orie. 
QDudj'adinireest(HiBétintdflg[iee«p*ifsJtet.— SixalnàlMuiK. 
Pastoureau , m'aimes-tu bien. — Chansoa Irti^Uet 
Cctt trop soufTert de peine et de miaire. — Cinq vers. 

Le sixième feuiUet a été rempli plus tard par 
une autre main. II contient quatre sonnets; les 
trois premiers adressés à Monsieur, frère du Roi. 

Lebra«,leren, le fer d'Atlas, Polux, Alcîde. — 
Ona que la Tertu gnMse de rénomnée. — 
Ce bri or creqieln naissant encore à pdne, — 
Obi Iriealieuretn la jour que vos beaux yem, Madame. 

Ton. VII. t 



>;,i,z.do,GoogIt: 



Puis, de la belle écriture des premiers feuillets, 
six sonnets, dont le dernier n'est pas achevé. Us 
semblent avoir été faits pour Henri IV, qui les au- 
roit destinés à sa maîtresse. 

Amoarcscbé déduis te* ïeaSiDMdame. — 
Hm, ■«)■,]« ne don pu, c'est ■BMorqat «eJoM. — 
maimt^tÊfam,é'baBatmt, «t iHiM de miMé. — 
Je puis tout et ne f«ta alor voë 



HevoQluit a. 

F« 9. D'une écriture moins belle : V HidrematKef 
par P. Desportes : 

L'amoareas Dortlu ajtnt l'ime Drapée. 

F' 13. Sonnets (le premier et le huitième impri- 
més dans les premières œuvres de Ph. De^rtes) : 

Comme on chien fiie MB nuMn a lof^-lM^ cwcMé. — 
■YflM rtqwwt ïiiB qaa tom , jé Km B M Wig Mrtrtr Me o . — ' 
Le» combat» renom mfa, k* Tktoitos hanlahmit .- 
Qoi Toit TM reoi di^B ri pr«npti k âecocbM-, — 
. Sjp«r *ortnl>«laU,dlsMd-UMiB«MtMle. — 
H«lHl <^ Tenvie Mrer A fooi «nia-je rMnIt I — 
81 ^'ay moiiu de pouvoir, pins j'ai de connoissance. -~ 
CM Mil du fimuneattiM^onrare^lendlUant.— 
Donlce fta de mea tcbtix , s'il Tot» pfaist qne ]'esci4)TiA. -^ 
■ O miteraUea yenx, anui fois qne âolenfi. — 
Ix leolpteDr tacetCnt deaelgaant »oa ontrage. .- 
Ecbo , nyiaphe jadis d'amonreuse nature. — 
KObf l'ABpar ciiiel k tel pi^ m^ fM^. — 
Qu'avanceaj-je en raimant , sinon qne je fia parla, 
F" 17. Cartel sur la mort d'amour: 
Ce dueil que nous portons aux habitz et ani Ames. 

F" 19. Cartel pour le duc d'AuuaJle et sa 
troupe : 
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• Désaxes qui teoei dedaiu toi jma. Yiimeaem. 

F* 20. Cartel de M. d'ËIbeuf ^ sa troupe aux 
daines. 
F" 21. Autre Cartel. 
F" 23. Le Paradis d'amour : 

En^t ^ctorieax de la IwHe Cjpriime. 

F" 30. Au Roi, par K. Des Boches, poit^vina: 

Api*a avoir recen , ô lumière des princes. — (Tretoe slxaiw.) 

F" 31. Autres poésies de la m&oie, au Roi : 

Les iégltimes Roji wnt eovojex des cienlx. — Soimet. 

A la Royne mère du Roy ; 

l'unique soustien de ceste pauvre France. — Sonnet 
Anltanl que fui Ëaée cber tenu de sa mère. — id. 
■nm'rapointMBdBdel.todeln'erttxrfnrttonpèM. — H. ■ 

ODTrez-mof mon de tos pensera la porte. — 14, 

A qui poDrrois-je mleni adresser ma lumière. — Soaaet h elle 

O Seignear Dieu , eslève ma pensée. — Id. d'elle. 
Je ciiante la vertu, la grâce, U beauU. — Id. à elle. 

De l'oeil l'on peult grandes choses juger. — Id. k elle. 
Je ne suis, Je ne nris un mcnteer efthuM. — id. telle. 
Je ne l'ai ditqu'àrao;,ct|l jemedeffie.— pareUe.Slancet. 

¥" 34 V. Sonnetde M. Vatel au Roy (Heory III), 
sur son advenement en France : 

&1I est viaï que u gfaira est tiUe <)ei trannx. — 
Vojr, jel« prie, ODaunent la put mer se rqdle- — Swmet. 
Je pctfle honneur k Dieu, b ma France, k mou R07.— Sonnet 
par lente*. 
F* 35. Stances de Du Perron : 
La mort des mallienreni est l'heureuse portière. — 
F" 36. Sonnet : 
Le del à vons, qui estes rienne, envoya. — 

Dna eseune s'Hipsunl. — TmtOndeus ren. 
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M ANCICR8 

F* 37, « Prophétie feicle laquelle il feinct eStré 
I diantée par la déesse Uraoie , sur le bonheur 
f de la nativité de Éléonor, fille de H. de — , 
t l'aisné > : 

Inftole i qm les dieux Mit àauti ente paet- 

Les noms propres ont été coupés, mais od voit 
que cette Éléonor étoit petite-fille d'un Chabot et 
fille d'une Prançoise .... 

F<> 38. Ëstreines au Roy : 

Nin^bes de CbeixMiceaii qui dans les ondes bines. 

La dernière partie de cette belle pièce est sans 
doute de la main de l'auteur, et couverte de ra- 
tures. Le reste du volume parolt également auto- 
graphe. 

F" 43 T*. Sonnet au Roy : 

Aax autret tous doanei ponr l'aytdr mérité. — 

Eafin le* dieux benûu oDt exuicé mes cris. — Stances. 

Que serriroit nyer cho«e si recognne. — Élé^e. 

Les vingt derniers vers de cette pièce ont été 
enlevés avec le dernier feuillet. 

N" 7328 '■'■ , 

868. POÉSIES LATINES ET FIIANÇ0ISK6 DG LOBIS 

d'orléans, avocat en Parlement. 
VidmiM iu-f' mediocri papier , de 781 pages numérotées , lignes loa- 
guas ; XVII* siècle. Relié en maroquin rouge aux aimes de France sur 
les plats, an chifrre de Louis XV sur le dos. 

Fonds de Colbert, anc. d* SïïI. 

Louis d'Orléans, homme passionné, se fit, du- 
rant la ligue , la. double rq>utatioo du plus 



>;,i,z.do,GoogIt; 



géniiéreux. patricte et du plus mauvais citoyen , 
suivBDt ]e dcffieaD de ses détracleurs- ou de aeâ 
apolo^sto». Tout le monde s'acoordoit du moins à 
reconnolire à l'auteur du itanfuef du canSe d'Arête 
UD esprit fort remarquable, un style fort incisif, 
un cDuragedignedela bonne cause. Il (ît beaL;cou|> 
de vers; t^ua n'ont pas été iraprimé«. On peur 
consulter sur ce poète la notice estimable de l'abbé 
Gouget, Bibliolb. Franc., tom. XV, p. 267 i 97«. 
Après âx feuillets de garde, notre manuscrit- 
commence par îin AâoerHêsemetU au tecleur , 
composé par l'ami qui a formé te Recueil. Cet 
ami ranet à raconter » la vie et les inclinations, 
I les emplois et les acli.ms plus remarquables de 
I monsieur d'Orléans... dans l'autre volume de ses 

> œuvres manuscrites. . . Les pièces dont ce volume 
» est composé ont este tîiittes à divers temps , 
( comme on le peut remarquer facilement tant 
) par les chozes qui y sont trnilées, que par la 

* difiérerioe du style qui a changé avec les années, 
I et qui a esté plus rempli de doctrine, à mezure 
) que l'authear' s'est trot^vé plus avapcé en ftge. 

• Comme les matières sont diverses, il m'a semblé 
) à propos de les séparer en trois parties ; mettant 
■ au premier rang les poésies chrétiennes , au se- 
( cond les morales et au troisième les raétangées, 

> qui sont divisées en amours, élégies, sonnets, 
) épigrammes, tombeaus et autres pièces de dif- 
f férens sujets. Au reste, je ne doute point que 
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H UiciXKS 

> TOUS D'aiez regret de voir ii» tant de pièces im- 

> parfiiites, qui manquât de eommeDceinent ou 
' > da fins, ou de tous tes deux; mab ce mal est ir- 

■ réparable par h ucmchalance de l'auteur, qui 

• lenoit peu de rampte de ces petits ouvrages, que 
I ses parens ont tirés du naufrage où il les abati- 
t doiiDoit,doiuiant8on application entiereàdes ma- 
' tières beaucoup plus relevées et importantes... » 
Ùa voit que cette Pré&ce est: d'un bon Btyle, et 
l'orthographe seule méritcroit d'être distinguée. 
Peut-être est-elle de Colletet, qui avoit beaucoup 
cultivé l'auteur daos ses dernières années. Louis 
d'Orléans étoit mort en 1629, à l'âge de qualre- 
vingt^ept ans. 

La page 8 contient quatre anagrammes du nom 
de Lois d'Orléans et sa devise. Voici les quatre 
anagrammes: * Ulius cura Deo fuo.— Il se d<mra 

* los. — Son lis l'adore. — Solon le diras. ■ La 
devise étoit uoe ancre suspendue par la main divine 
sur la tète d'une aigle ('j^yée, dressée dle-mèMe 
sur un gbbe : Spe feguilur ^od iMnte videt. 

Voici les principales pièces renfermée^ dans le 
vcdome : 

Poésies chrétiennes, p. 1. 

Traduction de trois Hynnes do Sinesius, p. 3. 
Siaesius en a composé six, comme on sait ; mai» 
on igDoroil jusqu'à présent que Louis d'Orléans 
eu eût traduit une seule. 
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FOHDS. — N« 7328'''' St 

La naissance de JésuB-Cbrist , égtogue, p. S3. 
L'auteur mentionne dans cette pièce, sous des 
noms bucoliques, sa femme Micfaelle Doderé, — 
son ancienne maîtresse Catherine de la Salle : 

Tronpeaa qne j'aime nten que U belle f elfii 
N'tiine le bout Tenucil qni pointa s«i Utin. 

— le médecin de Mai ie de Hédicis, M. de rOrnie { — 
ses quatre en&ns, Marguerilte, Gabrielle, Jean et 
Raoul. Ce dernier, dît l'anDOtateur, mourut eo 
i630, Jean en 1652, et les deux filles longtemps 
auparavant leur père. 
Aux filles, pour garder leur pudicité, p. li$. 

DEUXIÈME PARTIE. — OE«!TM moTales , p-. 183. 

Les QuadrainsjRornttX, imprimés plusieurs fois; 
mais ils sont accompagnés ici de savans comment 
taires, faits durant l'exil de l'auteur. Ces commen- 
taires prouvent l'érudition, le vrai patriotisme et 
l'exaltation religieuse de Louis d'Orléaiw. Voici 
comme il explique les premiers mots du |H:Mnier 
quatrain : > Mon cher Bnfmt, comme la nature 
» comence l'année par le prîntems et le prin- 

> lems par les fleurs, aussi je comence cette 

> exposition par la [Jus l>eUe et plus odorapte fleur 

> qui soit en la nature, par le nom le [dus doux, 

> le plus beau et le plus plain d'amitié \ car ce 

> mot evfani est Un nom d'amour et d'aménité; 

* le père qui dit mon enfant doit estre creu : d'au- 

* tant que le père ne tmope janiaiB son ea&)it. » 
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U suflSroit de ces lignes pour prouver que Louis 
d'Orléans étoit, après tout, un homme de cœur. 
- Le deuxième ouvrage de cette partie morale est 
« le plan de la Mai8f>n chrestienne , ou la Maison 
» des Vertus, » p. 397; Cet ouvrage est composé 
de 830 quatrains; dans la conclusion, on voit que 
l'auteur étoit Parisien et non pfis d'Ctailéâns, comme 
l'avoit dit l'abbé Gouget. Voici quelques beaux qua- 
trains de cette conclusion : 

Piak, bercetv de dm plostwdra enfance, 
QdI le premier ma clamear entendit ,. 
Lonque natuant j'ap&rus k la France 
' Et qu'en ses bras ma mère me rendit. 
DleQiinoa soldl, petit brin m'a Mt nattre, 
Qa'il a dressa, wnirriet ébroué, 
SI d'arbrisBean plain arbie 11 m'a fait Ctre 
~ Sen nom tressancl à jamais soit loué. 
J'ai fait des flnirs et quelque dons ombrage; 
Mais quant aux fruits , je ne m'en vante pas ; 
SI lea boulons de mon jenne feuillage 
Aus oialllaiu n'ont leni de npas. 
J'aurai trop d'benrd'/dea forétorasInM, 
Le* Rosaignols par tronpea eepandus. 
Pour racorder leurs musiques divines 
Sons mes rameaux peuvent estre entendus. 
Prens donc ces fruits que mon tilver té done , 
Carde mes ans tu <falsle demenrtàilj - 
L'eneena cne&li aar l'hiTer on l'wlow 
Est e«timé ponr le plus qdftranl. 
Donqnes , mou GJs , qui lia dedans ce llTre 
HoD nom, mes mœurs, ma créance et ma foi. 
Si autres mœurs Ion esprit veut ensuivre ' ' 
<)olle non BMn et l'ea T> loi» de dmI. 
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POMDS.— N' 7888 •■•• ^1 

TROISIÈME PARTIE. — Poésics mélées, p. 557. 

Les amours de Silvie, en trente-six sonnets. Le 
nom de famille de cette belle étoit Foreld. Stances 
sur les amours de Silvie, p. 5'?6, quinze stances; 
deux élégies sur les amours de Silvie, p. 580 ; pièces 
latines sur le même sujet, p. 59^; deux élégies à 
la ieine Catherine de Médieis, p. 601; à madame 
de Guise la mère, p. 612; cinq sonnets à h reine 
Catherine de Médieis , p. 618; sonnets à A.ntoine 
Caron , peintre excellent; à mademoiselle Soreau; 
à mademoiselle Isabeau de Lothier; à M. des Jar- 
dins; à M. Desportes; à M. deBoiisard, sursa Fran- 
ciade; sur Paris; sur les Avocats et les Femmes; 
des troubles de France, en françois et en italien ; 
du prince d'Orange; des Ministres ; sur la mort de 
l'Admirai, à l'heure même. Le voici : 

Celui qu'onque vivant mes ieus n'ont voulu voir 
Inlté* qntl bravoit, par audac« nouvele. 
Mon Dieu Vop patient , mûo 107 par trop ftdMe , 
Him pais trop bénin ppnr ses t^)fi recevoir; 

Depuis estant meurtri , et contre son eqtoir 
Aiant avec le sang Tomi l'une crueUe, 
Mes ieus l'ont voulu Toir, pour remarque étemelle 
De l'ire que mon OlaD bot sa tète a hit cboiT. 

Je l'ai donc Ten pendu, sans chef, sans mains, «uu brai, 
La Mlle des enfans , des corbeaus le repas , 
La terreur des mécbans et des bons l'asseurance , 

Qui mort nous enseignoil comme on doit en tout lien 
Craindre de s'attaquer à l'honneur de mon Dieu , 
Ad septre de nnat Ho;, au bonheur de ma France. 



>;,i,z.d"o,GoogIt: 



Sonnet qui fut fait lorsque Briquemaut et Chavai- 
gne , compagnons de l'Admirai , furent exécutés , 
p. 633 (il n'est pas moins violent que le précé- 
dent); huit sonnets sur les troubles de '15?2eti588} 
sur la paix faite par les sieurs de Biron et Malas- 
sise, p. 639; sonnetàBrusquet, p. 641; sur la mort 
de Henri IV; sur la conférence de Fontainebleau, 
le 5 mai 1600; aux fwélats de France; au roi 
Louis XIII; épigràmmes latines, p. 646; sur le 
Louvre; sur le Pont-Neuf, etc., etc.; De templo 
D. Francisci rapidissimo incendio consumptum 
noctu, anoo 1580, 19 novemb. , p. 658; épi- 
grammes sur Henri II et Diane de Poitiers. I] est 
à remarquer qu'il nomme Diane la Jument grise. 
Tombeaux divers, p. 586 ; mascarades, p. 706 ; 
remerciemens à l'infante Claire-Eugénie, gouver- 
nante des Pays-Bas, p. 735; contre les Huguenots^ 
sur la prise de la ville de Cambray, p. 744 ; sur la 
défaite des Allemands devant Anneau, p. 751. 

Il est aisé, d'après les indications précédentes, 
de sentir toute l'importance de ce recueil dont, 
jusqu'à pr.!sent, personne n'avoit connu l'existence. 
Il faut écrire le nom de l'auteur Louis d'Orléans, 
et non pas Dorliaitë, avec Gouget et les Biographies. 
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^• 7229. 
869. l'eneide de vircile , traduite en vers fran- 
çols, par ocTOTiAN de saint-gelais. 
Tidame in-rolio mediocri Tëliu de 167 feuillets à deux colonne*; 
eoDUBencament du XVI* siède. Relié lulreroU sur bois et en velours 
dttan; aujourd'hui en resn fauve rwdae, an clilffre de Napoléon sur 
le dos. 

Fontainebleu , n* SOO. - 

Les miniatures destinées à ce volume n'ont pas 
été exécutées; leur place est restée vide, et quant 
au texte il est entièrement semblable à celui du 
msc. 7228. 

N" 7229*- 
870. L'EomiQUE DE TERENCE , traduit par jean- 

ANTOinE DE BAIP. 
Voloroe tn-folio mediocri papier, de SI feuilleté lignes longaes; ml- 
Iten du XVI* sièek-. Couvert en parcbeiain bluic. 
Fonds de Colbert, n* 1391. 

Premiers vers: 

' Quey done, olMl'je pas vers elle 
Maintenant même que la belle 

Cette traductiwi, dont madame Dacier faUoit 
beaucoup de cas, a été plusieurs fois imprimée. 
On lit à la fin, écrit de la même main , mais d'une 
autre eocre : * Achevée lendemain de Noël, devant 
> jour. 1565. * Cette date semble être celle de la 
composition de l'ouvrage. 
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871. I^S AaOCItS DE PHILIPPES DESPORTES. 

Volame fn-4<> medîocri papier, de ti5 reulllets, Bgnes longnes; XVI' 
siècle. Relié en maroquin fauT« à umpartimensén labjrlntLcs, par- 
semés des chilfres de Cbarie« IX de ^'Tencs grandears. 

FoBd* de CottMrt, n* 1710. 

Ce volume, si précieux pour sa belle et ancienne 
reliure et pour la beauté de l'écritlire, qui est toute 
de la main que nous avons déjà admirée dans le 
msc. 7228*', fut acheté par Colbert le 24 octo- 
bre 1682, de U. de Uontmaur, maître des requêtes. 

Les titres de la première et de la deuxième par- 
tie sont écrits sur vélin. La première , « Les 
» amours de Philippe Desportes, ■» avec la devise: 
Dolor hic mihi proderit otm. Elle se compose de 
onze élégies, quatre complaintes, deux imitations 
de l'Arioste, trots stances, huit chansons, deux 
dialogues, plainte, cinquante-neuf sonnets, ode, 
louange d'amour, procès contre amour, rimes 
tierces et contr'amour. 

La 8ec<ùid6 partie porte le tita« de « Continua- 
» tîon des. amours de Philippes Desporles, i avec 
la dévise : Hominumque exempla tnanenm*. Elle 
comprend cinq élégies ; prière ; deux complaintes ; 
quatre-vingt-un sonnets { le quatorzième est une 
réponse de Passerat); prière au sommeil; cinq 
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chansons; baiser; ode; stances sur la jalousie; 
tombeau d'amour et rimes tierces. 



N» 7230. 
872. LES METAMORPHOSES d'ovide> traduction mo- 
ralisée en vers, par Philippe de vitrt, 
TtdunM la-fidio pam rHim de. 177 iMiOMa à ^x ooiouM, nus 
petite mimature et Inititles ; fin da XVI* •itcle. Belle antrefi^ m bol* 
MiiTOrt de biMlie ', ■ojoard'hiii m t^erofiilB rooge *iiz urtei de 
France urks^stiina leura dell&deLoaia KVI nrladM. 

H, n* 4ss.— Ane. eat., ■■M7.— 8alnto4>BLa}e, 



Sur le recio de la première feUille de garde on 
réconnoU le fragm^t d'une procédure françcose 
entrelVirdievéqaédeSensel je ne sais qod prieuré, 
vers la -fin du tiv* siècle. 

J'ai d^à décrit deux exemplaires de la traduc- 
tion curieuse de Philippe de Vitr; (n" B986 et 
8966 *- ). On peut recourir à ce que j'en ai dit , sans 
négl^er Verraitàm. Celte copie est d'une bonne 
écriture ; mais la petite miniature du comoienGe* 
ment a été faite plus tard , et pour l'exéoiter on 
a cMBinencé par gratter lea trois premiers vers du 
poème, qui commence maintenant aioù : 

Soient bon on nul U escript 

Qui bien y Tienlt prendre eagut . .. 
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N» 7230 '■ 

873. LES METAMORPHOSES d'ovide, trâductïon mo- 

ralisée en vers, jpftr Philippe de vitbv. 

Toinroe In-i' magno vétin de. 347 feailletg b denx colonnes , quatre 

tris-JoUs dessitu légërement coloriés; XIT* siècle. Relié en maroquin 

baie.. 

' F<MidB de Oifttre de Oangé , aaa. ■* 3 1 (noaTsui , l(). 

ËK^nplaire complet. Les miniatures sont extrê- 
mement remni^uables par la Aneese et la grâce du 
dessin. La première, en quatre corapartimens , 
représente la création, plutôt d'après Moyse que 
d'après Ovide; la seconde, au f li6 v", nous 
montre Apollon, ^ase, les Muses ei Pallas.^e la 
rettomnundç aux arï.istes. La troià^me, au f* <Q6, 
en trois compartimens, représente l'histoire d'Or- 
phée. Elle n'est pas ipoîns remarquable que la [H-é- 
cédente. Orphée est sur le tx»^ de l'abîme dans le- 
quel grouillent les démons; plus loin et comme 
seconde soène, on a figuré la tombe unique d'Or- 
phée et Eur5dice,' et plus loin une dame qui em- 
porte tristement la. lyre du poète.. La quatrième est 
9ur le verso du même feuillet et représente O^hée 
entouré d'animaux. 

Hj. 7230... 

874. LES METAMORPHOSES d' OVIDE, traductïon mo- 

ralisée en vers, par Philippe de vitrt. 

Volume iii4° niigno Télin de 341 feuillets i deux G4d<«mes, une Ini- 
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Uale i Rojet. tlgaetle» k «Uqu UTre; an dn X1T< «fëde. BelU W 
veau fanve. 

Fondï de Colbert, n' eiO. 

Sur le haut de la retiui^e «xtériâure (»i lit : < Pour 
■* tt. du BoBc, conseiller, seerétaûre du Roj, et gea- 
t tilhomnie servant de la Il^yne. * Sur le b«ut de la 
reliure intérieure : « Ce livra m'a esté dopné pac 
f M. Fera , père de mou hoste i La V»e, an mois 
* dejuilleti656. — DuBosc. > C'est pr«)babl^ineat 
de ce H. du Bofic que Colbert l'aura acqui». 

Le dernier feuillet de cet exemplaire a été enlevé. 

Derniers vers consecvép : 

Et s'il «at (vitj] tpt'nj metpris 
Dont Dieu me gart fU 3011 plaisir, 
Cftr je «'en ay faim ne désir. . . 

875. LES ÉPiTRES d'ovide, iHiduites par octovien 

DE SAIM-GELAIS. 

Tokme ia-lai, parro Tfliii de ■ M fNt3leli ligne longnes , grande* 
BÛDiatare», initiales ; dergièrea annéea dn XV* siècle. Relié en loarD- 
quin rouge aux armea de France sur les plats et à la Beur de lis de 
Louis XIV anr le dos. 

Fontainebleau, n* 861.— Ane. cat, ii»770 (Sainte-Palaye, nol. 69S). 

La date approximative de ce volume peut se tirer 
de la rubrique frontispice. « Gy mencent les E$pi- 
1 très de Ovide, translatées de latin en françoiç le 
I xvr jour de^febvrier milcçcç. un "" xvi, par Re- 
I verend père en Dieu^ maistre pctovian de Saint? 
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» Gelés, à présent evesque d'Angoulesme. » En 
admettant que le copiste ait seulement voulu rap- 
peler ici là date de In traduction , et non celle de sa 
transcriptioD (ce qui seroit inexact, puisque Saint- 
Gelais lit ce travail avant d'être évëque d'Angou- 
léme ) , il ne Êiut pas oublier que ce prélat mourut 
en i503, et qu'il vivoit certainement quand fut 
exécuté notre manuscrit. Il avoit été promu an 
siège d'Angoulème en 1494. 

La traduction des Épltres d'Ovide ayant été plu- 
sieurs fois imprimée au xn* siècle , nous n'avons pas 
à nous en préoccuper ici. Conientons-nous de si- 
gnaler ce qu'il y a de remarquable dans le volume 
que nous avons sous les yeux. 

Les ornemens sont d'un grand style, assez ana- 
logue k celui des faïences et biscuits de Bernard 
Palissy et de son école. Les costumes sont demi- 
antiques et demi-romanesques. L'architecture est 
riche d'ornemens , comme celle du château de Gail- 
lon. Enfin, dans la frange des grandes liiiniatures 
on trouve répétées, dans un ordre alternativement 
régulier, une aile noire, la lettre £et les quatre 
ailes d'un ^oulin à vent. 

F" 19. Curieuse chaise dans laquelle est assise 
Phedra;!^!!?, CEnone écrivant à l'onibre des bois, 
jolie composition ; les arbres mieux peints qu'ils 
ne le sont ordinairement dans les miniatures ; f*35, 
chaire et curieuse architecture ; f" 42 , Dido écri- 
vant à genoux sur une table basse; beaux sujets 
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d'architecture ; derrière elle est appendu le portrait 
d'Énée; f 68, Canacée dans son lit ; î" 11, belle figure 
de Médée, table, ornemens d'architecture, plume, 
eocrier, caoivet; f" 90, belle composition, Hy- 
permnestre écrit sur ses genoux, à cdté l'une de ses 
sœurs perce son époux ; chandelier, éteignoir, bou- 
gie , meubles , belles fenêtres , lit ; sur la frange du 
ciel de lit cette devise : En bonne espérance de 
mieux; î' 96, beau costume du Troyen Paris ; f* 106, 
beaux ornemens d'architecture ; f" 125, Héro écrit 
devant une table; f' 146, belle figure de Sapho. 



876. LES ÉPiSTRËs d'ovioe, tfaduites par octovien 

DE SAIMT-GELA1S. 

Volume in-M. parro Ttlin de 197 TeulUets, lignes longues, grandes 
ministures, inititles ; XVI' siècle. Relié en maroqulD vert, semé menu, 
snr 1m plats , de fleurs de lis d'or, entouré du double éca de France 
et NsTure , sonUon ptr un L couraimé; an dos on Ut : Jk stis a*. 
Rot Lotis XIV. — Epistoe d'Othie. Précieuse reliure, qui peut eoatp. 
ter parmi les meilleures de tous les temps. 

Ane. Bibl. Hauiia,n*3016. — Sainte-Palajre, not. 69B. 

P* 1. «Cy commence les épistres d'Ovide, les- 

• quelles ont esté translatées par feu monsieur l'e- 
' vésque d' Angoulesme, nommé Octovien de Saint • 

* Gelais, par te commandement du feu roy Charles 
'sepliesme (lisez huitiesme), dont Dieu ayt l'ame. 
" Lesquelles épistres Ovide recueillit, pour la grant 
» singularité et amour qu'il congnust qui estoit en- 

TOM. vil. 4 
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> tre cculx qui se escripvpient les dites leçtres et 
* épislres, Car ce furent les hompies et feoiiqes 

> qui pouiToyenteetrequi s'entra^mèrent leiriieuU. 
} Car en ce monde n'y n chose qui vaille tant que 
i ^mouf. par Dieu mesfue mourut par amour- £^t 
» pour ce que plusieurs gens ppurro^'erit lire les 
I dicter épistres sans sçavojr ny entendre pour 
t qufi)le raison les liopimes et les femmeB se res- 

> cripvoyent les dictes lectres et épistres, a esté 
I mis en ce présent livre en prose au commencement 
" de chascune épîstre pourquoy elle a esté faiote et 
» pour quelle rajson ils les rescripvoyent lesungs 
" aux aultres, et hystof-es propres et adjoustées à 
» ung chascune épistre. » 

En conséquence, en tête de chaque épltre l'é- 
diteur du manuscrit a placé un sommaire de la vie 
des personnes qui écrivent et dont voici les noms : 
Pénélope, deux miniatures; Pliilis, ti'ois miniatu- 
res; Briséis, deuK miniatures; Phédra, trois mi- 
niatures-, Dido, deux miniatures; Ysiphile, une 
miniature; Médée, deux miniatures; Paris, une 
miniature; Hélène, deux miniatures; Laodamie, 
traii piiuiâUu'es; Hercule, deux miniatures ; Léan- 
dre, deu» miniatures ; Héro, deux miniatupe*; 
CKiaonft, quatre miniatures; Canasse, deux minia- 
tures; Hermloue, deux miniatures; Ypermnestre , 
deux miniatures; Ariadne , deux miniatures; Sa- 
pjio, trois miniatures. En tout quarante-trois mi- 
niatures. 
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Oi) peut étudier dans fa première uoe cbemjpée 
et Ifî costume du petit Télémaque , ^t la coiiïure de 
Pénélope. F" 4, dans la deuxième, le siège de Pé- 
nélope. F" 12, Coiffure et siège de Philis. F" 20, 
Encrier, canif, plume et coiffure de Briséis. F" 24, 
Beau costume de femme au XVl» siècle. F" 28, Fi- 
gure de Phèdre assise avec un petit chien sur ses 
genoux. Ce doit être un beau portrait contempo- 
rain. F" 29, Cos^roe de varlet. F" 32, Phèdre à 
la chasse, grande miniature tenant deux pages. La 
voiture de Phèdre est traînée par six chevaux ca- 
paraçonnés. Meute de chieijs, etc. F° 40, Costume 
de Dido. F" 48, Page de Dido. F' 60, Costume et 
portrait de Médée. F° 83 , Beau costume de Paris. 
F' 85, Intérieur de l'appartement d'Hélène. Un 
musicien joue de {a flûte et du tambourin, en 
même temps; conversation des dames et des hom- 
mes; coiflure d'Hélène. F* 95, Costumes pris sur 
les dames de la cour d'Anne de Bretagne. F* 99, 
Ujie dame apporte un^ verre à Laodamie mourante. 
F' 105, Laodamie peiaf le portrait de Protésilas: 
coquilles de couleurs. F° 109, Bea^x postâmes 
d'Hercule et de Déjanire. F-' -117, Autre costume 
de Déjanire. F" 120, 122, 131, 146, 176, 195, 
maisons. F" 133, Intérieur d'appartement, chan- 
deliers, dressoir, foyer. F" 143, 163, 167, 176, 
189, Beaux costumes de femmes. F"' 153, 157, 
Garnitures de lit. F° 171, Singulière représentation 
du crime des Danaïdes. F° 180, Ariane toute nue. 
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Je suis persuadé que la plupnrt de ces ligures 
sont autant de portraits de la cour de Louis XII. 



877. LKs ËPiSTRES d'ovide, traduites par octovien 

DE SAINT GELAIS. 

Volume in-fol. parvo rélM de 137 feuillets à lignes longues, minia- 
ture», iultitles; conunencement du KVI* siècle. Relié en maroquin ci- 
tron, aux annes de France sur les plats et au cliirtre de Louis XIV sur 
le dos. 

Fontainebleaa , n° 167; anc. n* S!>7- 

Reliure du temps de Louis XIV, comme le prou- 
vent les petits soleils frappés au chiflre du roi sur 
le dos. 

Ce beau volume contient vingt et un portraits en 
buste, moinsremarquables que les ligures du volume 
précédent, mais Irès-dignesencorede l'attention des 
artistes. Dans plusieurs des miniatures , on a tracé 
les armes de France-An go ulême parti de Savoie, 
qui attestent l'ancienne propriété de Louise de 
Savoie. F' 6, curieuse coiffure, couteau, plume, 
encrier, fenêtre dans laquelle le chiffre de Louise 
est tracé. F" 24, Costume de Phèdre. F' 53, Cos- 
tume d'Ariane. 

On ne trouve pas ici le préambule ni les som- 
maires du volume précédent. 
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N- 7233 et 723-4. 
878. ÉPiTRES d'ovide , traduites ])ar octovien de 

SAINT-GELAtS. 

Deux Tolnmes in-M. medlocrl vdlin, de 177 reullleb, ligEies longues 
sans diïtioclion de ytn; cominenceineiit du XVIl* itècle; reliure Bé- 

Abc. fonds Bélhune ; romaas et Ten , q" 38 et 39.— SBJDte-P«la;e, 
Dot. bSi et &95. 

Ces deux volumes devroient n'en former qu'un 
seul, lis n'offrent rien de remarquable sinon l'é- 
pttre de Saint-Gelais au roi Charles VIII. 

N- 7234 ' 

880. POÉSIES DE MELIN DE SAINT-GELAIS, PRÉCÉDÉES 
DE QUELQUES PIÈCES DU COLLECTEUR A NICOLAS 
d'eSTOUTEVILLE , SEIGNEUR DE VILLCCONNIN. 

Volume in-t° me^ocri pf^ler de 33 Teuillets liguée IiMigoes; XVI* 
siècle. Relié en maroquin citron doré à la nianièro de Deseuil ; sur le 
dos est le titre inexact : Ilhutration de* Gaules. III livre. 

Ce beau volume porte sur la première garde, et 
de la main de l'abbé de Targny , les lignes sui- 
vantes : < Le 20 octob. 1731, j'ay acheptc le pre- 
' sentmsc. des poésies de Mr. de Mellin de St-Ge- 
" lais, de M. Perrot, Genevois, sept livres dix sols, 
n II y a dans ce inscrit quelques morceaux et pièces 
« qui n'ont pas encore esté imprimées. » 

Ces morceaux inédits se rcduisent'aux suivans : 
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V F° i. Hymne au dieu d'Amour sur le livre de 
Saint-Gelais, par P. D. M. P. Premiers vers : 
MuMS qui habitez le hault mont dii Pamagae , 
Qu'ores Tostre Taveur à ce coup tant m'embrise. . . . 

F" -4. Du seigneur de Villeconnin , Nicolas de 
Touteville. Deux sonnets par P. D. M. P. Pre- 
miers vers : 

Tonterille , qui a du Seigneor Dieu la crainte , 
Sou amour, et sa paix, et ea diiectioQ. . . . 
F" 4 v°. Au lecteur du livre de Saint-Gelais. 
P. 0. M. P. ; 

D'autre» fots sathct Gelais den muses tant aymé. 
S'eut mis à tomposer, TlTement animé. . . . 

F' 5. Trois autres petites pièces, l'une de neuf, 
l'autre de quatorze, la troisième de douze vers sur 
Saint-Gelais. 

F" i33. Sur le nom de Mellin de Saînt-Gelais. 
P. b.M.P. Sonnet. 

Idem. y". Traduction des six vers latins de IJttellin 
sur son âme expirante : 

Bafbite qui varios lenisti pectoria aetus, etc. 

L'auteur de cette traduction est encore le même 
P. D. M. P., que ces initiales ne me font (jâs re- 
connoltre. Suivant toutes les apparences, c'était un 
serviteur ou client de Nicolas d'EstOUteville, sieur 
de Villeconnin, pour lequel il avoit réuni ces poé- 
sies , en leur donnant pour escorte quelques-unes 
des siennes. 
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N" 7234 ■ ■ 

881. LETTRES ET POÈSIBS DE FRANÇOIS PREHIBR 

ET DE SA êixvtk Marguerite. 

Volome iô-fd. âe S3 feallleti, ligftes longneR, pipler; XVT tiède. 

NouTelleiimt reUé en muoqulii tougt m ebittn à» Louii-Pbll^pe tw 

ledM. 

Fonds de Coibert, n° 3113. 

Ce volume doit avoir appartenu précédeitimeot à 
Henrj de Mesmes, car on y reconnolt en plusieurs 
endroits des corrections, des titres et des additions 
d'une main souvent employée ddns les tollections 
de Passerat. L'écriture courante semble remontera 
la première moitié du xvi< siècle, et se retrouve dans 
les pièces du même temps qui font partis de la col- 
lection Béthune. Nous avons plusieurs matitisct'ils 
des poésies de François 1". Ces ouvrages ont été pu- 
bliés en grande partie; cependant toutes les tenta- 
tives faites jusqu'à présent pour en former un re- 
cueil complet ont échoué. H. le marquis Amédée 
de Pastoret y avoit pensé } plus tard feu H. Ajas- 
son de Grandsagne; celui-ci avoit même déjà fait 
composer de fort beaux ornemens et transcrire 
toutes les variantes que fournissoient nos manu- 
scrits. Je crains bien que cet important travail ne 
soit aujourd'hui perdu. Nous allons transctire le 
premier vers de toutes les pièces dont se compose 
le volume; quand d'autres exemplaires passeront 
sous nos yeux, nous nous contenterons de marquer 
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celles qui ne se trouvoient pas dans le n" 723i *■ ** 
F" i. Lettre à sa maîtresse (sans doute madanne 
de Châteaubriant) pour lui raconter le désastre de 
Pavie. Elle est mêlée de prose et commence ainsi ; 
Ayant perdu l'occasion de plaisante eseripture, etc. 
Plusieurs fois imprimée. Elle est ici transcrite de 
plusieurs mains et abondante en corrections 
F* 12. Épître d'une maîtresse : 

Celte pauvre desceoe et miaerable amante. . . 
F* a. Réponse : 

Après avoir débatu longuement. . . 

F' 16. ÉpUre de Marguerite de Valois, sa sœur : 

Le gnt ventre trqi pesant et massir. . . 

FM7. Réponse: 

La chose entière estant Inséparatde. . . 
F" 18. Épttre de lui : 

Pourroit «ervir ceale pnisente lettre. , . 

Idem. Épltre d'une amante ou amie. 

Hais poorquo; n'est clair^nent entendu. . . 

F" 19. De la même : 

Un salut ceate amante en cet escrlpt le donne- . . 

F" 20. De la même : 

Je sfay pour vray qne lisant «este lettre. . . 
Idem. Au nom des n} mphes au roy : 
Celle façoD pat aucun estimée. . . 

F' 21. Response : 

La peur, Amour, le déptr et sçavoir. . . 
F" 22. Églogue : 
n^nnpbes qui le pays gracieux babitei. . . 
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F" 26. Épitaphes : 

D'auUanl que sa rertu passe nostre «touleur. . . 

luy dessouba des belles glst l'ealite. . . 
C]r gist en peu de terre ung qai la rempli«8oit. . 
Cy gist le corps dont l'ame est Taicte glorieuse. . 

Idem. Ballades, dont le refrain est ; 

En petit lieu compris tous pouvez veoir. . . 

F- 27. 
Cliaogeant ennni en 1innren«e espénnce. . . 

F' 28. 

Llienrens reveoir non* felt porter la peine. . . 

Puisque ta fin est juge du devoir. . . 
F" 29. Tercet : 

Doulce, plaisante, heureuse et agréable nu ict. 
F' 30. Huitains : 

Cœur amoureux , plus fort à eschaulTer. . . 

Les fruicts soubdains sont de peu de durée. . . 

— Quatrains : 

Las, je Tonldrols vouloir sans le vouloir. . . 
Le peu de To; chercba miracle veoir. . . 
Mon innocence en cceur ii^^t gravée. . . 
Tu me connoys, et non ta croaulté . . 
Nulle oroison ne te deb^roil tant plaire. . . 

— Sixains : 

Laa, Je n'ay point en moy telle tiance. . , 
Dites sans peur, ou l'ouj ou nenny. . . 

F" 31. Huitains : 

Touajours le feu cherche se faire veoir. . 
Toute senteur sent plus qui la remue. . . 
Pleures le temps , teste trop Itmgue absence. . 
Honte n'aura celluy de s'excuser. . . 

— Quatrain : 

Quand tu vouldras ton humble serf changer. . . 
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F' 32. Ouintain. 

Ha fenneU kfmiDt de cteur bnaiiy. . . 
Serv&nl le taire à ce dëporterHeiif. . . 

— Huitains : 

Au triste adieu fut faict le diangement. . . 
Si les ancienR languissent par folle. . . 
Ayant Amonr son principal pontotr. . . 

— Quatrain : 

Dessoubs le marbre de service troBipenae. . . 
Pourquoy le pauvre à s'accroistre a vouloir. . . 

Trois distyques latins traduits i H»nc volo. 
Infelix Dido. — Taie geniis voluctum. 
F° 33. Huitains : 
L'ombre, l'lierb«,1«s fleurs, ledtmlt tent ÉgréaUe. . . 

Amour et mort la terre et ciel ont pris. . . 

Quant une beste est dedans les lets prise. . . 

Ce qui soullùt en deux se départir. . . 

Lorsqu'on congneust mon vouloir sans le dire. . . 

Doulce mémoire au plaisir consonuné. . . 

O doulce amour M contente pensée. . . 

Voulant Amonr sodIm parler gracfeuxi , . 
F" 34. Onzain : 

Voyaat^eptune avoir en sa puissance. . . 

— Sonnet : 

Caesar depois que le traistre d'Egypte. . . 

— Neuvain : 

Vous usurpez, dames, injustement. . . 
F- 35. Huitains : 

Puisque tu peux et que ne pnjs pouvoir. • . 
S le (empa falct que ton amonr se lasse.. . ■ 
Las, tu comprens le bru hem^nt et fher. 

— Chansons : 

He soient vos yeux tant etniwsdiec de veoir. . - 
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Si la DSttire et la divenilë. . . 

A dire mon affeolion. . . 
La Tolonté est trop récompensée, . . 
Quand chanterai pour ton ennuy passer. . . 
Dp temps me dénis et non de vous ma mje. . . 
J'ai le désir conteot et l'efTect résolu. . . 

O douU rereolr qui par \m^ dure. . , 

Si nng corps justement reço; panition. . . 

Je n'ose estre content de mon contentement. . . 

SI ung (BUTre parfait doilil chascan contenter. . . 

MiH) pins est tant qall ne sçauroit pâmer. 

t" -40. Huitains : 

Comme l'art ne peult surmonter. . . 
Pat- trop désirer mon knalbear. . . 
De forte amour la grant pitié. . . 
O sort pour moj trop malbeureux. . . 
t*or penser Jtiate mon désiK . , 
Iion d(dbt Bler dTec le pted de plomb. 
Quand je cannni e» ma pensée. . . 
Je suis tenu à ma fortune. . . 

F° 44. Rondeaux : 

Triste pensée. . . 
En ma prison. . . 
J'ay la mort joincte. . . 
Qui l'eust tempté. . 
Moings. . . 
Icj dessoubs. . . 



Si ferme. . . 
Bienbenrensfl. . . 
Par trop voulloir. . 



Pour réconfort. . . 
Doubier me Hutl. 
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Aditu, Amour. . . 
Bonjour, regret. . . 
Plus de regret. . . 
O quelle errear. . . 
Heureux travail. . . 
Les yeutx bandé». . . 
Par ung duulx feu. . . 
C'est donc par toy. . . 
Bien estrange e«t. . . 
Me cousommant, . . 

F" -47. Épîtresen prose, savoir : Un chascun..-. 

— Je ne doibs... — La mémoire... — L'ennuy du 
départir... — Ayant l'ennuy... — Pour l'excuse... 

— Si àbien continuer... — Ne pouvant satisfaire... 

— Estant la force... — Entre tant de longs... — 
Estant asseuré ce porteur... — Estant la peine en 
moy... — Voyant ainsi le commencement,.. — Es- 
tant pour mon propre estât. .. — Tant plus la chose 
est... — Puisque par lettre... — Monseigneur, puis- 
qu'il apleu... — Si la fortune, ma mignonne... — 
Le lieu, l'occasion et le temps... — La réponse 
de la mienne seule... — A cette heure que nous 
partons... — Vous m'avcs par l'heureux présent... 

F" i9. Huitains : 

Qui pourra plus, la preuve ou l'apparence. . . 

Ceux qui du moins Tout esleetion. . . 
Ton cœur voulut dedens ao; recevoir. . . 
Je m'esbahis, 6 ro; de l'uulveree. . . 

— Dizain : 

Nos crU ne sont qa'étemdle louange. . . 

— Stances : 

Point II ne fault d'excuses à la Taulle congneue. . . 
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F" 50. HuiUiin : 

Caeber trésor k nnllu; n'est permis. . . 
Dedaos tes yeux sont canons, arqurbuscs. . . 

— Sonnel : 

Bon si STOQS ta nous ceste svienee. . . 

— Chanson ; 

Trop plus penser que bien escrire. . - 
F" 5i . Rondeaux : 

Plus iDCOgneue- . . 
Quelle douleur. - . 

— ÉpUre: 

Ma plume lente et mo main paresseuse. , . 
F" 52. Huitains : 

Si pour avoir rompu le juste sceau. . . 

Un douls elTort qui n'a point de defTense . . 

^ la Toii lasse en lieu hault est onye. . . 

— Épitre : 

Après avoir bien regardé et vén. . . 

Sur le recto du folio 53 et dernier sont dix pe- 
tits vers latins en sentences, de la main qui a écrit 
une partie des devises latines du msc. 7239 '' '' 

Comme on imprinaoit ce qui précède, M. Aimé 
Champollion~Figeac, de la Bibliothèque du Roi, 
mettoit au jour un bon ouvrage in-4° sous ce titre : 
Poésies du roi François 1", de Louise de Savoie , 
duchesse d'Angouléme , de Marguerite , reine de Na- 
varre; et Correspondance intime du roi avec Diane 
de Poitiers et plusieurs autres daines de la Cour. 
Paris, Firmin Didot, 1847. Ce volume, imprimé à 
l'Imprimerie royale, estaccompagnéd'une /n/roduc- 
Hon dans laquelle il y a d'excellentes choses; mais 
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où l'on blâme peut-être avec tropde sévérité les pané- 
gyristes connus de François I", iwur n'avoir pas fait 
imprimer mmédialement après sa mort les vers de 
ce prince. Jamais roi ne fut plus et mieux loué que 
François I" par tous les bons écrivains contempo- 
rains des derniers Valojs. Et si le Restaurateur 
des lettres avoit lui-même négligé de faire impriqier 
ses poésies; s'il n'avoit chargé ni Melin de Saint- 
Gelais ni tout autre du soin de le faire, comment 
ces panégyristes parasites seroient-ils coupables de 
ne pas s'être mêlés de ce qui ne les regardoit pas ? 
Dans cette non-publication des poésies de Fran- 
çois I'", M. ChampoUion voit encore un effet de la «m- 
gulière destinée des œuvres royales, qui semble les 
condamner à l'obscurité. On pourroit citer dp nom- 
breuses exceptions à cette fatalité. Louis XI a fait un 
ouvrage qu'on a plusieurs fois imprimé; on lui en a 
aïto-ibué d'autres qu'il n'a pas faits. Marguerite, reine 
de Navarre, compte plusieurs volumes de méchans 
v^rs et de bonne prose j les vers échappés k Marie 
Stuart,6Gharle6lXontété religieusement recueillis; 
il en avoit été de même de la plupart' des vers de 
François I" lui-même; et pour le duc Charles d'Or- 
léans, n'étoit-ce pas à Louis XII, à François !■' ou 
bieuàsa sœur Marguerite qu'il eût convenu de les re- 
mettre en honneur, la mauvaise volonté de Louis XI 
pour Charles d'Orléans ne pouvant être un motif 
de considération pour le bon roi Louis XII? En- 
fin, je le répète, jamais roi n'a été plus loup que 



>;,l,ZDdbyG00gk' 



FOM>!>. — ^° Ï234'''- 03 

François 1" dans le quart du sjèc|^ qpi suivit sa 
mort : il ne faut donc p^s , compte le dit él^apttnen t 
M. Champollion-Figeac, «supposer que l'esprit de 
1 cour et l'intérôt des courtisans commandèrent de 
' ce plus parler du roi mort ni de ses poésies, 
!■ comme si les ouvrages de son esprit gisaient ii 
" jamais avec son corps dans les catacombes royales 
" de Saint-Denis. » (Page ii.) 

M. Champollion-Figeac apprécie ensuite très- 
bien l'intérêt bistorique et littéraire des poésies de 
François I". Il signale les six manuscrits conservés 
dans la Bibliothèque du Roi, et accorde une estime 
particulière aux trois volumes cotés n"7688 '■ 8634, 
dans l'Ancien fonds, et 45 du fonds de Gange. Les 
autres, dit-il, sont des copies plus ou moins com- 
plètes. Ce motif ne sufflroit pas pour leur refuser 
une attention sérieuse, ejt nous pensons que l'édi- 
teur en avoit d'autres qu'il n'a pas rappelés. 
Pour le moment nous regrettons qu'il n'ait pas 
fait un cas particulier et un usage plus sensiUe 
de notre manuscrit 7234 *■*" Bien que l'écriture 
en soit cursive et assrâ né^igée, la transcrip- 
tion , faite avec un soin extrême , est revue et 
corrigée par un excellent littéfatepr de ce« temps- 
là. Il eût donc fourni de très - nombreuses et 
très - importantes variantes & la nouvelle édition. 
Ainsi pour n'en citer que de rares ejLâiQples, au 
lieu de : 

Sur mon ujieTit de qal tu e« maigtwMe (p. t et 4a) , 
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il eût permis de lire: 

Sur moneaprif .dequoy tDe9DviBtre9Se([°4l). 

- Au lieu de : 

Et bien Boufent ma bouclte tendre et molle 

Occupée eot de HMpfrwpourpBrolle (a«épltre,pag. 4), 

il eût donné : 

Et bien «of ent ma boache tendre et molle 
Occupée ettde soiuptrf pour parole (M. 1S,t*). 

Il eût rendu parfoitement intelligibles les ron- 
deaux 1, 25 et 28. 

Il eût fourni d'excellentes variantes à la grande 
épHre sur la bataille de Pavie, qui présente un in- 
térêt historique du premier ordre. 

La célèbre épitaphe d'Agnès Sorel est ainsi don- 
née par le nouvel éditeur, page 153, 

Id deasoubz des belles gUt l'ealite ; 
Car de louange aa beaulté plus mérite 
Kslant cause de France recouvrer, 
Que tont ce que en clolatre peuK ouvrer 
Close Bonain ni en désert hermite. 

Mais nous préférons de beaucoup le texte du ma- 
nuscrit 7234 ' ' : 

le; deasoubs des belles gist l'eslite, 
Car sa beaulté louange plus mérite, 
La cause estant de France recouvrer, 
Qne tout cela ^u'en cloistre peult ouvrer 
Close DOnain on en désert hermite, 

M. Champollion, d'après M. Valet de Virivile qui, 
dit-il, prépare un grand travail sur l'histoire de la 
belle Agnès, pense « que François I" fil ces vers en 
" regardant un livre de dessins chez madame* de 
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f Boissy.» Si l'anecdote est vraie, le prince n'a pas 
dû choisir la forme de l'épîtaphe, et mieux vau- 
droit admettre la leçon de quatre vers, commençant 
ainsi : 

Gentaie Agnis k bon droit pins milite , 
La Mme estait , etc. 

Enfin , dans la délicieuse ballade : 

Estent lealtet eopres d'une fenestre.. - 

qui nous semUe la meilleure pièce de tout le 
volume, notre manuscrit eût corrigé le premier 
vers d'envoi : 

Pimr yulayme, ■desIrcBiieiix... 

par ces mots, dont le sens est clair: 
Prince qai aime adesir corfeni... 

Nous devons nous borner à ces courtes obser- 
vations : mais dans l'intérêt de notre manuscrit 
nous ajouterons que les poésies y sont bien clas- 
sées; que les épttres, les rondeaux, les épitaphes, 
les lettres sont réunis les uns aux autres, et qu'il 
renferme un assez grand nombre de pièces restées 
inédites et qui appartiennent encore, soit au grand 
roi François I"*, soit aux dames avec lesquelles il 
entretenoit un commerce agréable. En voici la liste 
Â peu près exacte : 

1" Réponse d'une maîtresse à l'épltre ii de l'é- 
dition. Elle commence par ces deux vers : 

Mais pourquoi n'est clairement entendu 
Ce que i« pense, et sans parler uwnen ? 

TOH. VII. & 
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Je la croi» écrite vers 1513, av«nt la mort de 
Ijûuis XH ei le mariage de François avec Claude 
à9 France; siooD il faudroît la renvoyer à l'aanâe 
1531, quand fut couronnée, à Saint-Denis, Éléo- 
nore d'Autriche, L'épîire du roi et la réponse s'ac- 
commodent mieux de la ppenùére daie. La dame 
se plaint de l'indifTérence réelle du prince dont elle 
se voit séparée ; puis, elle le supplie : 

Que si jamais de toj fus regardde 

Par ofl pHsiiï, tt tl tm oœur des bMUBM 

Btfitent wiepr d'uwour anliuiiiw «untuM i 

Que quand seras de tes nopces au jour, 

Eb pompe grande , en Iriompliant séjour. 

Entre boueqnali, tourarit tX (usdi heMnurs, 

Estant ienj de damei et «elgpenrs. 

Penses alors que le ccenr de ta mjre 

D'aultre tri«iwlM « m «'» BOU» «VH elc. — M 8 t*. 

2° La leltre suivante est plus importante, tit je 
qe puis m'ejnpêcher, malgré tout mon regret, d'y 
trouver une sorte d'appui aux conjectures faites 
par M. F. Génin dans son Introduction aux lettres 
de Marguerite de Valois, reine de Navarre et sœur 
de François I". Seroît-elle de cette princesse? Le 
doute est pour le moins permis , on en va juger ; 
Un salut cf^Jt^ amante en ce«t e^crit te dqaye, 
Lequel ne peult avoir, si too cœur ne luy donne. 
Dira)-}« qnl je snbf j'ai bonle de letHre, 
El si tu veux scavoir â quoy me veux IfiWSi 
Baa$ moQ nom je rouldroje ma cause etlre conneue 
Etsl,n'aï mon deair, de toy n'esire revenc. 
Le Tlsage amaigri, et palle la couleur, 
Les yeux en eau baiga^f pour monstrer U douleur 
De l'estomac blessé en sewele pensée 
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Par les doubtans baistr* qni tnip l'oat ottêmét. 

Lu H iMitoït-t'i pviat (bion «tw'il , «Mt MïMic» 

Qu'ils.esloienl jù raiocus aoubs d'amour la pniuajice ! 

Et coBiUeD qu'une playe eusse très grieffe aa cœur, 

£t <fM dcdani (Mf ûul de feu ta gnad fiirear, 

J'ay font r»kt (Dieo le «ayt) ponren mIm deliTre , 

Contre araour combattu, non vojllant soubc luy Tiyre. 

Et moy, pauTre, aj porté en cela peine dure , 

Trop pin» que ne pourrait si jeune créature. 

Par quoy d'estre Taincne A ce«ie heure coofteM, 

En doubte requérant ton ayde et ton adresse. 

Tojf seul peas conserver ou ruyaer t'am;e, 

CtoWl, otr le prier ae vient poM d'enaenra , 

Et combien qu'eie soit asséa bfnt «n ta grâce , 

D'y estre plus ayant (ousjours ele pourchace. 

Aux Tidies appartient le bien et mal cognoistre , 

Et giider U rigMor, pear Mlget (ffuatstre , 

HM* l'andace d'amour k naos est coDveubto , 

A grand peine saTona ce qui eal profitable; 

Toutes choses pensons à nous estre permises, 

A l'cunpta des Dieu, av«e eahc estre Mises; 

La crainte des parens, du bruH la merau». 

Le doubte du parier ne peuvent faire orfence; 

Un resoln vouloir chasse de nous la peur. 

Soubs d'amitié le nom sera tnmvd te) h«r 

Qot ie doux larreciu d'amour nous cacbfwu 

Et de mille plaisirs ensonble jouirons. 

Qoe veuK-tu plus de nwi ? Je snis valnem amante , 

4h1 iHMf* ne l'e* i( dit sans «ntear viotMCe; 

Et si tn ne le veux. Tais mettre sur ma lame 

Comme amour me tua par son ingrate flamme. 

Il est vrai que ces y&vi sont la traduction de la 
lettre de Biblis A son Ërére, eu xi* lirre des Méta- 
morphoses. Mais pourquoi le choix de cette lettre? 
pourquoi cette façon embarrassée de traduire : 

&t«(««,ltllNMHOtHtt, 

Oscnla seitlri ma «sse sMorla p«eseM] 
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... Les doabtMi biUere qui trop l'cnl oflimsée ; 

— Lu t B« 8eDlo]rB-tu pont (bien qa^ J east defTeiue) . . . 

Pourquoi rendre ; Nec nos aut durus ptUer^ par 
La crainle des parens, sinon parce que l'amant 
et l'amante étoient alors orphelins? Pourquoi 
passer ici modestement sur le dulcia fràterno sub 
nomine?... 

3° Épttre d'une femme : 

Je scay poar \nj qu'en lisant c«ste lettre... — F° 10 r°. 

A" Épitre sous le nom des nymphes de la Seine 
de Fontainebleau, au Roy : 

CetU façon par aucuns estimée... — F* 20 v. 

5° Lettre de Marguerite sous le nom des dames 
de la cour au Roi, peu de temps avant sa délivrance 
de captivité : 

LlKHineurilebien, leptalûr, lerepM... — F* SI r>. 

6* Réponse du Roi : 

La peui, l'amour, le dewr et scavoir., . — F* Z [ v''. 
7" Élégie , par le Roy : 

Le temps Tut cler, la saison gradease... — F* 14 v°. 

8" Épitaphe de madame Laure ; elle a été plus 
d'une fois publiée avant l'édition nouvelle. La 
voici : 

£n petit lieu compris tous poutei vcoir 

Ce qui comprend beaucoup par renommée ; 

Plume, labeur, la langue , le debfoir 

Furent vaincus de l'amant par l'apoéc. 

gentille ame, estant tant estimée, 

Qui la pourra louer qu'en se taisanti 

Car la paroUe est tousjonrs r^rimje 

Quand le subject surmonte le disant. ~ F> 37 r*. 
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ii" Bnllade sur le refrain : 

Puis que la Bn est jage du devoir- — F" SS v. 
10" La page 151 de l'édition porte i» roponsc 
qu'une dame fit au huîtain suivant de Friinçois 1", 
que l'on n'a pas publié : 

(kmir A moiiTolr pin» fort et escbaufTer 

Qu'un dur rocher et qu'une froide glace. 

De quoï te sert de mon mal triempher, 

En (H^eit et ta beanlté qui tost puse> 

Par Tray amour toa amour je pourchasse. 

De qnoy ne m'as tant soit peu satieraicl. 

Grâce atteDdue est nne Ingrate grâce , 

Et bien a'est bien s'il n'est promptenient rait.— F<30r>. 

11° Dizain : 

Tdusjouts le feu cherche k se faire voir... — P° ;i i". 

12" à 36° Autres huitains : 

Tontesenteur sent plus qui la remue... —F» 31 i". 
nearei le temps, ceste trop longue absence. . . — Id. 
Honte n'aura edlui de s'excoier, . . -~ F" Si v>. 
Au triste adieu fut fait le changeDHmt. . . — Fi> 32 r>. 
Si les aucuns languissent par folie. — F» 32 v. 
L'ombre, l^erbe, les fleurs, le doubs temps agréable, — F° 33 r>. 
Amour et mort, ie ciel la lenre Ml pris. — F' Sï r*. 
Ayant amour son principal pouToir. — Id. 
Quand une beste est dedans les rets prise. . . — F^ 33 \°. 
Ce qui sonloit en deni se desparUr 
En fol, amonr, plaisir, contentement, 
Las maintenant, s'est voulu convertir 
En trop piteux et soubdain changement. * 

Je porterai mon malheur doulcement 
Pour à l'Ingrat trop de plaisir ne rendre: 
Ainsi dans mo; sera te seul tourment 
£n lieu de bien qae deux eoullolent prétendre. — Id. 
Latl qu'on coDgneust mon Tonllolr sens ledirel... — U. 
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Doulce mémoire en pteigir coHMimée. . . — F* U r*. 
O doulce amour et contente pensée- . . — Id. 
Voulant amour, goiitK parler gracieni. . . — I^ s.ï v*. 
Puisqne tu penx ce que ne puis ponvoir. , . — F° 3s r. 
Si le temps fait que ton antoor se lasse. . . — Id. 
Las I tu comprend le bras heureux et clier. . . — ]d. 

Comme l'art ne peult surmonter. . . — F* to r*. 

Par trop désirer mon mallieur. . . — M. 

De forte amour la grant pitié. . . — Id. 

O sort vers moy trop mallieureiix. . . — F° 40 v°. 

Pour penser juste mon désir. . . — M. 
L'on doit aller aiec le pied de plomli. . . — F> 4 1 r". 

Quand je conneus en ma pensée — Id. 

Je suis tenue à ma fortuiie. . . — Id. 

37" k 39' Pièces de quatre, cinq on six vers : 

Ma fermetit (ajmant) de vous banny. . . — F* 33 r. 

Quand lu voudras Uai bumble serf changer. . . — F° S i v*. 

Ré|>onse : 

Pour soy le pauvre à s'accroistre a vouloir. . . — F° 32 y''. 

40° à 43° Traduciion des distiques latiûs : Hanc 
volo quœ non vult; — hifeUx Md» et Taée genus 
volucrum. 

44" Onzain : 

Voyaat H^tone avoir tm a« pMisMMe.. — F' >4 r*. 
45* Sonnet : 

Ceesar depuis que le triistre U'£gipte — F' 14 v. 
46" Neuvain : 

Vous usurpez, dames, injustement... — Id. 
47" Chanson : 

Mon plus est tant qu'il ne sçauroil passer. , , — F. 39 >*. 

48' Quatrain : 

Je braise l'œl! mais lielss je puis veotr. . . — F» 40 v". 
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49" Qaintain : 

Vous aTM p»r penser le douT\ plaisir du Teoir, . . — F» 4 1 r». 
SO- à 52" Rondeaux : 

Moings de fortune. . . — F° 42 V. 
O qnelle erreur. . . — F> 46 r'. 
Hr ODg <)eati fen. . — F'.*6\». 

La secfmde lettre en prose de noire nKinuscrit, 
f -47 R*, est aussi deme'urée inédite, mais elle n'a 
awcone espèce d'întéfêt, eomfne la phipart des au- 
tres lettres de In Correspondance ialime du Roy 
avec plusieurs dames de ta cour, parmi lesquelles 
j'aurois, je l'avoue, beaucoup de répo^^nMice à 
placer IHaDe de Poitiers. 

N° 7234' 
882. HÉbANeGs peLrrHiDEâ ht icoNoiiiQUEs RÉunis 

PAR LES SOINS d'aRHAMD CHARLES DE LA MEIIXE- 
RAVB, DUC DB HAZARIN-. 

Vol. ÎD-f mediocri , papier, de 427 pages et 3 reuillels de tables ; 
XVII* iMule- ReHé en nMrD^ulB soir aux urne» da doc de Haïuin trir 
IwtMfc 

Acheté à Paris eo U31. 

1* « Àdvis ourleut de Charles , roi de Suède , 

> à Gnstïive son fils , qui , par sa valeur et son expé- 
*rl«tee.... a si justement.... acquis te surnom de 
» GraiMÏ. Cet escrit fut donné à monàenr te comte 
) de Bethunes , à Vienne , estant po^r lors am- 

> bassadeur extraordinaire du roy Louis XtlT , vers 
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» l'Empereur, par H. le cardinal Dictrislaoi, avec 
» lequel il avoit contracté amitié à Rome , estant 
» camerier secret du pape Clément YIII, auprès 
D duquel , en ce temps , ledict sieur comte de Be- 
» thunes servoit d'ambassadeur ordinaire , sous le 
» règne de Henry !V. Ce cliscours a commencé de 

< paroistre dans te cours de celte n^ociation pré- 
» sente d' Allemagne. L'on a creu le devoir iose- 
» rer dans ces Mémoires , ouU'e qu'estant si bien 
V sensé et si plein d'équité et de justice en tous 
«ses articles,.... il peut non -seulement autant 
» servir au bien et à l'advantage de tous les princes 
» souverains , comme il peut contribuer aussy au 
■« bonheur et au repos des subjets qui leur sont 
1 soumis. » P. i ; 

2° > Dernières instructions du grand Saint Louis 
» au roy son fils. » P. 6. Écrit de la main du duc de 
Mazarin ^ 

3° n Devoirs du grand , en qualité de chrétien , 
» — comme chef de famille, — comme gouverneur 
" de province, etc. » P. 9. A la page 21 de ce traité, 
on trouve le détail des « mesures, selon les ordon- 
» nances de France ; « 

i" « Capitainerie et gouvernement de Vin- 
» ceones. » P^. 59. L« duc en étoit gouverneur; 

5° » Règlement de police fait par monseigneur 
" de Mazarin, baron de Montcornet, pour estre ob- 
> serve par les officiers de justice* maire et esche- 

< vins du bourg de Ranuvez. » P. 155; 
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6° « Cas amendabtes, pour estre publiés par tous 

> les villages du comté de Lafere, Marie et Hatn» 
* et par toutes les terres ou pareille chose a lieu. • 
P. 463 i 

7° Règlement de police pour la ville de Varc. 
P. 467 ; 

8* f Ordonoauce et règlemens pour le fait de 
■ la justice des eaux et forests du duché de Ha- 
» zâriny. » P. 175; 

9° Règlement pour les affaires publiques de 
Chasteau Portien. P. 299 ; 

10* * Mémoire de l'ordre que tiendra Dandres, 

> pour les vielles jumens de mon haras de Bef- 
. fort. » P. 345 j 

H" t Règlement de police pour l'hostel-de-YtlIe 

> de Mazarin. > P. 347 ; 

12* < Règlement de police pour l'hostel-de-ville 
« de Maizières. > P. 360; 

13° > Ordre et règlement à observer lors de 
«l'élection des eschevins, conseillers, marguil- 

> lers et capitaine de ville et affiiires publiques de 
» la prevosté de Donchery. » P. 395. 

Telles sont les principales pièces de ce recueil, 
rédigé par les soins du plus vétilleux , du plus 
étroit , du plus insupportable e^rit que la terre 
ait peut -être porté. G'étoit, comme on sait, le 
mari de la belle et fort insouciante Hortense. Dans 
notre volume, plusieurs pages pourroient être uti- 
lement consultées; par exemple, celles qui trai- 
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tent du salaire des oumers, du prix des objets 
de première nécessité , des formes de l'ancienne 

liberté municipale, etc., etc. L'écriture est d'un 
excellent caractère. Les corrections et additions fort 
nombreuses sont de la main de Maznrin. 

N" 7235. 

883. TRADUCTION DES LIVRES DE VETULt, ATtll(Bt)is 
A OTIDE, PAR JEAK LEPEVRE. — COHHBRTAinES 
SUR LE POÈME d' OVIDE DE l'aRT d'AIHER. 

Vol. iii-4° mapto, Télin de 113 feuillets à i colomeg, une miniature 
et Initiales, XV* «iècle. Relie aatrefois en veaD anr bofs, aujourtHiui eu 
maroquin rouge aux annes de France sur les ^ati , aiik Smn ée lia 
sur te da«. 

Fontaiaiibleau , n° 4831. —Ane. c&t., v 159. — atWoKhye, 

QOtiC« 590. 

On lit sur ta feuille de garde àt eostnaoneapefit : 
I Ce livre ett i Jehsn Hartel. » L'écriture de ce vo- 
lume est très -bonne et la miniature- froinUspice 
assez délicate. Sainte -Pabye Hvoii remarqué dans 
l'intérieur de la reliure anctta*e les mots : Ce litre 
est à Jehan et le dgapourveu de iouê |it«u> feri mal- 
hatrewD. Il oonjeeturoit que ee Jthttn étoH le duc 
de fieri^, frère de Cbarln V. Ces indicatiops ont 
éié enlevées Mec l'ancÎMiiie reliure. 

1. I Ci commence Ovide, de la Vielle, translaté 
» de latin en François, par maître Jehan Lefêvre, 
n procureur en Parlemenf, ot fut trouvé ce fivrc 
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» en on petit cotrtt d'ivMre en la «epuliure dndit 

> Ovide, iiH. '. ans après sa mort, tout Érais et 

• entier. Ouquel Kvre sont contenns moult nobles 

• diz et ensÊigoemens , et au commencement il 
« traicte de la maaiere de acm vivre, t - 

Cette traductioa d'un ouviia^e très-célèbre «lans 
le moyen âge et très-sottement attribué à Ovide, 
mort depuis plusi£urs siècles quand il fut com- 
posé, remonte pour le moins au commeaceraeut 
du XV* siècle» et naos avons déjà parlé de l'auteur, 
comme a;yant é^lem^U fait une traduction des 
distiques de Caton, et des prétendus distiques de 
Tbéodule. On voit qu'il n'étoit pas heureux dans 
l'opimon qu'il se formoU de l'authenUcité des 
livres, objct& de sa prédilociion. 11 se nomme ainsi 
dans le préambule : « Je J^an L^fevre qui no 
»s^y fbrgier, nez. eu Ressons sur le Haa, vers 

> Com^iengae, procureur ea ttarlemont du Roy 
1 uostre Sire... me suis eutremiz de translater, et 
» rin^ en francots cest livre du poète sage qui 

> est intitulé : Ovidfi de Vetala... plp^pow r«s> 
■ l)ataiQwt de mes seigaeftrset4^««uUqttî woeitt 

• science que pour convoitise àfi doQ fi rwtUttc- 
« ration d'aucun, • 

Dans le troisième diapitre, le judicieux traduc- 
teur remarque qu'Ovide i fu nommez Nazon pour 
» la quantité de son nez. » Puis il raconte l'his- 
toire de la découverte du livre de Yeéula dans son 
tombeau. Cet ouvrage curieux sous plusieurs rap- 
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en l'église de Poultières 

aujourd'hui non pi 

d'omme mes de la vei 
moult noble prioré que 
monseigneur Gérard pi 
fois que il combali le i 
Sixte est au-dessous de 
d'Avalon et l'église de 



fu Semur nomme, i 

r Gérard. — Ei 



qui 

seigneur t 
teur. ■ ■ q"c au propos < 
ses, il 3 trou\é sur \v 
commence : Geraldus 
qui s'ensuit : Hic coiic 
Nerriensi plures eccles' 
batiam de Lutosa in <. 
Badilonem confessorcn 
Marie Antogniensis-; v 
l'abbaye de Leuse et ; 
Et là mi8^il, comme 
corps monseigneur S. 
l'église Notre-Dame . 
mist des nonains et u 
nés. — Item l'eglisc i 
il mit le benoist coii 
Mais depuis, longtoi 
de Benau et de FUn 
monastère de Geradi 
présent. — Item ]'(■■ 
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mes ne 
I es, dit- 
homme 
iont itz 
ut chape 
obe des- 
lU le foui 
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|K>rts a été publié, nous n'avons pas à nous en 
occuper. Il finit au P* 48, par ces vers : 

J'ai tant Torglé qiH j'aj parfait 
Ceste œuvre par dit et par Tait, 
Je en rens grâce an créateur 
Qui de ce m'a Mt (ransMcar. 

II. Glose sur le livre « De arle amand» d'Ovide, 

L'auteur de ces commentaires a jugé à propos de 
garder l'anonyme, et il a bien fait, tant ses ex- 
plications sont parfois grossières et indécentes. 
Voici comme il expose d'abord pourquoi Ovide a 
fait le poème De arte amandi : « Aucuns Jouven- 
» ceaulx qui tant amoient aucunes dames ou da- 
' moiselles , ne les sçavoient prier ne requérir ne 
» faire chose parquoy ils les peusscnt avoir; et pour 
,» ce en cheoient-its en désespérance, tant que les 
> uns sepandoient, les autres se ocioicnt parglaive, 
« par feu ou par eaue, et les autres en perdoient 
» le sens ou la mémoire; et pour osterceste mau- 
» vaise et folle désespérance des cueurs aux Jou- 
» venceaulx fist Ovide cest livre. » 
NoiM avons retrouvé dans ces gloses une foule de 
, refrains galans, chantés par les contemporains du 
commentateur. Par exemple : 

Tons tairrex, Tilaio, le baler 

Et le joaer 
Mais DOas ne le lairona mie. — 
Ami ne me mandez mie 
Saint par les compaignons; 
Amours qni Tont par mewange 
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N'iranl jà «au ItAm. — 

Se mon nuri mebitcoBpa, 
Je li ftis d'aulel pùn soupe. — 

n n'a ai belle dune 

DecikGieii*HL«ire. 

Qw btea la ponifroit. 

Qui ne méitt eu foire etc., etc. — 
Sire Champenois, 

Peur TMtre prf^, 

He m'aura) tous d'an mois ; 
Car je sala amie 

An fils dam' Marie, 

Robinet le ooniMa, 

Qui me chauce et me lie , 

Et ne me lêiaêe mie 

Sans beau chapean conrtoîs. 

( Celle-ci a été publiée par La RavailHere sous le 
nom du Roy de Navarre, qui ne l'a pas faite.) 

Entendez au mesnage 



Et j'entendrai à faire 
MoTel ami. — 
Il est escrit en la salle è Paris, . 
Qne se musart avoit mante) de gris , 
Si lut diroit-on : siie, 
Séés voua di 
Bl li Mgea seroit ariere mis. 

Au f 73, nous voyons que les Parapluies ne 
sont pas d'invention récente. ' Maintes femmes, dit- 

• il, sont qui ne vouldroient mie avoir sage homme 
1 né vaillant, mais foui et yvre, et tel dont ilz 
> puissent faire couverture ; et si l'appellent chape 

• â pluie. Chape à pltùe si euevre belle robe des- 
t sus, et la garde de mouillier : aussi Ëiit le foui 
» mari : aussi chantent les dames : 
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Ne me cliauU d« t» «iWa, 
Cbape ù ^aàt me fer*. 

En somme ce travail singulier ne seroit pas inu- 
tile à l'étude des mœurs du xv* siècle. 

F° 97. Ballades, rondeaux et chants royaux de 
Guillaume de Machaut. Ces morceaux sont au nom- 
bre de 94, tous conservés dans le» exemplaires 
des œuvres complet». Les derniers feuillets ont 
été enlevés, et la dernière ligne du f" 142 est le 
premier vers d'une ballade : 

Poar Dieu, dame , a'anua autre que ni... 
N** 7236. 

88-4. LA CABALE CHBElIEMliE, PAB JEAN THENAUO. — 
TABLEAUX ENCYCLOPÉDIÔOM, rA« GUILLAUME POS- 
TEL. — OPÉRATIONS CABALISTIOCES. 

Vol. iD-f° mediocri T#lin <)e 58 fenlllets manuscrite, lignes longues, 
et de 10 feuillets Imprimés. XVT* sfêde, miniatures; relié autrefois 
sut bois en Telonrs couleur de tev, anjourdlut en maroquin rouge 
aux armes de France sur les plats, an\ fleurs de lie de Louis XVI sur 

Fonttûnebleau , b° 526; anc. n" 516. — Sainte-Palace , not. 597. 

I. Nos leoteurs peuvent se souvenir d'uo grand 
ouvrage nommé le TrùmipiM dss Vertus et divisé 
en trois parties, dont les deux premiéree se trou- 
vent dans un manuscrit de Lapeelot, n» 109S \ et 
M troisième dans un manuscrit du Roi, n' 6609. 
(Voy. tome III, pp. 136 à 14i; et tomel**, pp. 386 
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à 203.) J'ai pénibleiaent UtoQoé en décrivant ces 
deux Yohinies ; je me suis trompé , puis ja me uii« 
corrigé et j'ai laissé subsister bien des incerti- 
tudes. Le n" 7236 ya peut-être me permettre enfin 
d'exprimer une opinion nette et préaise sur l'au- 
teur de cet ouvrage. 

On le doit non pas à ïean Bouchet, comme je 
t'avois conjecturé, mais à Jeaa Tbenaud, moine 
cordelier, originaire d'Angoulême, auteur de plu- 
sieurs autres ouvrages, tels qu'un court traité de 
ta Lignéede Saturne, composé pour Louis Xll, au 
moment de la conquête du Milanois (msc. 7488 )j 
La Marguerite de France, c'est-à-dire l'Iiisioire du 
gouvernement françois; — le Traité des Divinités 
poétiques; le Voyage d'Outremer, et enfin ta Cabale 
chrétienne que nous avons maintenant sous les 
jeux. 

Labbe dans sa Nova Bibliotfteca , 1653, m-i", 
p. 353, cite la Lignéede StUume, qu'il attribue à 
Jean Terraud; la Croix du Maine mentionne de son 
côté le Voyage d Outremer, sous le nom de Jean 
Thavoud. Mais dam «et deux indicMions, il faut 
reconnoitre Jean Thenaud. Nous possédons le pre- 
mier de ces deux ouvrages ; et pour le second, il a 
été imprimé ctiez U veinre de Jaan de fiftint-Denis, 
sQus le oora, d« lrèi-e J^a» Tbgni^ud , gardien des 
frère* Uiaeurs ou Cordeliers d'Àngoulâme ; on 
ne peut doue attribuer qu'à l'imprimeur de U 
Croix du Majife l'erreur dans laquelle il est tombé. 
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Maintenant, dans \e prologue àe la Cabale chré- 
tienne, Jean Thenaud nous apprend qu'il fut con- 
sacré prêtre , en Angoamois : 

De relliglon 

Et onlea uincta J'ay en muception 

En AngoDlmoïB vostre pays naUt 
Qui m'a bdnit t«w^oui« esire eolentir 
Des paravant vostre natifité 
Prier pour tous 

Ce qui prouve qu'il étoît beaucoup plus âgé que 
le roy François I" auquel il dédie sa Cabale chré- 
tienne. II ajoute que grâce à la protection de Louise 
de Savoie il a pu étudier, composer des ouvrages, 
et visiter des terres lointaines : que François 1", 
après son sacre, lui avoit ordonné 

De 's'occuper aux livres Tisiler 

Et i sladieux exercice asiter 



Le troisième bonheur dont Jean Thenaud se fé- 
licite , c'est d'avoir pu 

Présenter 

Le petit don qu'il lenr plaist accepter. . , 
Intitulé des Tritmiphei morales 
Approprlei aax Tum cardindea; 
Et dont après les avoir ouys lire 
Et dsvaiit TOUS d'bsbundant Tait relire. 
Il TOUS a plu me conunaiider exprès 
Paracberer les autres trais auprès, . . . 

Je reconnois dans cet ouvrage le Triomphe des 
Vertus, avec d'autant plus de confiance que l'écri- 
ture et les curieux et singuliers ornemens du 
manuscrit 680d sont précisément du même style 
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et du même pinceau que ceux du manuscrit de la 
Cabale chrélietme. 

Thenaad ajoute qu'il veut continuer d'offrir au 
roi chaque année quelque livre pour étrennes, en 
conséquence 

J'aj en brief« mot» rédigé par «script 

Sekm qu'aj peo et Iiieti ui ynj de8erl|i{ 

La calolicque et tfes uinte cabale 

Qu'interprétons réception loyale 

Dea tMreBienta abicoiué* el nadés , 

Qui rerelei noua MMt et adressez 

Par foy de Dieu et det angea ansai ; 

Pour parrenir b avoir par ceci , 

Vraye notice et senre cangnoisa*nc« 

De luy et ses séparées substances. 

En tel façon que par l'ayde 4'icelles 

Pourrons fuyr les fraudes et cautelles 

Des ennemys vislfs et inTisibles , 

Et tons eR'orts malUigs, faulx et nuysibtea. . . 

Le TO«tre serf qui tel l'a compoiiaé 

Nommé Tbenaud l'a ainsi dJTisé 

En trois traités sans le prologDe f prendre. . . 

Thenaud suppose que l'esprit de Charles d'An- 
goulème, père du roi, apparolt à son lils ; qu'il lui 
explique sa façon d'exister dans l'autre monde, le 
système des hiérarchies célestes, et enlin la Jilière 
des rapports qui sont établis entre les dominations 
angéliques et les hommes. Telle est la Cabale chré- 
tienne, sur laquelle nous nous garderons bien de 
nous étendre. 

La miniature du frontispice, en façon de camaïeu 
brun, comme celles du msc. 6809, représente le 
lit royal dans lequel repose François 1". Jean The- 
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naud, en costume de cordelier, parott recueillir les 
paroles qui sortent de la bouche d'une figure ra- 
diée, celle de Charles d'Angoulême; Qetle minia- 
ture est fort remarquable. Les dix autres représen- 
tent des dessins cabalistiques. 

II. Â.u-devàftt du traité; on a placé tiflé sorte de 
tableau encyclopédique impriinë siir line grande 
feuille in-f et dont voici le titre i t Quaternarise 
» rei compendium ad disciplinas omtJëfe Scientiasve 
» maxime aiitem mctapiiysicàs et divitiàs mathe- 
I' maticasve assequendas idoneum; Tabula seternse 
I ordinationis, etc. j ;ititbt>re Gùlléttfad Postello 
t Rorispergio. > 

m. A la nit dit thaniiëcHti bri d pbé i)n second 
livre imprimé, doiit voici le titre amphigourique : 
« Hàc itur ad occlusa sapientiee rccondita et ad 
1 régnum. — Cdroli Valeesii régis popsUi^ue 

> Franci nutu atque benevolentis, Istnaeli atqae 
I Esiiu, armigero Àbr^hamlci stirpi^i natu ntajori- 
«bUs, operam in Chrlsto Del ( qiiârbprlmuni da- 

> buntUr otia) poliicetiir. — M. Bj LHUit » Huit 
feuillets d'itnpressidh. 
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885. POÉSIES DE RONSART, DE LA REINE DE NAVARRE, 
DE CATHERINE DE HÉDICIS, D*ÉLI8ADETH DE FRANCE 
REINE d'eSPAGNE, DE JEAN DE LA HAISONNELVE, CtC. 

Vol. iD-f° paiTO, papier, de 91 fenllle(a,ligncatoDgiie», XVI* sièr.te, 
csQTeK en parcbemin. 

ADC. Bibliolli. Hattrine, 11° ï40. — Sainte-Palaye , not. &98. 

Ce volume ccititièrit , f 1 : « iouhngeS dd Hoy 
ChaHeS iX, ail nom des tHiatre éléments. Ntiiif 
alxalhs, le^femier au nom de la Terre: 

iè t'a; donné bhdriléà ro; des Fruifoys 

R«fi ^t biig fleuve , uhe vflle ou Dng bojs. . . 

Ils sont terminés par quatbrzé verS mîé Soifs Ib 
Wota 8fe Jupiter, qui consent aU pàrtîigë dti t'uni- 
tSfS dtëfc Chdries l\. i'alitài, flit-il eri IthissHHl : 

J'auray ponr mu; les ctëux et le tonnerre 
Et iMHiT ta part le prince aura la terre , 
Ab»i toiis denx auront tout l'univers. 

Le «)i de France devoit être eonteht. 
F" S. Deux hullains : 

4 maa mes jefllx je tue lltn Ire» heurenx. . . — 
Voulant Taurger ung clief-d'iETre, nature. . . 

» Élégie sur le despart de ta reyne Marye, » par 
RoDsart, insérée dans ses œuvres : 

ConuM on beau pré SeipoiiOlië de Si» flebr»... 

V i r. ' Adieux de biddàriié de Ci-ii^sol. » Je 
crois qu'il faut entendre ici l'auteur, Jehanhë Gd- 
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Ij'ot de Genouilhac, femme de Charles, vicomte 
d'Uzès.. Ces adieux forment treize couplets de cinq 
versj le premier adressé « A la reine ma mère » : 

Adieu , ma maistregge bonne 
Qui eslonM 

Mare et sa grand cruaulté , 

Cognoissant la loyaulté 

De Tostre b«ureuGe couronne. 

Le second: « Au roy mon fils. — 3. A I;i royne 
>f ma fille. — 4. A Messieurs (frères du roi). — 
s 5. A M. le cardinal de Lorraine. — 6. A M. de 
s Guise. — 7. Au cardinal do Guise. — 8. A M. le 
- « prince de Joinvitle. — 9. A M. de Nevers. — 10. A 
» M. le maréchal de Saint-André. — 11. A ma fille 
» de Guise. — 12. A madame de Montpensier. — 
» 13. A la coutme. » (?) 

Est-ce au nom de Catherine de Médicis que ces 
adieux sont faits. Je suis disposé à le croire. Ce- 
pendant, qu'est-ce que la reine S!i mère? En ce 
cas-là, il faut supposer que le jeune roi Charles IX 
parle le premier, et que Catherine lui répond et 
continue de faire ses adieux. S'ils sont inédits, ils 
se recommandent à la curiosité des amateurs. 

F" 6. Chanson amoureuse fort bien laite, en 
cinq couplets, par un auteur qui signe Rien de 
seur : 

Souventes fois en ix% lieux 
Oii repMoit ta personne. . . 

F" 7. Chanson en dix couplets de six vers sur 
le refrain : 
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Estra loj'al Je le pnli , 
Mais de discrect je le bdIb. 

F* 8. Chanson en quatre couplets de huit vers, 
composée par une femme : 

Qai pourra dire la doulleur 
D'une qui veult dissimuler. . . 

Id. Couplet du poète Rien de seur : 

Ammir ra comme le vent. . . 

F" 9. Chanson en neuf couplets de quatre vers, 
par une dame : 

Hélas, mon Dieu, quand surei-Tous mercy 
De ce grand deul qui rend mon cœnr transy. 

F" 10. Jolie chanson en trois couplets de dix 
vers, par une dame : 

Si j'ay deoK serrlteurs 
L'oDg iiiMit d'amour et l'anltre vient de crainte. , . 

Si n'ay-je point deux caenrB, 
Ny double foy dissiuiulée on faincte. . . 

Id. Chanson en six couplets de huit vers, par 
un cavalier : 

Escoutez toute la plaint 
Que je fatdz justement. . . 
F" il. Chanson de six couplets de cinq vers, 
par un cavalier ; 

Pèlerin snys d'un yoyage 
On j'ay trooré maint passage. . . 

F" 12. «Épistre»: 

En Dion espoir trop piain de hardiesses. . . 

Je crois cette épître adressée à la reine Cutlie- 
rine de Médicis par sa fille Elisabeth, avant son 
mariage avec le roi d'Espagne. 
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F° 43. « Quatre épistres escriptes par quatre 
damoyselies à quatre gentilshommes de diverses 
affeclions. • La première cherche à rnmener on 
ami qui l'a laissée, et dit : 

Mon corps lassé en ce fascheux séjour 

D« la loi^enr «t grant chaleur du jour. . . 

Je pense que ces épîtres sont des fruits de l'oi- 
siveté des princesses de la piaison de Frapce gt des 
dames de leur entourage dans les premières an- 
nées du règne de Charles IX. La pocsi^ en est 
lâche et mal çhÂtjée- 1| p^rpU qM^ ces dames , 
cojome cela s'étoit pratiqué e^^rp Louise ((e S^v 
voie, Marguerite de Navarre et Ffqoçqjs IT, pe di: 
vertissoient à rimer lepfs lettres, et p'est à ce goût 
que nous devons dans ce volume plusieurs épttres 
de Catherine de Médiçis et d' Elisabeth sja Me. 

F" 21. Épltre (^'Elisabeth de France à sa nièi'e 
Catherine de Médicis, datée de Pau. Elle lui ra- 
conte un incendie : 

Deux jours ï a q^'à K*li a*<w nouTelte 
Du feu BoubdaiD, cho«e par trop cnielle. . - 

F' ââ. Petite pièce dramatique entre |a feq)n|0 
à la recherche d'un p{ç^r fidfilf, quatre (illcs et un 
homme. Cet homme et la quatrième fille sa mai- 
tresse sont jugés dignes de la récompense due aux 
cœurs vraiment Mêles. 

F° 26. St:incos de quatre vers, au nombre de 
vingt ^e\i\ : 

Artes(ez.«oue , les pis trop ■avancez. . . 
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F* 28. Dizain ; 

Contre tous c«dIx qui se sont mix en qiicste. . . 

Id. Chanson de huit couplets de f]i)afre yers: 

BenoJste coyt l'agreable journée. . ■ 

Id. Quinze vws : 

Je tiens li«urei|x |>il gj^ )nu1 re^^^er^ - • 

F" 29. Sept huitains et dizainB : 

Ignorer venlt d'un visage joyeux. . . 
J'ij longuement stjotj if^s ifiof) C)ieiir. . . 
Si son refTas et mtuKais traitement . . 
Or est amour par cliasleM deffaict. . . 
Je veoy asseï qu'il nie Tauldra aprendre. . . 

L'an dict q^'^ino)])- pgt une pa§siqi|. . 
Où est l'amour qui amour se doibt se dire. . . 

F" 30. Ëpltre de Çi|f})p):)!]e ija U^dtpi^ au roi 
d'p^pagne. Philippe II épousa, p,^ juin 1559, Eli- 
sabeth de France, qui mourut à la suite de couches 
à Madrid le 3 oçjohre ISô^. pans çplte (ettfp coni- 
raençant ainsi : 

Ces moals très baults tfaussent ooatre deslr. . . 

Catherine décrit les eaux de Cauterete, où elle se 
trpuiff)!^ ^lor^ ^yec sa fillp; elf^ iqvite ]e prince à 
venir les rejoindre et termine pap ce yififi : 
AvecqH^ n\pj si)B)iés p^ bqo pie» 
Que nere Hifift fgff roits vtie en çp jieH- 

P 32. « La Rojiie à madaine Isabel, roine d'Es- 
pagne. » Ces derniers mots spiit (Je la propre main 
de Catherine de Médicis. — Premiers vers : 

Pour nostre adien non dict mais bien senty, 

Le ciel ne s'est i plouviiir consenti. . . 
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Id. ( Madame ( Elisabeth ) i la Ro^oe * : 

Hei f eulx cnfgnant tK^ de lune* ciptndM 
Ont bleo Ole sur ma bouche eutreproidre. 

F° 33. s La Royne à madame » : 

Voslre première aeripture pu mo; leae 
M'a faict quictter la part qa'avoiK eslene, . . 

F" 35. > Madame à la Royne > : 

A ce nutin, madame, ïaij roeeae 

En grant plaisir vostre epiitre et bien lene. . . 

Id. 1 La Royne à madame » : 

Guidant an soir en repos Bommeiller 
Anwur me vint en collere esveiller. 

F' 36. • La Royne à madame i : 

Si T09tre tant regretté départir 

S'est falet de mo; à/orce consentir. . . 

Elle paroit écrite peu de temps après la mort de 
Henri II. 

F" 38. Trente-neuf dizains, dont le premier 
commence ainsi : 

Souvenu m'est qu'avant lijer su soir 
Vouj me feUte« exprès commandement. . . 

Le quatrième semble être écrit par un araant de 
lu reine elle-même : 

Par un dixain , madame , qae j'^ ren 
Dd roy absent la ro;ne se plaiaet fort, 
Mais pour cela anssy j'ay appercen 
Que cause suis dp ce grand deseonforl. 
Conressex-moy si de jnger J'ày tort. 
Que voslre main l'a escripl pour le roy 
El vostre espoir l'a seul pensé pour didj. 
Respondant donc, je fusse treapassé 
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Sa» TOitrs axvai trat bten Je l'aptirçoy, 
TlTrsE du mjea qui poar tour m'a laiHé. 

Ne reconnoltrâ-t-on pas dans ces vers singuliers 
don Carlûs malade, reinereiant la reine du tri«te 
inlérêt dont il est l'objet? Comparez d'ailleurs tout 
cela avec les lettres d'Elisabeth, publiées par mon 
frère, Louis Paris, dans le volume des Négocia- 
tions^ Lettres et Pièces diverses relatives au régne 
de François II. Paris, 1841. 

F° 45. « Le Hérault de Venus. » Cette galanterie 
poétique a été composée sous le règne de Henri IL 
Le héraut s'adresse tour à tour: « A la Rojne, — 
»ii Madame, — à madame d'Aumalle, — à ma- 
"dame la duchesse de Valenlinois, — à madame 
'ht mareschalte de la Marche, — à madame la 
«mareschalle de Saint-André, — à mademoiselle 
" (le Chanteleu , — à mademoiselle de .... » — 
Premiers vers : 

Royne de qui Ift grandeur et pouvoir 
Et ](>8 Tcrtue de si \aa.% le Tout veolr. . . 

F" 47. «Épisire de la royne de Navarre an roj.» 
C'est une touchante réponse de Marguei'ite à la 
lettre de consolation que le nouvesiu roi Henri II 
lui avoit écrite après la mort de François I*'. Est- 
elle inédite ? 

Mon Inrortune, enuemj'e espoir, 
Après m'avoir plusleura ennults falet veoir. . , 

F" 50. Neuf dizains ou huitains : 

. Un jour la dame à qui si fort je pince. . . 
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F' 52. Chafisûp pii çlix çpuplplfi )it{ qw^^re vers: 

Qui porrolt veoir ma vie 
Suis grande afllction. . . 

F* 53. Chanson en quatre couplets de quatre 
vers : 

Boiobte Boil l'agréable joamée 

Qp poqi mie peiD« i»p iq dqitn^' • - 

FoSi. Épltre: 

Egt-«e grand bien d'-avoir ce qu'on désire P 

Id. Réponse: 

DoniDia l'on voit coatanteoaent ti/ssir. 
De ce qflfi pipa en ff n(|M|dfl oi) de^r. , . 

S" ^5. ÈpUre 4'(ip çpœipantfapt A'^méft » mbê 
BfinPftîSe, pa femnie pp ^n «n}ie : 

£f)ll» 4n<^iis esm^ii; 4'<*f<^.4 l>l>>itN 
Sourdit un iour, û très iljustre dame. . . 

Seroit-ce le vainqueur de Lépniitp ^fi^pl k 
Elisabeth ? 

F" 56. Autre épUre. Le généiral t&eoa\e que les 
vents l'ont arré^ quelque tpfpp^, et {'qqt eippêthé 
de remplir aus§j vite qii'il ^ût fppli} les Off^res de 
spn roi. Il parle ^es Turcs, des pûifiba^ aq (nflipi^ 

desquels i! v'^ ^t*': ~ P!T!ï|'6R y^rg : 

Ce qui m'a faict jmqu'lci tobb celler 

Le deuil grave qui me vient clianceller. . . 

F' 58. Autrp épître : 

S; voua n'ariei entière cogndmnce 

Que c'eat de soins, de «^arge, et d'iDconataoce. . . 

Il dit que son étendard étoit de couleur blanclie 



>;,i,z.do,GoogIt: 



FONDS. — N" 7287. 91 

et noire, qu'il voulut le ficher sur les murs, des- 
pilant tous les Turqs,fi,c. 
F' 60. Autre : 

Si de lotit tenpa 1m ugw de Jadis 
Craindre t^i a yen («Munie Ut ont d^à dii). . . 

C'^t une lettre de reproches. 
F? 62. Dizain : 

Je aena met yenh m lumet m tudgaer. . . 

Id. Chanson de douze quatrains : 

Mon nom jamais l'en ne Terra clianger. . . 
F° 65. iApocalipse ou Pasquil. » On y fajt |)ai-- 
ler; «le roi,' — le pape, — l'empereur, — la sc- 
• neschalle, — le connestable, — Vendôme, — 

■ Madame Marguerite, — Anglpterre. — J^'Admi- 
'ral, — Eslaropes, — Oran et la bastarde, — 
'dames de la coiir, — et l'autheur. » — Premiers 
vers du premier quatrain : 

J'ai Teo le sojejl radieux 
Coarant la poste par les cieulx. . . 

F" 66. Autre pasquil. On j fait parlpr : c le i-jjy, 
» — la rojne Aljenor, — mad!>,in6 Marguerite, — 
»le roy de Navarrp, — la rftîne (1^ J^ftY^rre, — le 

■ cardinal de Bourbon, — M. de Vendosme, — 
»M. ^'4Hgiiyp, — l^quis de VeRdoBine, -r. M. de 
» . . . , —le e^dipal de l^qrraiBfl, — M. à» fiuyse, 
»— madamç de Giiygç, — le ciirdiR^ de G^iyse, 
i— M. d'Aumale, — le marquis du Blainâ, — le 
> cardinal de Ferrare, — le connestfdilâ, — la 
igrande seneschalle, — le chancelier, — Saint-' 
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> André , — \q président Bertrand, — La Ghes- 
» naye, — M. d'Estampes, — madame d'Estampes, 
1 — le cardinal de Tournon, — l'âme du feu ad- 

> mirai Chabot, — los cardinaux estant à Borne, 
» — Longueval, — le recepveur de Sens, — te 
t reste des seigneurs du conseil privé, — le géné- 
ir rai Bayard, — les prisonniers ignorants, — Jar- 
f> nac — et l'auteur. » — Premiers vers ; 

Snr les bumaiDS j'bj grant pBii»ance, 
J'en «buse par Ignoraoce. , . 

F" 70. « Épitaphe sur le trespas du très excel- 
lent seigneur monseigneur Just de Tournon, conte 
de Rossitlon. » 

Voyez mortels rtiumaine di'Glhiée : 
Tant Boit grand rhomme, il ne faict que passer. . . 

F" 71 . «A très escellent et magnanime seigneur 
M. de Tournon , conte de Bossillon » : 
Prenés en gré seigneur très hMiorable 
Cest epitapbe et mon humîtltë. . . 

Id. Trois petites pièces de vers qui doivent être 
de Jehan La Maisonneuve. — Premiei'S vers : 

Trop fut mon œil de reoif avantureux 
Du del ça bas les Grâces descendues. . . 
Jà deui. irers (o ma doolce gnerriere). . . 

F' 72. « Plaisant récit fiùct par Callimaque , 
poète grec, du dieu Mars et de la déesse La- 
tonne,' mis du latin en poésie françoise par Jehan 
de La Maisonneuve: 

Désirant que ma muse ore un plaisir tous baille 
De ce furieui Hara nommé dieu des batailles. . . 
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F" 73. Deux pelites pièces ; 

Hobller tout YOir soy et «on pjtre, . . 
Quand le cUir ciel sera t'obscure terre. . . 

F* 74. • Ode à très excellent seigneur monaei- 
gneui" le conte de Roussillon » : 

Congni^Bsuit les dons parfaits 
Qua nalnra tous a Meta. . , 

F* 16. > Cantique à la louange des lettres et ver- 
tus, présente à monseigneur le cofll« de Roussil- 
lon » : 

CatoD jadis tant meur et saige 
A bien esciipt que sans l'uuige, , , 

P 77. Autres pièces, dont voici les premiers 
vers: 

Henryetle, Il est temps de le monstrer au jour. . . 
Patience s'on me faict tort san^ ui "offenser. . . 
Amy TeuU-tu savoir conirae aujourd'hui je Ti». . . 
Ennoyenli meiliunt de qal la boudie est plaise. . . 

F" 80. Chanson militaire : 

Or adien, facfaeni lien de Combronde , 

Auquel toute tristesse abonde; 
Il nous fgult demain entrer en lisse 
En ce gentil lieu de la Palisse. . . 

F" 81. Chanson en dix couplets de six vers : 

Le ciel l'a ravorisée 
D'estre de tous tant prisée. . . 

F" 82. Trois petites pièces de vers : 

SI je TOUS ay donné mon cueur en gatge. . . 
Que D'est mon cneur aiusy faict qu'un miroir. . ■ 
O quel douloir de celler un voulloir, . . 



>;,l,z.d0,G00gk' 



94 AHCtHNS 

F- 83. . Odde. . 

Je ne me plains en tua peine ai 

De ceat ainoar qui m'a lirré l'assaolt. . . 

' 8i. Deux huitains et pièce de quatorze tws. 
Dans le premier huitain, le poète demande deux 
écus au comte de Roussilton : 

SI Je n'estoii seur qoe Toatre bonU. . . 

Par Toas mes jeuti je me tienga très heureux. . . 

R'Utelid«z plna glie l« leiiitis fa^ae brolstrè. . . 

P' 8H. Chdhsoh en neuf coiiplëts àé cîiiq Vers : 



F' 86. « Épistre à madame " : 

Lettre ï» ioà ali liéli oH Je t'adceasë 
Va de par rooy l'offrir à l'adventure. . . 

F' 88. «Élégie et déploratldil dti triste Sbft ad- 
venu à un seigneur n'ozant déclairer son àinour à 
la dame qu'il aimoyt, ayant heu la commodité ' : 

Hilriate tort, sort iniqne et pervers 
Ha sort fatal , sort sinistre et diVers. . . 

F» 91. « Dialogue de deux amans» i 
Je ne sçiy dont ait Rrdëilr M« tiro^ëiit 
Je ne açaj dont ce zéie Inè sdHIerit. . . 

A pSftir du P 70, tbuteS cèâ pîktiei ^odl âê la 
façon de Jean de La Màlsoiiiiéiitë,- t>oètedu Berr;, 
dont quelques-unes oiit êlé i'éimprimécs et qni 
florissmt soué Hëtifl 11 et f^rdri^lS If. 
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SS6; lÈLAi>ii^e i)ë piiïMk 'oEê p^kiHkbti années 
l>tj i'iH* SiÈblË, pXk itù ttlË, litiriN, HARctiÈitiTE 

0è HAl4r.Ë, IKATI^Âkb, kÈGN^fcft, SIGOIÙNE, ÀÊRTHÉ- 

i.ài, MÀiîHf, nfeAlitiotlt, riAnlAT, kouÉv, bû ros- 
sitt, Miltàkmk , cbt-ik b'kv^kktiH, neUvèîEe, 
ëëAiitSiR*:, SfektbiÈft, Be +{Ji]*ËfJT, etc., etc. 

Vol. în-P" iiiediocri de 316 feuillets écrit8,p«pier lignes longnefi, cooi- 
nittice^iatl ib kvil' iiêiiè , tBbtek \^ pafèbenila bUnc. 

FdndBde Meunés, aoc. n° 163, — SsJnte-Pala^e , not. 599. 

Cet important recueil commence par un «Som< 
» maire discours de la poésiej « dont voici les pre- 
miers mots : «Ceux qui traitent de quelque science 

■ ou art que ce soit, commancent ordinairement 

> par la définition du mot. > 

L'auieurj pour la distinction qu'il établit entre 
poésie eïpo^me, cite d'abord la Franciade de Ron- 
sard. Puis il déflnit )e mnnet) «dont a premier 
» usé en françois Melin de S. Gelais, si nous vou- 

■ Ions croire Du Betlaf ... Du temps de Bonsai^d el 

* du règne du feu roi Henri !II, dernier décédé) il 

> estoit familier, mais Â ceste heure on en lait ra- 

* rement. ' (Ces lignes prouvent que l'autdurécri- 
voit sous Henri IV.) « Les Slances^ intention, 6eloa 
t mon opinion^ de Du Perron ou de fiertaut^ l'otit 
>e8teint...« 

Il décrit ensuite V Élégie ; « Elle dort qiiasi pour 
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» le jourd'hui , et se trouvent peu de gens qui la 
» manient et caressent. » (f 3). — * UÉpigramme 
» n'est guère en usage parmi nous , touttefois ex-: 
> trémemeotbeau et nécessaire pour la médisance. • 
Madrigal .• « on n'en use point , et croy qu'il ne 
" s'en trouveroit pas dix parmi les oeuvres de tant 
» de poètes françoys (vivans). Toutefois, Ronsai-d 
» et Pybrac en ont usé,.. » La stance: « iotiniment 
» ajmée des poètes de ce temps. » Les Odes : • si 
» heureusement et ingénieusement tissues par 
» nostre Ronsard, qu'il nous a laissé plus d'envie 
» pour l'imiter que de pouvoir pour l'entre- 
» prendre. » 

Ce morceau fort bien fait est adressé à un ami 
de l'auteur qui n'est pas nommé. Il est suivi d'un 
second traité de « l'Epicqueou Poésie héroïque. • 

Les poésies commencent avec le f 22. Nous en 
avons d'abord remarqué une foule que les nom- 
breux éditeurs du Recueil obscène intitulé le Ca- 
binet salyrigue se sont empressés de remettre en 
lumière. Leurcomparaison devant fournirun grand 
nombre d'additions, corrections et variantes de 
toute espèce, nous croyons bien faire en indi- 
quant leur place. Je suivrai l'ordre de l'édition 
que je possède de cet ouvrage, si important pour 
l'étude du véritable génie de la langue françoise 
avant la double révolution opérée par Vaugelas et 
par- Voltaire. Cette édition est en 2 vol. in-12 , au 
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Mont-Parnasse, 4697; je pense que c'est la nnoins 
ancieoDe. Les premières remontent aux années 

1617 et 4618. M. Brunet nous averUt que celle de 

1618 contient quarante-neuf pièces qui ne se trou- 
vent plus dans les éditions postérieures. Il est k 
croire que la plupart de ces quarante-neuf pièces 
sont également dans notre manuscrit. 

F' 26. Satyre à Desportes, C. S. , 1. 11, p. 93. — 
F" 36. Dialogue, t. I , p. 132. — Id. par Sigognes, 
t. I, p. 244. — F" 41. Contre un mari désolé 
d'être trompé, t. I, p. 194. — F" 43. Stances, par 
Motin , t. I , p. 198. — F° 74. (Contre une vieille 
riche), t. 1 , p. 270. — F" 75. (Stances contre un 
jaloux, par Maynard), t. I, p. 132. —F" 78. Dia- 
logue d'un Jacquemard et de la Samaritaine (par 
Motin), t. II, p. 46. —F" 85. Le Constipé, t. Il, 
p. 116. —F" 88. (D'une courtisane à une autre, par 
Motin) , t. ! , p. 140. — F" 89. (Gausserie, par Sigo- 
gnes), 1. 1, p. 455. — F" 94. Ode (traduction d'Ho- 
race, par le sieur de Sigognes), t. I. p. 187. — 
F" 92. Ode (satyre contre une vielle par le sieur 
de Sigognes), 1. 1, p. 126. Elle est ici donnée à 
Régnier. — F" 94. Ode (songe par le sieur de Si- 
gognes) , t. I, p. 255. ~ F' 95. Ode (satyre par 
Sigognes), t. I, p. 150. — F* 96. Hymne du Ma- 
querellage, Motin, t. I, p. 5. — F» 09. Le Gaude- 
michi (par Sigognes), t. I, p. 46. — F» 102, Com- 
bat d'Ursine et de Perrette aux Àugustins (satyre 
par Sigognes), t. H, p. 59. — F* 104. Sur le 

TOM. VII. 7 
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Hiâsmc aujel et contre le discours ppécédent (par 
le sieur de Motin), t. II, p. 63. — F" il2. Combat 
de aenyer et de Berthelot, t. II, p. 56. — F" iU. 
L'Âme de Caboche partant à deux courtisanes du 
T. et de V. (par Sigognes), t. I, p. 16. — F" H7. 
(Diak^ue de Perrette et de Hacette, par Sigognes), 
t. I, p. 10. — F" 122. Ode (satyre par Sigc^nes), 
t. 1, p. 273. — F° 123. Odo (stances cootre une 
dame, par Sigognes), t. I, p. 359. — F" 134. Ode 
(satyre contre une jeune dame, par Sîgogues). I) 
y a ici cinq stances de plus que dans l'imprimé. 
T. I, p. 138. — F" 126. Ode (satyre par Sigognes), 
t. I, p. 304. — F' 127. Ode, par M. de Beaumont 
de Harlay (vers d'un courtisan disgracié, par le 
sieur des YYeleaux), 1. 1, p. 347. — F" 14i. Pas 
sion. par Motin (Gausserie d'amour, stances), t. II, 
p. 42. — F» 145. Stances (par Motin , t. II, 
p. 1425 avec trois stances inédites). — F" 146. 
Tombeau de madame Du Moulin, par Motin (re- 
grets sur Ip trespas d'une des plus fameuses mac- 
querelles de la cour, satyre), t. II, p. 182. — 
F' 147. Ode (satyre contre une courtisane |aide et 
publique, par Motin), t. II, p. 147; avoe six. stan- 
ces de p)u8 ici. ^ F" 149. (Épisire par le sieur de 
Sigognes), t. Il, p. 73. — F" 152. Contre Code de 
M, de Beaujnont qui commence : He gtifip nous 
fiaUril ^osmtr (respoqse aux ver< du courtisan 
disgracié, pwr ]» sieur Dâs Yviffceanx) , 1. 1, p. 392. 
NouycHe pneuvc que Beaumont est l'auteur de 
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la premièFe pièce^atiion pes Yvptggux, ^F« 4B4. 
(Stances, parodin de Malherbe), t. 11, Pi \S^, — 
F' i&7. (S9tyr0. contre le neï d'un <!OurtisaD, par 
Sigognes), l, l, p. 341] avec yne staqoe de pluç 
ici. — f° i^i . (Stances sur la crainte 4h CQQMÏge, 
psr 3igoise6), t. I, p. 191. — F- iqa. (Contre 
une vielle décrépitée), t, I, p. 29,i. — f 163 (1^9 
cQonne et ainsi de la ponr), t. !, p. 344, — • 
F-* 175, par Motin (La C^scarette, Mtyrc par U 
sienr 4e Sigognes), t. n, p. (81. —F- lie, Me 
(satyre contre nne vielle sorcière, par Sigogiiâ^), 
1. 1, p. 5!S«. — F» 184. ode (satyre par Sigegne»), 
t. II, p. 163. — F' 187. Pour un Bal«l de gens 
habille: en foli (Les Fous), t, 1, p. 8!ip. ^^ f W. 
(Stances contre une jeiute dame, par Stgognes), 
1. 1, p. 239. — F< a08. Sonnei par Sigognos (centr» 
une vielle courtisane), t. I, p. 379. .= .F' ^09. 
Sonnet (par Sigognes), t. Il, p. 427. — F? SIO. 
Sigognes (sonnet), 1. I, p. 27B. -^ f- BU. Sonnet 
par SigognM, l-I, p. 306. — Id., id,,t.|,p.S81. 
— F' 212, par Motin (sonnet sur l-Adiendf Fao- 
taiwibleau), 1. 1, p. 340. — F' 818. par Betthdot 
(sonnet), t. I, p. 38, — F' aiS- (Sonnet par Si- 
gognes), t. I, p. 808. ^ F* 219- (Sonnet), t. I, 
p. 8B. — F" 230. (Sonnet), 1. 1, p. 140. -, F* Ml. . 
(Sannot par Sjgognns), t. I,p. iqO. t- f> 287. 
(Tombeeiu enquatro vers), t. Il, p. 161. -^ fd. 
PPBtraia (épigi«mme contre une louo)ie), t. I, 
p. 3a8. — F' 288. (Ëpigramme), quatrain, t. II, 
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p. iTi. — F* 238. (Épigramme), t. I, p. 51. — 
F* 239. (D'un fils de p. qui se disoit gentil- 
homme), t. Il, p. 171. — F' 214. (Épitaphe), 
t. !ï, p. 192. — F* 246. (Quatrain), 1. 1, p. 203. — 
F" 241. (Épitaphe), quatrain, t. II, p. 181. — 
F* 240. Quatrain (épigramme par Motin), t. I, 
p. 96. — F" 246. Quatrain (épigramme), t. I, 
p. 132. — F' 250. Quatrain (èpigfamme par Mo- 
tin), 1. 1, p. 37. — Id., id. (épigramme par Molin), 
1. 1, p. 202. — SisAiNS. F" 256 (Épigramme), t. II, 
p. 147. — Id. (par Motin), t. II, p. 145. — F-258. 
(D'un courtisan parlant à une dame publique, par 
Motin), une seule .stance, t. I, p. 141. — F" 260. 
(Épigramme par Slgognes), t. I, p. 75. — F" 262. 
(Ode bachique), par M. de Touvant, t. Il, p. 8. 

— HuiTAJHS. F" 265. (Autre pour une femme), 
1. 1, p. 71 . — F' 268. (Épigramme par Régnier), t.I, 
p. 49. — F°273. Dizains (épigramme), 1. 1, p.38.-- 
P 274. (Autre), dizain, t. I, p. 172. — ïd. (Épi- 
taphe), t. II, p. 181 . — F' 283. Douzain (Tombeau 
d'une jeune courtisane, par Motin), t. Il, p. 181. 

— Id. (Autre, par Motin), 1. 1, p. 131. — F» 284. 
(Autre sur la belle Margot, par Sigognes), t. I, 
p. 131. — F" 286. (Épigramme), t. I, p. 32. — 
F" 287. (Sur le diHerend de quelques dames, épi- 
gramme), t. I, p. 34.. — F" 292. (Épigramme par 
Desportes), 1. 1, p. 83. — F* 293. (Stances par Mo- 
tin), t. I, p. 31. — F' 293. De Toton (Le Jeu du 
Toton, par Motin), 1. 1, p. 206. — F' 306. (Oracle 
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d'amour portant sa recette), 1. 1, p, 48. — M. (Épi- 
gramme), t. I, p. 275. 

Pour les poésies que je crois inédites , et qui , 
du moins, ne se trouvent ni dans le Cabinet satiri- 
que ni dans les recueils de pièces que j'ai consul- 
tés, elles sont ici trop nombreuses, trop courtes 
et trop indécentes, pour qu'il me soit permis d'en 
mentionner tous les débuts. Je me contenterai d'en 
rappeler quelques-unes. 

F" 24. Signes des Chevaux, en distiques. F" 30. 
Conles de la Sigoigne, satire de neuf stances contre 
un personnage du temps, peut-être le poète Sigo- 
gnes. Elle commence ainsi : 

Prtré â'banneiiT et muu Tertn sacune 
J'ay Mcbcrebé dus le «ean de fortune. . . 

F* 31. Stances au roi. Elles sont pleines d'éner- 
gie et de noblesse. Je suis tenté de les attribuer à 
la reine répudiée, Marguerite de France. On y re- 
proche à Henry rv sa complaisance pour une im- 
pure maltresse, sa facilité à oublier les injures. 
Première stance : 

Sire, ce8t« douceur, cute démence Innigoe 
<tai ne sçalt les mescIiBn» ni punir ni Tascher 
He rend devant tob pieds aulsnt hardi que d^e 
D'irfiteiiïr reccmpeuae et le voua rapractter. 

Quatrième strophe : 

Ab t quels t'iem. eicrenenB corrompus de la France, 
(Enfl relentz et infects , abjects , sales et ords , 
Qui mèneront enfin le malade A oulrance , 
Si le Al du ranujr n'en ^chanvre le» bords ! . . 
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102 AnciSHs 

<MIk qui wnt àma le UMir tointt du muge d'Ktp^M 

A qni le lys candide est infect et punt 

Sont remis sux eatiLi; voilà ce que l'on gagne 

be bien faire ia goerre et d'estre remuant. 

t*-tn sourd ? ù'ojï-tu ptte ceste \o\x Istnentsllle 
Du Ri^ qall(ittMn>;;qai te dmu tannin, 
Pour Tuger son oultrage; et tu vis à la table 
Afeeques les auteurs de cet acte inhumain t 

Celle qui la première etchauffa la poitrine 

Du tigre jacobin, qui en porta le vert, 

Pour prenTe de sa joie , est ta Mute maUnB , 

Et, «ans feinte, la Ligue en psfle à cœur aurert. . . 

La reine Matguerite pourrait bien avoir fkit éga- 
Idttiënt Us Vefs sur la mort de Gabrielle, f 34,, 
commençant : 

Ce tombeau qa* la Franf» hoaoN de sea lannes 
Pour qui tant d'ApolIdni profutMl t«Bt d« Urmea 
Four qui la cour emprunte une face de deuil , 
tl'eat Ik tiitï tonUman d^ine impudiqve Flore 
Qb! TiTantt asbtaOloit U Ftance d'un clin d'dùl, 
La cour, ses ApoUons et ses muses encore. 

Cette belle stance finit par un bien méchant vers. 

Marguerite est certainement auteur des neuf 
stances du f* -47; elle les écrivit en revenant à 
Paris. Voici la première : 

Cher pays, belles tours, rit^ Louvre que j'aime, 
Oii mon ajeul, mon père et mes frères ont tous 
Aiins le sceptre en main porté le diadesme , 
Superbes tours , hélas ! ne me connoissez-vous ? 

Brantôme avoil parlé des goflts de Marguerite 
pour la poésie i « Elle feit souvent, dit-it, cpielques 
> stances très-belles qu'elle fait chanter, l'enlre- 
«meslant avec le luth qu'elle touche bien genti- 
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> meitt^ et par ainsi elle passe son teiu[>8 et coule 
» ses infortonées journées. > Au f 182 de noti^ 
volume) nous trouvons : « L'ombre de Saint Julien 
< à la royne Marguerite. * Ces belles stances, au 
nombre de treize^ remplies d'une tendresse d'au- 
tant plus expressive qu'elles ont pour i^jet un 
mort, sont probablement celles dont parle Les- 
toile et dont il désigne pour auteur le poète Maj- 
nard. Premiers vers : 

Ururie «■ ion Ht cAuebrie 

Ses yeux aa lieu de «ORuneller. .. . 

M. Bazin } dans un précieux travail &ur Margue- 
rite de France, dit qu'elle • ûl composer deux cha- 
« pelets de stances par François Maynard, depuis 
» l'un des quarante de rAcadémie françoise; ce 
i qui ne fait pas que les vers en soient meilleurs. » 
Non sans doute, mais cela ne les rend pas plus 
mauvais , comme sembleroit vouloir l'insinuer 
M. Bazin, dont la Notice sereit encore excellente 
quand même il l'eût faite étant déjà l'un êtes qua- 
rante, — Voyez aussi sur Saint Julien les Lettres 
de Marguerite et les Notes du dernier éditeur, 
M. Guessart, à l'année 1606. 

Notre manuscrit contient une multitude de piè- 
ces sur la mort du maréchal de Biron, en 4606. 
Leur réunton Becoit intéressante. Elles ae trou- 
vent P" 33, 48, 77,213, 251, 296. 

Pièces inédites obscènes. F°' 40, 69; en forme 
de dialbguBs. F- 75 V°, 79, 81, 87, 101, 170. Sur 
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la perte d'une maîtresse. F" 180. Sur Macette , ode. 
F' 190. Six stances fort jolies. F" 201. Avanlore 
de Sirène. F" 218 à 226. Sonnets. P-228, 229, 
231, 234, 270, 275. Du voyage d'un pèlerin, 
stances^ F" 283, 284, 288, 289, 290, 293, 294, 
307, 308. Épigrammes et stances. 

Pièces politiques inédites. F" 46. * Conseil 
donné au Roi pour se défaire des comédiens ita- 
liens > : 

EUre,deMlw-ToiHdece9 0onédi<!iu. . . 
F" 51, 53. Stances amoureuses au nom du roi 
ou de sa maltresse. F" 54. Apocalypse. F' 56. « Vi- 
sion d'Aristarque. » F° 61. « Bonnet de cour, » sa- 
tyre contre le Parlement. F' 66. Adieux à la cour 
du Parlement. F° 71. Les débris de la pyramide 
qui estoit devant le palais. F" 156. Amphigouri. 
F* 171. Étrennes. Cette pièce, de trente muplets 
de six vers, est des plus sanglantes contre tous les 
gens dont on parloit alors. F" 185. Stances sur un 
portrait du duc de Guise. F» 189. Penser, cinq 
stances- F° 190. Stances de Sigognes au comte de 
Saulx : réponse du comte et réplique de Sigognes. 
F" 194. Ode funèbre. 

Pusus qu'one hamenr tagaboude 
Hiiie partout d'un pu cooraol, etc. 

F* 208. Sonnetsur la mort de M. Perichon.— Son- 
nets sur Henri IV, par Du Rosset. F" 215. Sonnet 
de Malherbe sur les deux enfans du Roi. F" 216. 
Stances : Deux chevaliers fiamans, etc. F" 224. 
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Contre Charles (de Lorraine?). F" 226. SoDoet : 
Jupiter et Fulcaa... F' 232. Sonoel. F" 235. Sur 
la paix de 1614, sonnet. F' 251. Tombeau des 
deux barons de Lux tués par le chevalier de Guise. 
Autres pièces sur la même aventure. F° 277. Le 
grand Alcide à la belle Olympe. F" 279. SUinces 
sur le sujet précédent. F" 284 et 28tt. Madi igal 
épigramma tique sur le jugement de la marquise 
de Verneuil. F" 285. Contre Dugonneau. — Sur la 
mort de Gabrielle d'Estrées. F" 286. Contre Du 
Perron. F" 288. Sur l'état de la France. V 280. 
Sur une nomination des ministres. F° 300. Tom- 
beau de Henry 111. — De Cl. Arnaud, trésorier de 
France. — De M. de Bethune tué par le baron de 
.Meslé. F' 306. Sur ia mort du lils de BrosstùUe. 
F" 309. Épithalame. Poésies galantes inédites. 
F" 68. Stances à de beaux yeux. F" 72. Chanson. 
F" 76. Stances. F°' 86, 127, 131. Ode très longue 
de Beauniont-Harlay. F" 152. Contrel'odedeM.de 
Beaumont-Harlay. F" 155. Chanson. F' 158. Stan- 
ces sur la préférence de Paris à la Bretagne. 
F" 159. Contre-partie de la précédente. F° 160. Kn 
distiques. F" 165. Complainte. F* 167. A Plitlis. 
F' 168. A Philon, réponse. F° 169. Désespoii'. 
F" 186. Stances de Floridor sur Clorise. F" 192. 
Stances sur l'amour et la mort. F" 193. Stances 
Hélas , que me serl-il ! etc. — Autres. Beauté gui 
cc^tivez, etc. F* 205. Aux dames pour les cavaliers 
de Neptune. F' 205. Stances sur la belle Cloridc. 
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F'SOSj SottKels. f 3J5. Soniïets deMathërbe: 
fft^fcrWsrafMtoÔoiï/flntfBSjCfc.— SurCalisté. F'aiT. 
Deux sonnets: Tottrriiens sûM paisiàn... et Mai" 
ftfM è<im la r'ais&n, . .- ¥' 939. Sonnets sut- dn 
adieu. F"* 334 et 295. Sonnets. F' 269. Sur les 
amours de la colombe. F" 375, 27». Stances. 
F" 380 et 281; Autres stances. F^ 38&. Épigram- 
tum. F*fî9l. Gontfê Sully. 

Pièces *ili*lq«es non obscènes. F" <43. Sut 
Bflrbe. F' 209i Sonnets sur une fleilc. P' 240; Sur 
ith fiétltiffiixirtaBt. F-flJf. Sur uii tjrfiu. F" 237, 
39».. Gutltré les JésUiWfe. F*" 239'. Dialogue d'un 
^pfit à GèrtMij sonnet. F" 253. fitttneea pOur ïeS 
ehovalittt's âtx VeHt{ou mîrtiqi(68)-*(n iMS.^' 982. 
Cont^ un hêntme on faTHiiP^ F' S34. Éplgramnie 
de Fauchet* sonnet sstirifjue- F" flSB. GontW Por- 
chère*, cinq éitigTômiftSS. F* 311. Sur te Hvi*ô de 
NiehaeKBi toitêhant O^ufridii Poésies dd ctimtfe 
il'AUVei^nej F" 280. (Hé fcrtntpe une-dame. 

Pi^6s italienne») satires obscètlea oti galantes. 
FP"313, 214, 235, 301. 

Pièces latihes. F*- 27l, 2tî,. 296,^ tfô7, 298i 
299, 300, 302, 303, 304, 305. 

Poésies de Notin. F'Ml,4e, 48, 50, 78,88, 9(3, 
104, 141, 143^ 145, 146) 147, 175^ 212» 240; 250, 
336^358, a62>288, 293. 

Poésies de Régnier. F* 208, 287. De Du Rlé., 
dialogue. F* 364. De Mayflard. 

PoédieB de Sigognes, F" 86, 89, 91 , 92, 94, 05, 
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9b, 10Ï, 10», 414, un, «33, 123, 194, 136, 149, 
157, 161, 1*76, 176, 1«4, »93, 308, 309, 310, 
âll^ ai5, 231» 260, 2â4. 

Pf)ésies de Nerreze, f' 3S3i De Beaumont de 
Harlay, f 137. De Des Yteteavit, f 15fl. De Ber- 
theldl, f" 313. De Touvanti f 262. F" 246 i 350. 
Quatrains de todte espÈlce> F* 2&4. Huit sonnets 
de Joadlii» Dit Bellay qui De sent peint imprimé». 
VoMâ les premiefB vers t 

t)e «UrUngBoa dil rd un coartisui hoBitïste. . . 
Qwi iîtnt Giléberl, s'i] na T«ut reaisUT. . . 
On que je toarne l'œil , soit veri le Capilole- . . 
Je Tus jadis Hercule , or Pasquiu je me nomme. . . 
tS'«»^ un qbi Venlt ebrér <}aelqiie cleSque iimUonde. - . 
QttâBfl mok OMaceiiH de l«tr priMn deserre. . . 
Je D'ay jamais pensé que c«ste Toulte ronde. . . 
Quand je vols ces seigneurs qiie l'espée et la Innce, . . 

F" 256 à 363. Sixaiqs de toute espèce. F"' 264 
à 269-. Huitaine. F"^ 273 et 274. Dizains. 
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887. POÉSIES flB HHLfN PB SAIflT-CEtAISj 

Vol. 16-P parte, patttr de Hf fEiHllete; ligbeâ Ibngùfes, Xvt' slfede; 
ttUate m llUroqah eit^l but ^s >Uts ei roit^B ■»* le teï, k cdôpat- 
timeos di^coupës ea rouge ou an citron. Au c|iiffre H sur |ef plate et 
sur le dos. 

Fonds Colbert, Ane. n* ses. 

Parmi les notes manuscrites que nous conservons 
de Baluzc, nous trouvons dans la liste d'un assez 
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graDd nombre de manuscrits > montrés par M. de 

• Balesdens, i l'indication suivante : <> Livre de vers 
» donné par Henry 11 à la duchesse de Valenli- 
T nois. » Cette note se rapportoit certainement au 
manuscrit que nous avons sous les yeux , puisqu'eo 
tête de la première page, au lieu de trois lignes 
grattées , on avoit dès le temps de la visite de Col- 
bert, écrit : < Liurede vers que le Roi Henry se- 
« cond aooit donné à Diane de Poitiers, duchesse 

• de Valentinois, sa maistresse. » Toutefois cette 
inscription ne donne pas le droit d'affirmer ce 
qu'elle signale. La reliure semble bien avoir été 
faite pour Henry II ou pour Henry III, mais nul 
arc ou carquois, nul entrelacement' de chiffires no 
permet d'assurer que te livre ait eu cette destina- 
lion particulière. Ce qu'il y a de certain c'est que 
la reliure est d'un excellent style. 

Les poésies renfermées dans ce volume admira- 
blement transcrit sont toutes de Melin de Saint- 
Gelais. Il y en a quelques-unes d'inédites, d'autres 
plus complètes que dans les imprimés; comme aux 
f- 22, 35 (p. 32 de l'édition in-18°. Paris, 1819 , 
(|ue je crois avoir été donnée par La Monnoye). 
F' 36 v° de Venus. F" 73. F' 144 à 165 v°. < Tra- 
» duction d'une nouvelle d'Arioste, escrite aux 4% 

• 5* et 6' chants de Roland furieux, » etc., etc. 
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888. l'[llu3th£ ahasone, tragédie. 

V<A. in-r Biedioeri de 50 feoUleta, fupler, UgnM longiKfi, XVU< tlt. 
ck; relié en veau brun marbré. 

Ane. bibliotbèque de l'archevCque de Reims, Ch.-M. Lcteliier, 
(Sainte PaUje, notice 400J. 

Cette tragédie anonyme est dédiée « à monsei- 
■ gneur Fouquet, ministre d'Ëtat, surintendant 
» des Finances, procureur général, » etc. L'au- 
teur dit que son Amazone * n'ayant trouvé depuis 

• un si longtëms que Fouguet seul dont la vertu 

• lui fasse parfaitementconneue, elle se jette entre 
» ses bras.. . Elle a différé jusqu'à présent > (depuis 
le VI* siècle) , • pour avoir un juge qui ne [eusse 
» pas moins illustre par ses rares vertus qu'admi- 

• rable par la force de son jugement et la vivacité 
» de son esprit, » etc. 

Le sujet de cette tragédie est tiré de Grégoire 
de Tours, liv. ix, chap. 27. Un certain duc de 
Champagne nommé Anudo est tué par une jeune 
tille à laquelle il vouloit faire violence. Contran, 
roi de Bourgogne, lui pardonna cette action. On 
voit qu'il y a là matière à une belle tragédie. Notre 
auteur a fait d'Amalon un duc de Bourgt^ne. Pre- 
miers vers : 

Modérez les transport» de ce feu tuitolent. 

Qui vent se bien venger doit être nn peu pins lent. . . 
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%;aijai.:"t , " 111 i*t ^.'Ln. ;'!<; ii r:i:3>;s>if de 
^ ■■viiii»: iu.-a À.aa<-s- i. ■.'. .St^r. jf l> nai lêT9. 

•.V ■••jtimii; .-.ti. cm: ut i~Jii i- œi^cï iSe fiètei 
■;aCi:t.-r;S i::ri> - 'r£ ■.ti àf ?■;.■■> !:••: r.tt.'t'^il des 
jc^i-^r^rs. ;»..;■. :'^'X'!> in Jr:-JJ FusScTi: . ti^is elfes 

Je b\ù ^js Ktrvii»^ Jiiss «ne Aii:k:.o les pièces 

Siji«ute!>: 

F* W. 
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F' 34, Dizains : 

Si psr eee deux enfana Latone eat adorée. 
F" 37 et 62. Huitaiqç : 

Plus je Toas vois croiatre comme lea joura. . . 
FM7. 

Sus , gredier, escrWei. Un maire de Yillage. . 

F" 48. 

Je ne m''eab>liEs paa, gentil rimear it nuis. . 

Qnf me veut T^re pujr noBvelle qal me plaiie. , . 
F' i7. Sixains; 

La Paix reçut jadla Uii soufllét eu passant. 
F" 48. Quatrains : 

Rapin blasmelapalx en ritlime poitevine. . . 
Id. : 

QaiB paceni allatral? quis auailet bella î Rajtinus. . . 

F- 58. 

De son père François Heni^ second du nopi. . , 
F' 31. Odps : 

On âemapde en yain que la sétëre faisoi}. . . 

F- 7?. 

En mes proituce^ fesljle*. . . 

f S3, f Jégies ; 
F'iîS, 

Je coDfesw à ce coup que celui bien fort erre.- . . 

F- 38. 

Jusqu'à quand dureront tant de malheurs auïTans. ■ 
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1 13 ANCIENS 

F° 40. Pièces mesurées à l'imitationde la poésie 
latine : 

Jiisqu'i quand dureront l'orage et lempesle de nos bimik . . . 

72° Cartel : 

Dis cbeT*IJers tmiqs d'estnnge terre. . . 

7"" SUinces. L'Anjou : 

Sire, qni me Toudroit blanner. . . 

Notre manuscrit est terminé par deux feuilles 
imprimées in-l", formant seize pages sous le titre : 

* Chant d'allégresse pour l'entrée de tres-chreslien, 
» tres-hault, tres-puissant, tres-exceilent, tres- 
- magnanime et tres-victorieux prince Charles IX 

• «le ce nom, roi de France , en sa ville de Troie. 
" l^r Jean Passerat, Troîen. A Messieurs de ladite 
ville. Paris , chez Gabriel Buon , 1564. • 

Au bas du titre, il y a de la main de Passerat : 
Poïtr monsieur de Malassise. 

Ce qui fait le grand prix du n° 7237''-, c'est 
qu'il renferme tous les originaux de Passerat. 
Presque toutes les pièces sont écrites ou calligra- 
phiées sur autant de feuilles qui ont été pliées par 
l'auteur et envo^'ées à M. de Mesmes, seigneur de 
Roiss; et de Malassise, à madame sa femme, et à 
mademoiselle Judith de Mesmes, sa fille. Passerat 
mourut, comme on sait, à l'hôtel de Mesmes, le 14 
octobre 1602. 
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S90. EXEMPLAIRES DE BELLE ÉCRITURE. 

Vol. ia-t*parvo de 53 reuilleti) employëa, p&pier, lignes longues, 
XVI* siècle ; couvert d'une featlle de pirchemin éciite. 

Bibl. do cardiml Mazarin. — S»iiil«-PalaTe, not. 60t . 

Ce volume écrit jar un excellent maître d'écri- 
ture contient un double alphabet, c'est-à-dire deux 
livres de modèles pour chaque lettre initiale et 
pour l'écriture courante. Le premier modèle des 
initiales comprend trois lignes, et celui d'écriture 
courante quatre lignes rimées. Ainsi le premier en 
écriture ronde : 

A mon premier commencement je me recommande tant 
Hnmblemuit que Taire pnia k tous maletrea de cette tant 
Braviasime science. Et puis après secondemenl à tous ceux. . ■ 

Ainsi pour toutes tes autres initiales. Voici 
l'exemplaire de l'O, également tracé sur trois 
lignes : 

On sonloit f^re an temps passé elieranx 

Clerseeuilement, les lians de cheTeslres; 

Hais maintenant on Mt les asnes prestres 

Dont il avient inameraliles maux. 

La seconde série comprend le modèle de œtte 
écriture dite aujourd'hui italique, que recom- 
mandent si justement tes belles impressions fran- 
çoises du XVI* siècle. Lemattre d'écriture se donnoit 
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1 l'église de PouUières, que on 

ijourd'hui non point poui 

omme mes de la vertu divini 
ouït noble prioré que on appel 
onseigneur Gérard prist son di 
is que il combati le roy Gharlt 
xte est au-dessous de Sens. — 
Avalon et l'église de Saînt-Je 
li fu Semur nommé, non point 
igneur Gérard. — En ceste pa 
ur... que au propos des fonda 
s, il a trouvé sur le pas de 1 
immence : Geraldtts Burgtmdk 
li s'ensuit : Hic cornes in suo 
îrviensi plures ecclesias conslru 
itiam de Lutosa in quâ institu 
tdilonem confessorem. Item Ec 
irie Antogniensis-; cest à dire e 
ibbaye de Leuse et l'église N. 
là mist-îl, comme aucuns dii 
rps monseigneur S. Maxime, t 
glise Notre-Dame de Condet, 
ist des nonains et maintenant c 
s. — Item l'église de Royalcou 
mit le benoist corps monseigne) 
tis depuis, longtems après, Ba 
Henau et de Flandres , le fist i 
>nastère de Geradmont , là où i 
3sent. — Item l'église de Hontai 
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les tons de sentir un peu le fagot, témoin encore 
son' exemple du C. 

Les gros chanoines aveq leurs biens, 
Qoi qu'on en parle c'est en vain , 

nourriront paillardes et cliiena ; 
F.t les poTres moront de Taim. 



891. MODÈLES îiE BELLE lËCItlTilRE ET nE DÉCOUPURES 
OIFFtCILES. OFFERT A LOUIS XIII par LE SIEUR 
CAILLON, 

Vol. in-f« mediocri de 33 feuillets p^^ler, ^vignettes, découpures ri 
coloriagos, XVII' siècle ; relié en maroquin rouge aux armes <le Friinre 
et ItSTRi-re snr les plats. 

Fonds Versailles, n° Bi. 

Ce volume, fpii fait honneur à la main du sieur 
Caillou, commence par un sonnet ati Roi : 

Grand Raj, qui tiens loubz tay l'emptre de la France, tte. 
i" 2, quatrain. F" 3, découpure qui Tait hcssorlir 
le placard rouge écarlelé de bleu du feuillet sui- 
vant. F° 5, quatrain. F"* 6 et 7, dccoiipure et pla- 
card ; ainsi du reste jusqu'à la fin. 

Le principal but de ces découpure» est de faire 
ressortir, au milieu des orncmcns, la lettre L, ini- 
tiale du nom du Roi. 
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N° 7988 ' 



S92. LES TALEAUX DES VERTUS ROTALES , OU LES 
GÉNIES FRANÇOIS, LATIN, ITALIEN ET ESPAGNOL, 
par C. C. GUYONNET DE VERTRON. 

Vol. in-4° niBg. Télia de 12 feuillets, lignes îongue», avec un Tron- 
Itépicé ohié, xVtt' Il4ele ; rtalié en itiàroqaih rtM^e iOi ànfieS dt France 
sur les plabi. 

Fonds de Versailles, n° 110. 

Le sieur Guyonnet de Verlron fut un des 
flatteurs les pld§ Ihébt-atilables et les plus insipi- 
des du grand Roi. II fit écrire ce volume par un 
excellent maître d'écriture, qui rappelle Jarry. A 
l'occasion des charges d'historiographe donuées à 
Despreauxetà Racine ; « Que je serois heureux, » dit 
notre auteur à la fin de son Epitre liminaire, « et 
X glorieux tout ensemble, si Votre Majesté jettoit 
• un moment la vue sur les tableaux de ses vertus 
» royalles, et si elle me vouloit honorer de la qua- 
> lité de traducteur de son Histoire en plusieurs 
1 langues! > etc^ Suivent deux quatrains) l'un à 
DespreâuXj l'autl'e i Raeihé; puis, f* 3, le Pané- 
gyrique du Roi en fraoçoiii F' "ï. < Oratia de 
ifustitia et de Ludovico magno. » — F» H, Tra- 
duction italienne de cette oraison latine. F" ii- 
Traduction e^gnele> F" 17. r LoUia là Pacifique 
» ou les Triomphes de la Paix, en Vers. » F. 20. 



>;,i,z.do,GoogIt: 



<t Musse latinse , seu inscriptiones in Luperam do- 
» mum. > F" 21. Les mêmes inscriptions en fran- 
çois. F" 22. Sonnet. 

N» 7238 '■ ■■ 

893. LES TABLEAUX DES VERTUS ROTALES, ETC., 
PRÉSENTÉS A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN, par C. C. 
GUTONNET DE VEBTRON. 

Vol. iu-i' mig. vélin de tS reuillets, lignes longnes, relié eu maro- 
qnfo rouge aux armes da Daupiiin. 

Fonda de Versailies, n° bb. 

C'est à peu de chose près la répétition du pré- 
cédent volume; seulement l'Epltre liminaire est 
adressée au Dauphin, et l'écriture est moins belle- 

N" 7239. 

RECUEIL d'eHBLÈHES. 

(Ce volume manque dans les cadres depuis un 
temps immémorial. Je ne l'ai pas retrouvé à mon 
entrée dans la Bibliothèque du Roi, en 1828. Il 
provenoit de l'abbé de MaroUes et se trouve ainsi 
désigné dans le Catalogue de 1683 : « Livre de De- 
■> vises et Emblèmes dessinez à la main. » — Peut- 
être aura-t-on fait, à tort, deux volumes des deux 
n* 7239 et 7239 " '■ qui suit.) 
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895. RECUEIL DE DEVISES LATINES, GRECQUES ET 

FRAPiçoisEs, composées par passerai, souvent 
corrigées et mises au net. — Lettres et instruc- 
tions DE CATHERINE DE HÉDICIS SUR LA FAÇON d'uN 
BONNET ET AUTRES JOVAUX. 

Toi. originurenient in-4°, nouTellement relié iii-f°, de Sf. TeuilleU, 
papier, iignes longues, XVI* 8iMe;reliureïdo«de maroquin rouge lui. 
ihiffres de Louie-Pliilippe. 

FoDdsColbert, n> 3i69. 

Ce volume ofTre la réunion d'un grand nombre 
d'écritures. Je crois qu'à l'exception de ce qui ap- 
partient à Catherine de Médicis, tout est de la com- 
position de Passerai. Henry de Mesmes, sieur de 
Malassise, dont il instruisoit les enfans, le char- 
geoit d'inventer tantôt des devises entières, tantôt 
l'âme des devises dont le roi, la reine ou M . de Mes- 
mes fournissoient l'idée. Alors Passerai de se mettre 
à l'ouvrage, de proposer souvent dix, quelquefois 
^Qgt motHi de griffonner, de corriger, de mettre 
au net tous ces projets , dont le sieur de Mesmes 
croyoit peut-être parfois avoir, auprès de Henry III, 
le droit de se faire honneur. Ce volume est, dans 
son genre, extrêmement curieux, et je ne puis 
m' empêcher de croire qu'on a dû souvent le con- 
sulter avec fruit, quand on a voulu faire des jetons, 
des médailles, des devises de carrousel, de feux 
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d'artilico uu de mascarades. Encore aujourd'hui 
je le recommande à ce»x qni s'enquièrent d'une 
l>onne façon de cachet ou de breloques; car c'est à 
cela que l'usage des devises est aujourd'hui réduit. 
Autrefois on aimoit les jetons, on en recevoit ; au- 
jourd'hui on en vote, mais on les reçoit en mon- 
noie courante ; tant l'amour du vrai nous a tous 
envahis. 

Notre volume commence itar une réunion des 
axiomes dont la philosophie et l'histoire d'Épicure 
pouvoient devenir le sujet. F" 2, 3, 7, 9, 13, 20, 
22, 35, 45, 46, 47, 48, 50, 52, 54, 56, 58, 73, 
78, devises latines. F" 4, 5, 6, 33, 33, 34, 36, ^, 
74} devises latines avec la traductioii françoise. 
F" 8, 72, 82, devises grecques. F" 10, H, i^, 55, 
68, 89, 90, 91 à 97, coips de devises. F"* U, 15, 
16, 17, 18, 31,23,24,38,39,30, 34, 37 i 44, 
49, 51, 53, 60, 61, 64, 76, devises complètes. 
F" ï>6, 57, devises françoises. 

F" 64. Recommandations de Catherine de Médi- 
cis k SOQ joaillier, i suo ciseleur, à son orfévra, etc. 
l" Elle indiqiie < les pintures qit'il fault, — les 
», pintures de Ijadame, — du Boy et de Monsiâur, 
» ~ dh Boy iBonsegneur, — de pionsieur de l^o- 
» Myne, d$ cette grandeur: /'^\ -^paupl» 
• fifi^m , sa pinture pour 1 j \i&Bâfe au 
. coul, — pour la Reyne mère V_-/ pour en- 
» vojer à madame de Savoje. » (Plus le nom de 
trente persojinages à peindre.) 
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F" 65. Projets de bijoux à exécuter pour le Hoy, 
la reyne de Navarre, .madame de Savoyc, M. de 
Savoye, madame et M. de Lorraine. Pour ce der- 
nier : « Un tour de bonet aveques uno enseigne 
ï où sera la pinteure de sa femme et la devise que 
» M. de Roysy lui dira. " 

F" 66. Elle expose comme elle veut faire exe'- 
cuter une S en diamans avec une peric au milieu , 
et avec six boutons pareils. * Et je balle les sept 
■ diamans que je veulx au milieu de l'es qui sera 
' tout d'or éipallé de blanc el rouge de quelque 
' belle Êitjon... Qu& je l'aye la velle de Nouel. > 

F* 67. pile propose un dessin de miroirs, savoirs 
deux mains entrelacées sur une émeraudc. « EL 
' fauU un mot qui dise que la foyx et l'amitié que 
« désire celle qui donne cette bague ne sont-oome 
' la piere fragile, mes corne lay deus mayns qui 
» sont ynseparables... — FauU mettre à part des 

* mireura, des chênes pour femmes et des desîns 
' de cristal et de courail, et des chênes pour des 

* hommes et des ansegaes pour nietre au bonet, et 

* des monstres et des braselès. <• 

F' 69. Lettre à son joaillier Dujardin. Signée par 
elle. Contresignée Cbantereau. Après plusieurs ob- 
wrvations sur le tour de bonet comandé par !U. de 
Roissy, qu'elle trouve bien estrange, elle l'accepte 
ut consent à le payer k iehan d'Ecosse. 
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N" 7240. 

896. COHHENTARII Dl S. GIOVANNI CBISOSTOKO SOPRA 

l'evanoelio di s. hatteo, tradotti da okiente 
SANESE, Hbri XXVI à LXtX. 

Volume iD-4° magDo de 1S7 feuillets Télio, à deux colonnes, belles 
initiales. Excellente écriture , XV° siècle. Relié en nttroqoln rouge aux 
armes da France sur lesplBts,ï la BeuT de lis de Louis XIV sur le dos. ' 

Fontainebleau , D» 753. — Ane. n° 77). (Ital. 16.) 

Au bas de la première page est un écu parfaite- 
ment enluminé et dessiné, qui est d'Aragon écar- 
telé de Sicile; c'est-à-dire tercé de Hongrie, Anjou 
et Jérusalem. Premiers mots :, « Inchomincia el 
■ xxxv° libro del beato Jobanni Chrisostomo sopra 
» Ivangelio di santo Matteo. Transferito nuora- 
» mente de grecho in latino da Georgio Trepezonda, 
» et vulgarizato da Oriente Saneze. — Jhestt in- 

> Irof^ in Cafamott... Uno leproso chôme udiste 
» di sopra nel vicesimo quinto libro, essendo Jhesu 

> disceso del monte, venne a lui. Ma questo centu- 
» rione, » etc. 

Georges de Trébizonde, célèbre Grec traducteur 
latin , florissoit vers le milieu du XV' siècle et mou- 
rut en 1484.Sa traduction latine des Commentaires 
sur S. Mattliieu fut imprimt'v à Mayence par Jean 
Fust : c'est un des premiers monumens de l'im- 
primerie. Pour le siennois Oriente, il ne semble 
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pas autrement connu. Voje/- Miirsand, ManoscrUi 
ilaliani, t. Il, p. 5 à 7. 

N- THi. 

897. EPISTOLE Dl SAN GIROLAMO VOLCAKIZZATE PV 
NOBILE BUOHO SER MCCHOLAIO d'iBCRTO DA SAN- 
G1HIGMA\0. 

Volume iii-4° magno papier de 3SB feuillets à deux colonnes , initiales. 
XV* Kiëcle. Relié es maroquin ronge aux annes de Fruice sur le» 
plats, à la Heur de lis de Louis XIV sur le dos. 

Fontainebleau, D> 479. — Auc. n* 476. (ital. VI.) 

" Inchomincono l'epistole del beoto messer santo 

> Girolamo transldtate di latîno in voighare per ser 

> Niccholaio d'IbcrtodaSangimignlano, cîottadino 

• Fiorentino. Epistola prima mandata ad eliodoro, 

• del disprcgio del mondo et chonmenda la vitu 

> soliutria. ■— Clioa quant*» amore io milTorzai che 
■ tu e Dïo insicmc dimorassimo... » 

Voici le titre do la dernière qjîlre : «. Epistola 

• del be^to messere santo Girolamo mandato ni 
» grande horatore délia cipita di Roma de doclori 

• ccresiâstichi. « 

Le copiste n'a pas fait preuve d'une grande éru- 
dition orthographique dans les derniers mots de 
son livre : • Manus scrictoris salvelitr homnibus 
horis. Amen. Deo graziassii. Voy. Marsand, t. I, 
p. 15 et 16. 
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898. LIBBO DELLl BEKEFiClI ECCLbStASTICI. — 
l^ETTflRE Pl fRA-PAOLO SARPl. 

Volume ia-t° meiliocri de 258 feuillets, papier, lignes longues. 
X.V11' siècle. Relié en vesD Tauve aux armes de Letellier-LouTols sur 
le doa. 

FoBdaLctellier-LoiiToii, tue. n* lai. (Ital. 28.) 

Ce manuscrit, sans doute légué, comme tout le 
fonds Letellier-Louvois, à la Bibliothèque Royale 
par t'abbé de Louvois, a échappé à l'examen du 
docteur Marsand. Il contient du cclèbre Fra-Paolo 
les ouvrages suivans : 

1. « Delli Beoedcii eclesiastici , trattalo del 
P. F. Fulgentio Servita, theologo délia republica 
di Venitia. » F' \. L'auteur de la vie de Sarpi, 
dans la Biographie Universelle, dit d'après Nice- 
ron : « On ne sait sur quel fondement Richard 
» Simon a prétendu ,que ce lYailé des bénéfices 
» n'étoit pas de Fra-Fulgencio, son confrère; peut- 
» être y ont-ils travaillé en commun. » Notre leçon, 
qui remonte à la première partie du XVII" siècle, 
justifleroit l'opinion de Richard Simon. Quoi 
qu'il en soit, l'ouvrage a été imprimé dans l'édi- 
tion des Œuvres de Fra-Paolo, Venise, 1750. On 
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l'a traduit en latin , en angloi^ et plusieurs fois en 
françois. 

II. LETTRES, P* 150, 

Ces copies de lettres n'indiquent pas les corres- 
pondons; mais on voit qu'elles ont dâ être adres- 
sées à Jacques Gillot, Leschassier ou puplcssis- 
Mornay, amis de Sarpi en France, («es dates sont : 
8 juillet, — a sepletphrc 16QS, — iG mars, — 
26 octpbrp J610, — 16 septembre, — 30 septem- 
bre, — 13 optobrç, — 9 novembre, — 29 novem- 
bre, — 9 décembre 16Q8, — 1" septembre, — 
13 septembre, — 29 scptepibre, — 3 octobre, — 
9 décembre i609i — 23 novepibrp, — 21 décem- 
bre 1610, — 4 janvier, — 15 mars, — 29 mars 
1611, — 23 décembre 1608, — 20 janvier? — 
3 février 1609, — 1 7 février, — 3 mars, — 28 avril, 

— ?6 mai, — 7 juillet, — 4 août, — 18 août,— 
11 décembre 1609, — 4 septembre, — 22 décem- 
bre 1609, — 5 janvier, — 3 février, — 16 février, 

— 2 mars, — 30 mars, -^ %1 avril 1610, ~ et 
2 avril 1608. 

Nous pensons (|uc la date de ces lettres pourra 
suffire à ceux qui souhaiteroient de savoir si elles 
sont imprinjées ou inédites. 
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899. TRADUZIONE DEL LIBRO DE IIEGIHINE PRINCIPUH 
DE S. TOMMASO d'aQUINO. — TRADtiZIO^E DELL' 
OPERA SULLO STESSO ARGOHENTO Dl EGIDIO CO- 
LONISA 

Volume in-4° magno de 319 feuillets vélin ; ioltiales, vigaettes. 
XV* sîËcle. Relié en maroquin rouge aux armes de France sur les plats, 
i la fleur de lia de Louis XIV sur le dos. 

Fonds de Colbert, auc. n" 1301. (Ital. 39.) 

Ce beau manuscrit provient de la bibliothèque 
de Jacques-Auguste de Thou, dont la signature 
décore la première page. Les derniers mots du vo- 
lume prouvent que, sur la fin du XV° siècle, il étoit 
la propriété de Nicolas Palavicini. « Iste liber est 
» egregii milîtis domini Nicolai marebionis Pala- 
» vicini. » 

Les ornemens sont d'une délicatesse italienne fort 
remarquable; Ils sont aux f' 1, 18, 31, 65, 76, 83, 
109, 129, 164, 200. Voj. Marsand, t. II, p. 7 à 9. 

N° 7242. 

900. EPITHOMA DE SOLINO, DEL SITU DEL HONDO , 

VULGARIZATO DA JOAN MARCO CVMCO. 

Volume in'f° parvo de 17 fenilleU, lignes longues, une initiale. 
Commencement du XVI' siècle. Çouiert en veau rougeitre. 

Fontainebleau, d° 1947. — Ane. cat., n° eOB. (Ital. 30.) 
L'initiale contient uii écu, que je crois d'Ara- 
gon-Sicile. Voyez Marsand, t. I, p. 16 et 17. 
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N" 7243 et 7244. 

901 . \olgar[ZZamehtodella terza et DELLA QUARTA 
decade di tito-livio. 

D«ux TolumeB in-i" magno, vélla, le jHremier de 191 feuEUete et le 
second de 163 à deux colonneii, vigaetteR, Initiales. Première partie du 
XV* eiëde. Relié eo maroqiijii range anx armet de Frtuice «or ie» plats 
A il U flear de lis de Loub XVI sur le dos. 

FntbOneblean , ■« £li et 461. — Ane. D- S07 et 876. (Ita). 31 et 33.) 
Ces deux beaux volumes qui, dans nos précédons 
inventaires et même dans le livre du docteur Mar- 
sand, ont toujours été séparés , faisoieni partie du 
même exemplaire. C'est le deuxième et le troisième 
volume d'une précieuse traduction de Tlte-Live, 
dont les Italiens ne paroissent pas connoître l'au- 
teur. Nous avons déjà vu, dans le msc. 7000 (t. HT, 
p. 304), les quatre premiers livres de la troisième 
décade, et nous voyons ici la véritable leçon de la 
première phrase qui avoit excité notre défiance 
dans la précédente : < In parte délia mia opéra e 
* licito a me di prédire atcuna cossa che gli piu 
» degli scriUori anno fatto nel principio délia 
» somma di tutta la loro opéra et dico me scrivere 
» unaghuerra... • On devine par cespremiers mots, 
combien la leçon du msc. 7243 est préférable à 
celle du 7000. 

Le frontispice du volume 7243, très-délicate- 
ment orné à l'italienne , représente dans l'initiale 
le traducteur assis sur un somptueux fauteuil gothi- 
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que devant une lable sur lafjuelle il écrit son vo- 
lume. Dans la maïll droite est sa plume, dans la 
gauche une sorte de règle noire qui sert à naain- 
tenir ie feuillet de vélin. A.u haut de la marge est 
le monographe du Christ ihs. Dans la marge infé- 
rieure, un écu, soutenu par deux anges, au cimier 
formé d'un turban mauresque couronné j e%t d'or 
à l'aigle éployé de sablé couronné i'ttt, écat-telé de 
Visconti-Milat). Cet aigle ne seroit-il pas l'écu de 
François Sforze, époux de Blanche-Marie Visconti? 
Le mariage n'eut cependant lieu qu'en 1441, neuf 
ans après l'achèvement de notre manusorit; mais 
lesomemens, laissés en blanc, peuvent avoir été 
faits un peu plus tard. 

A la fm du volume on lit : • Qui ûniscie il desimo 
> et uUimo libre délia terza decha di Tito-Livio 
" Padovano. M. CCCC°. XXXII, finito Hello meêe 
■* dangosto. * 

Le deuxième volumâ écrit et orné par lé même 
artiste, dont nous trouverons le nom dans le msc. 
7245, comprend la quatrième-décade sous cette 
précieuse rubrique : " Qui comincia il primo 

* libro di Tito-Livio délia ghuerra Hacedonica et il 

* XXXI ab Urbe condita. • L'initiale offre le portrait 
du même personnage que celle du volume pvécé- 
dent. C'est la même chaire, la même table, le même 
costume ; seulem^it tout cola pris de proGl au lieu 
de l'êtrede face. A.u bas, le même écu ; dans la marge 
supérieure) ati lieu du monogramme du Ghri&t; une 
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colombe ou phéoîx dans les flammes , avec le Mtotfo 
fraoçois : A bon droyt. Le dioix d'une dsvise Fran- 
çoise, fait en 1432 par un prince italien, est certai- 
nement digne de remarque' 
Ce début de la quatrième décade est précédé d'un 

* Prohemio del volghariiatore di questa quarta de- 
-■ clia di Tito-Livio. • Après avoir rappelé en termes 
magnifiques ta grandeur de Rome et les vertus des 
anciens Romains i * Siccome Taltre coase mun- 

* dane tutle caduche e atlenati ad corruptione, cossi 
«questi costumi utilissimi, sancti e ragionevoli col 
» mundo invechiarono e corrupersi. El in luogo di 

> quelli, l'usa lo nome di nobilta rîtenendo, luxuria e 

> avaricia , rapina et ociosita sonvenute : lequali... 
«anoo nuova maniera di nobili e di potenti nel 
mundo creati. Pero che colui e oggi nobile repu- 

> tato, il quale e con rapina e coa guadangni itUcIti 
•avendo raghunato d'oro grandissima copia, puo 

* ampiamente di dilicati cibi e di nobilt vini utiare 

> l'appetito : e il corpo nato aile fatiche nelli alti pa- 

> lagi e ne dilicati letti luxuriando posare. * De ces 
vices et de beaucoup d'autres, il résulte que les no- 
bles ont abandonné l'étude et la philosophie à ceux 
qui ne dévoient en connoltre les préceptes que {mr 
l'exemple de leurs seigneurs. « Et cossi essânde il 
' mundo rivolto, coloro che rengniare debitamêute 

* dovriano convive che si regano per lo conuglio 

■ di coloro che dovriano esser retli. E eonoiosia 

■ cessa ciie io medesimo sia di questi eotali extremi 
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> ad quali di nécessita e lo studio pervenuto aile 
V mani, volendo alcuna cossa con lungha faticha 

* fare d'utilita al mundo corrotto... considerato 
» che... il sapere l'antiche storie e utilissimo nelle 
«cosse civili, o proposto di raducere in latino 
» volghare. X-. libri di Tito-Livio pactavino , com- 
" posli délie storie romane sotto titolo de beUo 

* Macedonico. Ad cio che di quelle il quale d'alta 

> grammatica e di forte costrutto molto è a li piu 

> ad intendere difficile, possano li non letterati 
» prendere... gratioso frutto... Le qualî cosse tutte 
t insieme e ciascuna per se considerate diritta- 
» mente, non dubito che non possano e in- moite 
» cosse le lascivie de nobili legenti qui rafrenare 
» ail anime ioro capere a magiore cosse , e ne ne- 
» cessarii bisongni porgere consigli utilissimî... 

> Non e mio intendimento nella spositionî délia 
» detta Decha seguire strettamente per tutto la 
» lettera dell' autore..- che cossi poco ne intende- 
» rebbero il voigharizato come per lettera. Adun- 
'que... non partendomi dalla sua propia inten- 
»tione, extimo che utile sia in alchuno luogho 
» con piu parole alquanto le sue ampliare... £ se 
» di cotanto e talle afifenno... honore alcuno o laude 

> si viene, non ad me sieno renduti , ma ad celui 
» che ad cio m' indusse, cio e al nobile cavalière 
» mesere Ostagio da Polenta, ispecialissimo mio 
» singniore ; ad istantia del quale ad opéra cosi 
» grande io mi disposi. » 
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Ainsi , le patron de notre traducteur Ait nieftser 
Oslagio de Polenta. — Voilà tout ce que l'on peut 
assurer; mais ce traducteur De seroit-il pas le cé- 
lèbre Vîllani , comme M. te comte Gamba l'a déjà 
conjecturé de la plus ancienne traduction imprimée 
de la première décade? Quoi qu'il en soit , je pen- 
cherois k croire que le même bablle écrîvain, après 
avoir achevé la quatrième décade, voulut traduire 
Clément les précédentes : au moins la leçon du 
msc. 7243, a<^evée en 1432, est-elle transcrite par 
l'eicçllent copiste du n' suivant 7244. 

Notre quatrième décade s'arrête où s'arrètoit 
sans doute alors le texte retrouvé de Tite-Live, 
c'est-à-dire avec ces mots du chapitre XXXVII. 



• PnetorTi. Hlnnclns ethaaâ 
ila mottapoct cooinl C. Calpai- 
>ius Bwritur, malUcjue alU om- 
■ium oïdinum illustres vin : po- 
"*"«> pmdifll km M clidM 
liibcri c«^ ett. C. SerrUIui 
P»ntir«K mtxinm» pitenla Ine 
Deou conqnirsre jauBS, dae«ai- 
fM UbtMlaq^ceit, «mol Apol- 
^'xl.^sculaplo, Stlntl doua vo- 
»er« rt i»K signa iBMraU; qn» 
lOTlt dtditque. D«c«inTlri uip- 
|diuti<meiti In biduam valetu- 
^^ uma in Urbe et per muia 
«n oMKhbaUqiie «igerant. 



T. Minncio pretwe et non molto 
dopo C. Ciirarnio coomIo et molli 
kltri MrlwinU buomlui dî tatti IS or- 
dini iDoiinHia. Ultûummte ta qaetU 
vitMeaii» comlnciata id avère in 
inaglM da prod^; el ad 0. Senflio 
panl«fice m ' * ■ ■ ■ 



pnrgbitioai allî Dii ; et aUi deceiuTtrl 
etM nghmi^MMTO 11 libri et al «w- 
Rolo die elli botaue ad ApoUo et ad 
Escnlapla doBi di talute, et ebe elH H 
dttM Ù sengaf dorati liqntkll bolati 
aveva, et diedeli. Li deceniTirf co- 
mandanBO rappUcatioBe la due 
giornî pet ca^one df sanita, In tntte 
le ooborti et in tatti H CMidabafl. 
(Qui JmUce la qvarla deeka di 
TU»-Htio Patfmino de Belto 
Maeedonico. Te Decm Ltratunit.) 



J'ai TU pour la première fois dans ces copies de 
^^32, l'emploi de la cédille sous le Ci pour figurer 
'in s. Nous aurons drnic emprunté cet accent aux 

Km. VII. 9 
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Italiens. Remarqua aussi ce raolbokite, LradutAîon 
de volare, d'où noos parMsaoos avoir tait Aouter, eD 
le détournant peu à peu de sb véritable acceptioo. 
Les ornem^s aout aui f* 1 , 3, i 1 , 30 (chapeau 
eonéttxde l'époque) 36 (2 costukoea de femmesX 
56, 73, 88, <09, 133 et 15t. — Voy. Harsavd, 1. 1, 
pp. 17 et*». 

N» 7245- 

903. VITE DCULI IHI>CftATÔlr( ROHAni. 

Volume iii-t° parro de 119 feuillets Télin; minialures, vîgnetttB, inJ- 
tiâlM. XV< giktSe. Rtiii en Teau racMe, an cbiffre ie diariu X sur 
todM. 

' Ane. BJU. HauriUf 9», (Ital. 33-) 

Ce beau volume porte heureusement sa date et 
le nom de l'artiste qui Tavoit exécuté. En voi«i la 
dernière ligne : < m. cccc. xxxi, die penultimo 
*Martii, per An. Decembrem finitum. » A.ntoine 
Décembre est donc cet artiste, et c'est évidemment 
le même qui au mois d'août 1432 termina la 
transcription de la troisième décade de tite-Live, 
dont nous avons tout à Theure admiré la délicate 
et belle exécution. Les ofncmens et l'écriture du 
n' 7245 ne le cèdent en rieii, à ceux, des n" 7243 
et 7244. Ils ont même encore quelque chose de 
plus fin et de plus exquis. Le premier feuillet sur- 
tout, aujourd'hui un. peu fatigué,, est d'un excel- 
lent travail. L'initiale représente un princo à 
cheva), armé de toutes pièce», l'é|>éeau poîog,, en 
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chef Is couronne, surmontée d'ode lèted'a^le. Le 
cheval est caparaçonné de drap d'or chargé de 
l'aigle épto^ée de sable. Mais le volame oflVe plu- 
sieurs grandes lacunes, la première, des P" SS k 
64, la seconde des f 65 à 7-4, de 95 & «7, 99 i 
lOi , 114 à 118. Marsand ne devoit donc paa le 
signifier comme étant di otlHna conserDazioM. 

Les marges présentent huit médaillons, i' En 
haut : deux écus d'azur à la couronne d'or; un 
troisième écu de gueules chargé du turban mau- 
resque, surmonté d'une autre couronne d'or. 2* A.u 
milieu : écu de gueules chargé d'un phénix d'ar- 
gent projetant des rayons flamboyans. — Médaillon 
octaèdre représentant des oies et canards dans un 
étang, au-dessus une aigle rayonnant. 3° Au bas : 
{wemier écu, d'argent aux traisa^leaéployée» parti 
de Milan. Deuxième écu, l'aigle de sableécartelée 
de la givre de Milan. Troisième écu, Milan. 

Cette histoire comprend la vie des empereurs 
romains depais Jules César jusqu'il Théodoric, 
successeur d'Odôacrc. Premiers mots : « lullo 
V Cesare quando ebbe sedeci anni. > — Derniers. 
mots : *r Theodorico re de Gotti e lolse lo impe- 
» rio et ucise questo Odoacer. — Qui mancha lo 
exempta. » 

Les miniatures ou plutôt les grandes initiales 
outre le Ot)0tîsplce sont aux f" iij 37 (cèlle-câ rap- 
péOe fort brài la première inifisle du msc. 7243). 
^- 51. Cheval d'un dessin exquis. — 54, 55, 76. 
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Dessin d'un lit et de costumes italiens. ~ 78, 79. 
Beau costume.— Si, 82,83. Beau cheval. —85,86, 
87. Monnuyeurs en exercice. — 88. Femmes occu- 
{lées à filer autour d'Héliogabale. — 90. Caracalla 
sur son trône, charmant dessin. — 93, 97 (deux 
initiales). — 103 (deux initiales). — 405 (deux ini- 
tiales). — 107, 108 bis, 111, H3 , 113 (deux ini- 
tiales) et 118. Voy. pour le surplus Marsand, t. I, 
p. 18 et 19. 

" 7246. 

904. TRADUCTION ITALIENNE DU TRAITÉ DE RGNATUS 

VEGETIUS sua LES MALADIES DES CHEVAUX. 

Vol. io-f» pano de ?97 feuillets, papier, U^aei longues. XVI* siècle. 
Relié sur boli en veaa fauTe. Les plats portent un enchaînement de cer- 
dM et de cwTéi atternâtifs ^ frappés en noir. Dans lea dix ewric le 
(rouTent la lettre H couronnée, qoatte foia r^étét , et quatre Ma anxal 
le double cbifTre célèbre du toi et de sa maîtresse, on de la reine sa 

femme r^^l , pais deui fols le« attributs de la cbaase, un arc et 

un caïqnoia; chacun du six cerdes offre trois croiaatiu eatralKés. An 
miliea de« plats le grand âcusson de France surmonté de la cooronae 
rojale et soutenu par uo croissant. Les fenootrs de cette belle reliure 
est été enlevés. 

Fontainebleau, 1819, anc. o* 437. (Ital.34.) 

C'est ici que revient la question , déjà souvent 
coutroversée, du double chiffre particulier aux mo- 
numeos. du rè^ne de Henry II, chilfre qu'cai re- 
trouve uonrseulement à Fontainebleau., au Louvre, 
à.A.aet; mais sortant de tielles reliures, tant d'aii- 
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très inonutnens de l'art du XVI" siècle. Faut-il y 
reconnottre un H et un D, c'est-à-dire les initiales de 
Heni-y II et Diane de Poitiers sa matti-esse, ou bien 
un H et un C, c'est-à-dire les chiffres de Henry II 
et Catherine de Médicîs? Question singulièrement 
difficile à résoudre; car la reine Catherine avoit 
pour devise un croissant avec la légende Donec 
(otum impleat orbem, et le triple croissant, qui ac- 
compagne toujours ce chifire, semble d'ailleurs 
mieux rappeler la lettre G que le nom de Diane, 
déesse des forêts. Mais, d'un autre côté, prés des 
C apparoissent le carquois et l'arc, qui conviennent 
assez mal à Phœbé, patronne poétique de CaUierine, 
et, si le double chitfre se rapporte au roi et à la 
reine, pourquoi n'est-il pas surmonté de la cou- 
ronne royale comme l'H répété tout auprès? Ce- 
p^dant je me souTÎens d'avoir vu ta couronne 
b^cée sur le double chiffre et sur les trois crois- 
sans, dans la belle salle de Fontainebleau. Et ocNoa- 
ment admettre que la reine de France, et quelle 
reine! Catherine de Médicis, ait vu avec inditfè- 
<^ce le nom de la concubine qui déshonoroit la 
couche de Henry II sur les monumens dont elle 
^ivoit avec )é plus d'ardeur l'exécution ou l'achè- 
■'ementî Gatberine se plaisoit à Fontainebleau, elle 
prot^eoit l'admirable architecte du Louvre; enfin 
^ avoit la passion des livres, comme de tous les 
•Ajets d'art et d'étude. Or si le roi n'avMt pas rougi 
de prétendre ainsi, devant la reine, éterniser le 
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nom d'ane courtitaoe, Catherine, veuve et rei&e 
si long'temps maltresse de la France, n'auroit-ellç 
paB rais un empressemeot extrême à efËicer des 
Bouveairs aussi honteux à sa gloire? Voilà les élé- 
mws de mon incertitude; maintenant voiei l'ex- 
plication que je propose : Catherine étoit, sinon 
fort aimée, du moins fort estimée de son royal 
épopi; elle sentoitle prix de cette estime, et peut- 
être voyoît-etle sans trop de douleur et de jalousie 
.que la passion cliariielle du roi f(U exclusivement 
acquise à la lielle duchesse de Valentinoîs. Leshis- 
loriens, les mémorialistes ne parlent pas de riva- 
lité^ entre ces deux femmes, toutas deux si rtsmar- 
quables. Cela posé, Catherine auroit affecté de 
prendre et de reproduire des emblèmes qui «atis- 
fiaisoient son orgueil et ne risquoienl pas de blesser 
H«nr^ U. C'est d'après les d^sins que Catherine 
donnoit aux artistes, que les crois&ans, les arcs, le 
double chllfre auroient été placés partout et sur 
tous les iponunKns du régne de Heiiry II. * Voue 

> y pouvez distinguer votre maîtresse, x auroit-«lle 
dit au i-oi, tous devriez n'y reconnoltrs que vo(r« 
M femme , et JJa postérité , plus scrupuleuse que 
» vous, SBora bien efaeer le souvenii' de la conçu- 

> bine piour ne rapp^er que les droits de la reine,. 
1 ou du moins sa résignation. ■ Mais la postérité 
n'a |)as justifié ces espérances d'une i-eiaedont#tte 
a peut-étne coufitamiDeot méconnu le caractère et 
les sentîmens. 
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.Jfe pease donc que la seule manière (l'<;K()liquor 
1.1 présence de toue ces emblèmes et leur maintieii 
sur tant de monuioens royaux, c'est de les attri- 
buer à la volonté expresse et singulière de Catherin^ 
de Médicis. 

La traduction italienne du traité de Renatus 
Vegetius parolt ^e demearée inédite. Notre ma- 
nuscrit est d'une écriture fort bonne. Les dix pre- 
inier$ feuillets, non chiflrés, eont consacrés à la 
table des chapitres. Le premier porte cette rubri- 
que : Jtubrica de Ut infirmia del capo. On va jugâr 
du style italien par les deux premières lignes : • In 

• tuete Ile generatiunt de li anîmali el capo e pcia- 

• cipali, secondo lo présente auctore per te vertu 
> cbe sono in ipso cio e vedere, odorarci guftt^re c 
» sentine.,. » (Voy. Marsand, t. I, p. gtf.) 



!>05. LIBRO de' MAItf:SCALC|A DA FRANCESCBINO 
SODETTO. 

Volume in-4<'iiiagnode 193 feuilleU, papier, lignes longues XVI<»it- 
Èle. Cwiiert en pardicDtiu bline. 

FoDtU La Mare, n° SîO. (H»I. S5.) 

Volume oublié par le docteur Marsand. Il com- 
mence par la « Tavela délia présente opéra de' 
» Marescalcia, » en sept feuillets. Premiers mots 
du début, au f* 8 : « Perche fra tutti l'enimali a uso 
» humano aocomodati nes$uno c'è del c^vallo piu 
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> nobile, nessun' anchora piu comodo che lui... > 
Le premier chapitre est : « Délia natura di cavallo. > 
A la un du chapitre 474 et dernier, on lit de la 
même main , mais non de la même encre : < Fran- 
» ceschino Sodetto ha composte la présente opéra. » 
Ce chapitre est suivi d'une lettre amusante écrite 
par le Crocino, copiste du volume , à l'auteur 
« Franceschino, cavallarillo générale dell' ill* si- 
I gnor Nicolo Ursino conte di Pitigliano. « Elle est 
datée de Sorano, 24 février 1569. Ce Crocino s'in- 
titule : ■ Governatore générale di tutti li cani dell' 
• sig. conte di Pitigliano. " Et sa signature est 
suivie de ces lignes, les dernières du volume : * lo 
» Crocino Iio scritta questa, di mia propria roano, 

> e'I mandata alla corte délia m' Cesarea. > Mais il 
se pourroit bien que notre manuscrit ne fût qu'une 
copie, même assez négligée, de l'original du Cro- 
cino envoyé à l'Empereur. 

N» 7247. 

WG. LIBHO Di HARESCALCHIA DI GIOBDANO ROSSO DI 
CALADRIA. — HEDICiNA DI FALCOMI. — NEDIGINA 
DEGLI CAVALLI DA JOANNE. 

Voluaw lii-t° parvo, de 68 feuillets, lignes longues. XV siècle. Relié 
n Teau mnrbré au chilTre de Louis XVIJI sur le itos. 

Fontainebleau, n' 1BR4- — Auc n<> 1967. (lt*l. 36.) 

Giordano Rosso passe pour avoir été attaché au 
ervice de l'empereur Frédéric II, et son ouvrage 
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d'Hippiatrie, sans doute écrit en Intîo, a clé pu- 
blié dans cette langue en 1828, par Girolamo Mo- 
lin, professeur de Padoue. Premiers mots : « Con- 

> cessa cosa che tutti li altri nnimali che mai foro 
» creati da lo sunimo faetore. » Le dernier chapitre 
est : • Ad sanare lo quartcri de lo cavallo, » à la 
fin duquel on lit, f 37 : « Questo libro fece Jorduiio 
» Rosso de Galabria , cavaleri et famiglio de lo im- 

> peratore Federico secondo , lo quale fo insignato 
» dallui : et tutte queste cose sopra ditte e paravole 
* nelamarescalcHia delodittosigooreperhochence 
» stetti uDo grande tempo. ■ 

II . Avec le f* 38 commence la médecine des Fau- 
cons. Et d'abord la table en quatre feuillets. Les 
auteurs de recettes nommés sont : Joanne Gentile, 

— duca di Venose, — Jacobo Solimele, — Spanio- 
lecta, — Moasen Pasqual> — principe de Salernii, 

— Andrîuccio, — lo conte Camerlingo, — Toinaso 
de Gaiano de San-Fabricio, — Tomasino. Toutes fu- 
rent trouvées de 1467 à UQ9. 

III. F" 47. » Questa e la memoria la quale messcr 

> Joanne fe nel tempo di Carlo magno imperator, 
» sopra la condiccione et febre tucte et altre infir- 
» mitate degli cavalli... La prima febre et la quale 
» si gênera in li polmoni... t (Voy. Marsand, t. I, 
I^. 20 et 21.) 
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907. TRADUCTION ITALIEnNE DES AUTEURS GRKCS 
QUI ONT TRAITÉ DES MALADIES DfS CHEVAUX. 

Volume li>(^ mediocri de liS TeuilleU, papier, lignes longues. 
XV* siècle. Relié en niaroi|uin citron un ttiifrre couronné <le Louis XIV 
enloaré de qnstre llears de Ils et de deux tounieMls sur le 4m. 



Manuscrit provenant de lu BiirfiotbÀque des Mé- 
dicis de Florence, acquis par Catherine de Médicis, 
et réuni plus tard aux livres du roi de France. Il 
se trouve indiqué au f 53 du Catalogue des livres 
de Catherine (msc. du roi , u" i0293), sous le simple 
titre : Abfyrtus in vutgari, II. Et sur la dernière 
garde de notre volume on lit : c N' XKXIX. Libro 

> di Mascalcia, cioe medicina de' cavalli, compostu 
' da piu autori grajci et tradotto do greeco in volgar 

• italiano. Li autori ehe hano composlo il gi-aeco 
" sMïO d'infraecrilti : Absyrto, il principale; Hie- 
" rode; Theomnesto; Pelagonio; Anatolio; Tiberio; 
" Eumelo; Archidemo; Hippocrate; ^Emilie Hîs- 
" pano; LîUorio Beneventano; Hemerio et alcuni 
» altri. 4'ijW^ Ta '/ty^ii^/.évx ovpinwr*. ppS : li Émitov 

• rwaotpaitovraîwvÉse. Cart. 149. Terpa^tx Éirraîcatîeîta. 
» A* délia 21 cassa. C'est-à-dire : toutesces feuilles 
» écrites sont au nombre de 149. Les quaternions 

> (ou cahiers) sont au nombrededix-sept. Lascaris. 
» De la vingt-unième case. » Je dois lu roconiioîs- 
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sauce du monogramme de Lascarjs, dans ces lignes, 
à l'obligeante amitié de M. Miller, mon collègue à 
la Bibliothèque du Roi. Jean Lascaris, comme on 
sail^ étoit bibliotliccairedesMédicis ver$ la lin du 
XV' siècle. (Voy- Marsand, t. I, p. 2) à 22.) 

N» 724Î*. 
908. Mjitto oç ciHÇRGià, traducLdoon cat:dan, pai- 

ITALIEN CORHEUER DE MAVOCHA. ~ H^DeCINË DEC 
cnKVAUX, l>EB ÛlfiKAUX. — TPAITÉ o'aNATOVIE PE 
GA^IËN DE CHÉMONE. — neCKTTES DIÏEBSES. 

Vol. in-r' parvo vélin de i?,i l'euillcls à deux colonneK; Inillsles. 
Premièra ptrtie du XV* «iècle. RelU en nuroquio rouge auK atautt 4k 
Fmre sur Itf plat*, ï |a fleur d« li« de Loui» XIV suf le dos. 

Fuatainebleau , n° lilî. t~ Aui;. catin» B63. (Espagnols. 7.) (i) 

Ce beau volume n'a pas été {Ucrii par H. Ochoa 
duns son • Cetalogo rasooado de Iob manuscrites 
» e«paôoles de Paris. » Nos aiLcieuB inventaires le 
décîgœut d'une £)çor inexacte sous le titre de 
> Gbirurgia « medicîfia de gli nomeni, cayalji e 
* falcooi. • Il ne s'agit ici que de (ii giièrisoi» des 
plains humaines. 

Voicf les gvemiers mois en rubrique t t ha cftffi- 
■» mensament del libre lo quEil compila frate Tb^^- 

(i) Obus le» pi'ii:édens vuluiiies, les numéros eapa^uls «oui lu^l 
réglés. Il (Sudroitaii t. If, p. 41: Espagnols l,î et 3. — Id., p. 4, Espa- 
gixJs 4.— T. m, p. 306, EsptgnolB &. — Id.,p. 143, E«!UgwilR «. 
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» derich de Torde dels predicadors , explanat per 
» Galien Correger de Maj ocha , et contensi al co- 

> mensament quina cosa es cyrui^ia. " 

Ce Galien Correger, natif de Majorque, étoitun 
clerc chirurgien , qui long-temps avoit été chape- 
lain d'André, évoque de Valence et pénitencier du 
pape : il écrivit la traduction que nous avons sous 
les jeux au temps de Jacques, roi d'Aragon. Nous 
trouvons ces indications dans les préambules de 
chacun de ses livres. Dans le premier préambule, 
qui commence ainsi : « En nom de la senta e no 

• depertable Trinitat ho essencia, so es assaber lo 
» pare, » etc., etc., il se nomme « G. Correger de 

> Mayorcha, aprenent en la art de cirurgia, • il 
ajoute qu'il a voulu < translatar de lati en romans 
» catalanesch aquesta obra de cirurgia , » parce 
que < alcuna partida de los surgians jui son en la 

• seyoria del noble en Jac, per la gracia de Deu 
ï rey d'Arago, no entenen los vocables latins.... 
» Passe io propos., decomplir... la obra complida 
■ per frate Thederich del orde dels predicadors. • 

Il faut ici reconnoître dans le roi d'Aragon, sous 
le règne duquel écrivoit notre Galien Correger, 
Jacques ou don Jayme II , successeur de son frère 
Alfonse m, en 129i, mort en 4327 à Barcelone. 
La traduction que nous avons sous les yeux 
date donc probablement des premières années du 
XIV siècle. Pour le frère Thederich, de l'ordre 
des prédicateurs, auteur original de l'ouvn^e tra- 
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dtiit par Gorreger, nous croyons le reconnoltre dans 
un certain Theodorus, de l'ordre des frères-mi- 
neurs, auteur d'une traduction latine d'un traité 
arabe De cwis agrUudinum avium rapacium con- 
servé dans notre fonds latin : n" 7049 et 7020; 
c'est le même Theodericas Calalanus dont le conti- 
nuateur de Fabricius, J. Schoettgenius, parle ainsi : 
• Theoderico fiugegnoni Itbros 1res chirurgÛB tri- 
«buunt, Venet., 1^99, 1513 et 1519 impressos, 

> sed qui potius ad Theoderictan CttlaiMUtm ejus* 

> dem ordinis pertinent. Is autem libres suos lingua 
'peUria conscripsit,unde ad nos non pertinent. ■ 
Scboettgen suit ici le sentiment de Jacques Quetif 
(di' Scriptor. ord. Prédicat., t. I, p. 354); mais 
je crois que le p<Te Quetif se trompoit. Tbeo- 
deric ou Thierry avoit écrit en latin, puisqu'au 
commencement du XIV' siècle Galien Gorreger tra- 
duisoit son livre en catalan ; ce qu'il n'auroit cer- 
tainement pas prétendu fkire, si Tbeodoric avoit 
composé le sien en langue vulgaire. 

Après ce préambule est l'épltre de Theodoric 
«AltionrablepareN. Audreu, bisbedeValencia. >I1 
'wi rappelle leur commun séjour à la cour de Rome, 
lui Galien étant son chapelain et pénitencier du 
pape ; et comment, sur son invitation, il avoit alors 
traduit un livre de chirurgie de maître Hugo de 
Luca, et comment il cède encore à ses instances 
w compilant ce nouvel ouvrage, d'après tous les 
anciens chirurgiens. Il le divise en quatre livres : 
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le premier est consacré aux blessures en général. 
F' 2. Le second , des différentes parties du corps, 
les unes après les autres. F" 18. Le troisième, des 
antres opérations chirurgicales. F" 39. Le ([«a- 
iHème, des maladies de la tête- F* 83. 

H. Au f" 93 T"" commence un autre traité de mé- 
decine des cheTaux : « Asci comença la cîrrurgia 
» dels cavals i>er so que sia curais he nudrits he 

# engendrais segonds la suft Talor que li pertayn. » 
PrOTiiers mots : « Con lo caval sia prons et noble 
» entre totes besties que son deputades als buses dels 
1* homens... » Je retrouve cet ouvrage exactement 
traduit dans un petit volume imprimé en 1619, à 
Lyon, et sans doute fréquemment ailleurs, sous le 
titre ; « Thrésor de tout ce qui concerne les besles 
chevalines, traduit tf italien en français. Lyon, 
Pierre Rigaud, in-32. » Mais le livre italieb^françois 
est plus complet que le nôtre. C'est sans doute le 
A/utomet/îcma, regardé corame l'oiivragede Theo- 
doric, et dont les Bibliothèques d'Italie possèdent 
plusieurs exemplaires latins. 

m. c Asci comensa \o libre dell nudriment he 
» delà cura dells ocels, losquelas se pertâyen ha 
t eassa. « Ce court traité de la médecine des oiseaux 
de chasse commence au f* HO pftr ces mots : < En 

# étudie e en caldeode Appollo menor es appellat 
» en grec d'Aléxandri; mas en latin es appellat me 
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' ehabeif et tresporut. Dbquett comensa la pistola 
» aiquela Siimcus et Theodosus a Toloraeu empe- 
■ rador d'Egiptc et a tots los s^ns, deliciosanient 
» TÏvents salot he pau. — Gran anperador et se- 

• nyor, » etc. 

IV. F" iiâ. « Asci cookensa lo libre fpii es dit 

• j^liuaesor Urastadat per meslre Galion de Crémona 
» en Toledol, d'arabic en latin. Qui es appellàt 

> Almassor, per so col rey Almaesor lo feu fer al 

> f)l de Vsaacb, > C'eijt un traité d'anatomie com- 
mençant : • Deus creador de totos eoses feu los 
» oasos per so que lo cofs si sostengaes. <• 

V. F" 42-i v". Recettes diverses écrites plus tard, 
c'est-à-dire au commencement du XVI* siècle, en 
catalan, par on des possesseurs de notre volume. 

IS" 7250. 
90ff. oviDio de Arle antandi, con comMenti. 

Volume ia-f° parro, de Sa feuiUeto vélin , à deux «adonne» , initiale. 
Preinière partie du XIV siècle. Relié en maroquin citron anx armes 
de FrUfCe sortes plats , mu deux L eiftreIacésde'Li)nisXViitfrleâo<i. 

Fontainebleau, n* tsBS. — Ane. cal., n" 362. (Ital. 38.) 

Cette traduction ,. ou plutôt ce coramientaire per-^ 
pétuci, est l'ouvrage d'un vieux professeur qui croit 
pouvoir l'adresser aux jeunes gens. « Se a voi, » dit- 
il en commençant , t o Giovani diletta d'impren- 
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> derela doUrina, dicendere e nutricare lamoroso 

> liochola chui fiamma divora lamidolla dellossa» 

> e consuma grande parte del vigore dellanimo, 
» beue che sia faticha e uno poco dï riplauùme 
' (s. d. p'. riprettsioné) a noi, a quali per istudio 
» c dato conosceree intendere i Hbri de poetiede 
f savi scritti in latino, volgaricalgli (?), tuttavia, 

> vinti per li vostri prieghi e rïcreando la lassetta 
■> delli Tostri membri sotto la nostra ombra e con 
» Vaitra del voatro sere sodîtl&cciamo aile voslre 
t pétition!, disiderando d'alluminare le vostre 
» ténèbre colla luce de la sciencia e metlere dellolio 
» nele vostre lampane, siche lo sposo quando entera 
I nela caméra ci truovi aparechiati. v Puis s'adres- 
sant à celui qui l'invita particulièrement à faire ce 
travail : « Tu, G. pregasli, seienciato maestro, che 
» questo libro dell' arte d'amare ti volgaricasse 

> fece lo poscia me (come) a piu basso ansi scolaio 

> rozzo richiedesti che certi exempli i quali brie- 
» vemente sono scritti nel testodel libro... iosten- 
' desse,... se' ubidito. > 

Suit une courte notice sur la vie de Publia Nasone 
Ovidio, et enfin la traduction de l'auteur italien , 
puis son commentaire, il faut le dire, assez chaste, 
sur une matière qui sembloit permettre de ne l'être 
pas. Voy. Marsand, t. 1, p. 22 et 23. 
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N* 7251. 

910. LA DIVINA COHEDU Dl DANTE AUUHIERI. 

Volnnie in-fol. parvo de 73 fenillels, vilin, à ilwx cukHinea, iiii- 
tWeti XIV iiècle. ReUi en vein radne, an clilD^ &t Cliarie* X sur 
l«dos. 

FontaÎDcblea» , n* 4 8St. — Ane. cat., n* l»l. (lUI. 38.) 

Bien (jue le docteur Mnrsund ait souvent exaniiiiû 
CCS anciens et respectables manuscrits de la Divine 
Comédie avec beaucoup de rapidité, cei>eDdaiit la 
nécessité d'avancer nous forcera de renvoyer à son 
ouvrage pour l'appréciation relative de la valeur 
des textes. Ce n* 7251 est d'une bonne et ancienne 
écriture. Première rubrique : • Comincia la Co- 

* média di Dante Alighieri di Firence, nella quaie 

• traita detle pêne e punimenti de pecchati et 
» vici, et de meriti et premii délie virtudi. » — 
Nos citations sont toujours, comme pour les vo- 
lumes décrits précédemment , empruntées aux 
chants X de l'Enfer, XI du Purgatoire et XV du 

■ Paradis. 

iRFEBjni. — Poi diMe Tieramente furo avérai 
Ame e amiei prinii e amie parte 
Skdie per duc &ate U di«p««i- 

Se tôt cacciati e tornar dofpii parle 
lUipott Ini lana e laltra fiata 
MaTMtri noue aprewr ben quellarte. 

ruMAToMO. — diM'o lui non setlu Oderigi 

Lonor dagliobio e looor dl quellatte 

TOH. VU. 1« 
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CtUnminat' chiaautate Parigt 

Frate diMelli piu ridoB le carte 
Clie penneleggia 11 Franco Bolognese 
Lonore « tutto Dr BDO « mio Imparte. 

rAJUDMO. — O fortuOBte clascniM «ra deria 
Délia sua wpoltara a aaeor BvHa 
Era par Frascia Mllacto diaerta 

Lnna vaghlava asiudio ddla culla 
£ conBolando usava lidioma 
CIk prima I paM e te nndri tnuMIa. 



911. LA DIVINA COHEDIA Dl DANTE ALIGHIERI. 

Val. bÊ-i', de los r«àitak, papier, 4eux coIimumh; XV eiëcle. Hm- 
vellement reli4 en Teau cdlre, an «dtilïre de Loui»-Pliilippe but le doa. 

(lU. 40.) 

Il fut acheté à Rome par i'abbé de Louvois , eo 
1715. Première rubrique : < lucomenda la Goin- 
« média di Dante Âlighieri, ne laquai traita délie 
* pêne de vitii e de menti délie virtu. ■ Le copiste 
s'est nommé k la fin de chacune des trois parties} 
c'est Nicolo de Giunla. 

Chi scriise ducrlta con domine «empre vive, 
Nicolo de Giunta me fecK. Deo gratiaa. 

Ce copiste avoit une assex bonne main. Je ne 
devine pas pourquoi Marsand a m dans cette men- 
tion la preuve que Je manuscrit étoit du XVf siè- 
cle : je le crois plutôt de la première partie du 
XV'. La marque du papier est, au reste, une (leur 
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uâsez tiâU)biat>le à un iri$, uccouipagoée de deux 
boutoQft en forme de fer de lance. 



âKcbe p«r due Bâte U diipent. 

Se Tur chiGciati etornar dogirf parte 
M^MMl lui iMk e Mtn daU 
HakoiM jHw ^reur ban qvelUrto. 



Lwor dac0Dt)k) « Iwwr li^pi^Urle 

Cbalnminar cliiimata e in Puisi. 

Frate disselli piu ridon le ctiarie 



Lmun e Utto w ■«> e aïki baputo. 

fUuMm. — O fortaDale ciacchuaa «ra ccrta 
De la MM «epoUura e akcbor bmUi 

£ra p«r Francia nelletlo diaerta 

Luoa Tagghiava astudio delta cLuUa 
£ etniMilaado «UTa ladtoisa 
Cbe pria» i fMbi « le auU traottiUa. 



912. LA OIVINA COHEOIA Dl DÀNT£ AUGHlEltl , aVeC 

de £ourU commentaires. 

Vol. In-fMlo mediocri, Télin, de B9 feoinets, Ugaes hmenes , trojg 
miaiat«rM,i»itUlw; XV rièota. RtMaui bal* « vclMre fn», mm 
le dw i«co<iT«(l dejDUOQuniQoee. 

PeflUneUem , i>* IM. — Ane. ■• «01. ( Itd. il.) 

Ce beau volume doit avoir appartenu au duc 4c 
Bierr; iean, bèfs de notre roi Charles Y. Les ca' 
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ractères et le vélin sont bien du commencement du 
XV* siècle, et la première initiale, d'azur aux trois 
fleurs de lis d'or, accompagnée de la bordure en- 
grelée de gueules, représente les armes du duc de 
Berry, si ce n'est que les fleurs de lis réduites sem- 
bleroïent accuser une date moins ancienne. Les 
trois miniatures placées en tête des trois parties 
sont de la plus grande curiosité, le dessin et la 
distribution révèlent un artiste du premier ordre. 
Dans la première, Lucifer est assis sur un écha- 
faudage de bandes de fer rouge; de sa bouche sor- 
tent quatre damnés, dans ses entrailles hurlent 
d'autres victimes; il tient à la main droite un long 
trident dont l'extrémité y^ remuer la foule des 
âmes entassées dans la grande chaudière dévorante 
ouverte sous ses pieds. Au milieu de ces âmes, on 
distingue un pape, un empereur, un roi. Sur le 
côté gauche du tableau, des démons hissent au 
sommet d'un rocher plusieurs damnés; il en préci- 
pitent d'autres dans une merde bitume, etc., etc. 

La miniature du Purgatoire offre un spectacle 
moins terrible : les âmes semblent prier du milieu 
des flammes. Plusieurs anges viennent reprendre 
des pécheurs purifiés. On remarque une ligure de 
femme étendue, dont deux quadrupèdes assez sem- 
blables à des levrettes viennent mordre les seins. 
La miniature du Paradis représente une belle gloire 
céleste. 

Il y a des notules très- fréquentes i>our le premier 
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chant de l'Enferi plus rares pour les neuf suivans. 
Il q'; en a plus pour les autres jusqu'au trente- 
troisième. Hais ici la fin de la note peut offrir quel- 
que intérêt : ■ Hic adhuc loquitur de proditoribus, 
' et hi erant cornes Hugolinus de Pisis, et Roge- 
r rius archiepiscopus de Pisis; frater Albericus; 
> duo filii Âlberti de Valle de Bisoncio. » Plus loin, 
à l'occasion du nom d'Alberigo, on lit en note : de 
Ronumdiola. — 11 n'y a plus de notules à partir du 
onzième chant du Purgatoire. Citations : 

INFCRNO, — PdoI disse Aertmenle taor averei. 
A DM e «mie primi e a mie parte. 
Siccbe per duo fîste 11 disperei. 

Se fuor CACciatl etontar dagni parte. 
Riipuoai lot luDB ellaltra data. 
Ha TOftri non appnser ben qnellarte. 

HiacAToma. — E.diul Ini Doa «etta Oderlai. 
Ke dagnbiito elltmor diqnelarte. 
ChaHuminar cfaiamife Pariai. 

Frate dlasegU fia ridon le carte 
Ke peindegis Franco Bohgneae 
Lonore et tuttor luo emio iuparte. 

PtnitMao. — O tortnnafe «laacnna era cwta 
DeU 8«* aejiidtura e aueor nulla. 
Era per Frauda nel Iccto diserta. 
Luna Tegliiava aatudio delà culia. 



Ke pria i padri e le madri traxhilla. 
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913. LA DIVINA COHHEDIA DI DANTE ALIGH1ER1. 

Voisine in-foUu farVd TélLo , 4e 84 feailleti à denx coli»ttcs,deuK 
fiiltUlei ; XIT* siècle. Rebâ en veiu radne , sd Chiffre de Chaiies X 
giir le doi. 

FoBiU de Colbert, n» 1097. (Ital. 42.) 

Belle écriture. Les premiers feuilleta ont été ea- 
levés, et le texte conservé comiuenee au milieu du 
dixième capitolo, avec le tercet : 

Et se ta mai ne! doice moado regge 
Dimml per che chel pc^lo e b1 emplo 
Incontrammel In élucuaa goe le^. 

Vlnferno, le Purgalorio et leParatUso finissent 

aux f*" 22, 51 et 81, avec ces mois : « Chompiuto e 
* la Inferno. . . di Dante Allaghieri. Deo gratias. 
« Amen. » Celte ttientioti est accompagnée, f" 22, 
d'un-écu surmonté d'une croix j dans l'écu, un- 
croissant tracé à l'encre noire. Au f* 81, il y a de 
plus, d'une écriture de la fin du XV* siècle : « De 
» Francieschino di Gwvanm, (H SimarSpemto in 
' » Par. 1 J'entends ces derniers mots : Epicier à 
Paris. Dans tous tous les cas, c'est un nom de pro- 
priétaire, et non celui du copiste. 

F°.82. Gapilolo det figHo di Dante : « O voi clie 
> siete, * etc.F'Sd.LecapitolodeBosoned'Agobio: 

Per clie sla plu ftutto e piu dilelte. . . 

Au e" du f" 81 est répétée la mention de Frances- 
cliino di Giovanni, ce droguiste de Paris, qui pos- 
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sédoit, dans le XV' siècle, une des meilleui'es leçons 
de Dante, si l'on s'en rapporte ÂMarsand. —Enfin, 
sur le dernier feuillet, un Italien, admirateur de 
IMnte, fi résumé le sens moral et religieux de )'ln- 
ferno dans un récit qui commence par ces mots : 

Hatort, flDdio, faigegno, «■porienu, 
Dierone il pnto et l'uUco giudlno 
Al nobile poeta Borentliw. . . 

Cette analyse est attribuée à un frère de l'ordre 
du Saint-Esprit. Voy. Colomb de Batines, BibUogr, 
Dantesca, I, p. 229. 

PtiHCATOMo. — diMio lai noue tu Oderid. 

Lonor dagobtilo « loBor dlqneDarte 
OhtUnntiair eUamate e in Puicl. 

Frat« disselli pui ridoD le carte. 
Cfae peuieleggia Franctu» Bolognete. 
Lonor s tnlto or ino emio lu ptite. 
ptRUMso. — O fortaiwtB oiueimen cetti. 
Delà sua wpnltan e anoor nnlla. 
En per Francis nelletto diurta. 

Luna veg^iiava aitudio delà cuUa. 
E coaiolnndo nuTa lydloma. 
Ciie p: ia le madri e 11 padri trastulla , 

N» 7253. 

914. LA D1VINA COHEDU DI DANTE ALLIGHIERI. 

Volume iD-rolio Téltn,de 81 feuillets à deux colonneg; XIV* siècle' 
ReHé en inaroqnin rouge aux armes de France sur le» {dits, à la Oeur 
de lli de Louis XIV sur le dos. 

Ane. Bibl. de Maiarin, n* Si. (!t>>- 4S-) 

Très-bonne écriture et très-beau vélin. Première 
rubrique : » Incipit primus cantus prime Comédie 
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> Dnntis de Florentia in quo ad suum ad totum opus 
I prœmicat. « Le texte finit au f" 79 r*. Il est suivi 
du capitolo du fils do Dante et du deuxième capi- 
tolo ici désigné comme l'œuvre de Busoued'Agobio. 
« Incipit qusedam alia repilogatio super Iota Co- 
» média D^mtis Âlighieri , fLicla a domino Busone de 
» Ugubio. » Premiers vers : 

« Pero cliMia piu Trutto e piu dilecto. " 

Le copiste, Antonio de Gortona, s'est nommé à la 
lin, f ' 8i : » EvpUcit tercia pars Comédie Dantis 
r Aldigherii de Florentia poeta modemi, vocata 
t Paradisus. Deo gratias. Amen. Qui scripsit scri- 
X bat Antoninus de Cortona Dominus benedicat. * 
(Voy. Marsand, t. I, p. 25 et 26.) 

iNFEBNo. — Poi disM fleramente , fnoro iTenf 
Ame e da iniei piimi e d> mta pirie 
SI che per da« fltle li di^crd. 

Se fuor cacciiti e tomar dongoi ptrle 
RiBjnnMi lui lana e liltra flala 
Mi ivoitri noB appreser b«a qnetlarta. 

HiKctTinio. — dis8io lui non te tu Oderisi 

Lonor da gobbto elonor di qiiellarte 
ClialumiBar chiamita e in Parisi. 

Frate dise^li piu ridon le carte , 
Che penneleglia Francho Bali^neae 
LoiMre e tutlo orao e mio in parte. 

l'tRAMSo. — O Tortunate daecuna era certa. 
De la ana aepidinra e ancor nnlla 
Era per Francia nelletlo dJMrla. 

Luna vagbiaTa aatudlo delà cnlla 
£ conMdando usa Ta Mdioma 
Cite pr^a IJ padri e li madrt trastiille. 
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N' 7254. 

915. LA DIVINA COMCDU Dl BANTE ALtGHIERI. 

Totume in-folto psrro léMa de 143 frailletu, ItgnM loagnM, J<dlM 
initiales et Tignettea; coiniaeDC«meii( du XV* «iècle. Relié en maroquin 
rouge aux armes de France sur les plata, i la fleur de lis de Louii XIV 

Ane. Bibl. Mazarin, n* 13S. (liai. 4i ) 

Les orneroens du froDtUpice sont d'un éolat et 
d'un style tout k fait italien. Dans la marge infé- 
rieure, on remarque dans deux cadres octaèdres un 
écu et une devise. L'écu , engrelé d'or et de sable, 
offre un échiqueté gueules et or traversé de deux 
bnndes d'argent, écartelé d'azur au chiffre d'or S I 
entrelacé. Pour la devise, les mots en sont presque 
entièrement efl^cés, on n'y voit plus que ■ te.... 

» YE Di. 1 Ils entourent un casque couronné 

d'or ayant pour cimier deux tètes d'éléphans. 

Dans l'initiale on voit Dante et Virgile au mo- 
ment de leur entrée dans l'Enfer. La rubrique 
est tracée en long sur ce premier feuillet : a ïncipit 
> prima canticn Comédie Dantis Aldigerii de Flo- 
t rentia quse dicitur Infernus. Cnpitutuni primum 
» Inferni. » F° 48. Dûbut du Purgalorio et, dans 
l'initiale, jolie représentation de l'arrivée de Dante 
dans un esquif. F" 96. Débat du Paradiso. L'ini- 
tiale offre le couronnement de Béatrice. Au f 14.3 
et dernier : « Explicit lertia et ultima cantica 
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154 ARCIEHS 

» Comédie Dnnlis Aldigerii, excellentis poète de 
» Florentia, quam ego A. scripsi Padue anno Dni. 
I M. CCCC. XI. die décima mensis Julii. Deo gra- 
n tias. Amen. > Ce copiste étoii un excellent ar- 
tiste. 

Sur la dernière garde se trouvent deux épigram- 
mes, l'une contre le pape Pie II, nouTellemeat mort, 
l'autre contre l'auteur de cette première épigramme. 
Je rapporterai la première, bien que le quatrième 
vers soit évidemment tronqué : 

Quo magla Ingratns nemo fait aller et idem , 

Qnl dici TolDJt impietate Plus, 

Hac sibi quam tÎtus constraxît dandltiir arcba 

Corpore, nam Stygios atra laças 
Uie vatum quia se doctumqne Tolebat haberi , 
Vallbua et doctU omnlltui hoMie erat, 
Etloqnio iasignes, muaisqne dicata juventut 

Solvite vola deis qu! rapuere Piura. 

(Voy. Marsand, n" 27, p. 26.) 

iNFWia. • Poi diHC tUramente Suor aferii 
Ame e amie primi e ande parte 
Sicile per due Bâte gli dlsperù 

Se foot cacctati ei toruar ilognl parle 
Rlspcwi lui lùiiR elaltn fiata 
Ma TMtri Don appreser ben quellarte. — 

PBhCjiTi»io. — O diaaio lui non se tu OderisI 

LoDor dagobbio elonor di quellarte 
Challumiaar cbijinata e in ParUi 
Frate dissegli plu rldon le carte 
Che penoelleRgia Franco Boli^aeee 
Lonor e tutto or sud « mio io parte. — 

p.VRiDiso. — O fortuDale ciascunera cerla 

Drlla sua sepullura eanctior niilla 
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FOudS. — ii*T254. 
En per Prineift nellMto Aurta 

Lui» TB^ùtta wtndio 4eU« cylU 
E cuneolando ataT* lydlomt 
Che pria H padri e le inidK IretfalU. — 



0i6. tA DIVINA COVEDIA DI DANTE ALIGHIBRI, 

coD comment). 

Votnme in-rolio mediocri yéVm de 14B TeuilleU, lignes longue», kl- 
Uales, vigneltM; commeActnait da XV* «Itele. Rdié en maroquin 
nnge aux anoM da Fiaocu iur )e« plat*, k U flenr de Ils da LoDli XIV 

Hir 1g dos. 

Abc. Cat.,B>B8S. (Ital. ti.) 

Très-bel exemplaire écrit et orné avec le plus 
grand soin. Il a été exécuté en 1403, comme l'at- 
tesie l'explicit. • Scripto per mano di me Paolo 
' di Duccio Tosi di Pïsa , negli anni Domini 
" M. CCCC. m. n di XXX d'ottobre. Et e il dette 
» libre del nobile huomo Franccseo di Bartho- 

• lomeo de Petruccii da Sienn. Nel tempo ch' egli 

• era honorevile executore delln Cieta di Pisa, lo 
» face scrivere. » 

La première initiale offre un très-précieux por- 
trait de Dante lenanl son livre. Il a deux pouces et 
demi de grandeur, dessiné et rai-corps. Première 
rubrique : « In nomine Patrïs et Filii et Spiritus 

• Sancti. Amen. * Incomincia il primo canto delh 
» prima cantica délia Gomedin di Dante Allighieri 
" (U Pironçp. Lriquatc c doctn Inferno. Nel quali 



i.vCoogIc 



> si puniscono li peccatori secondo che chiaro ap- 
ipare nel testo. Prohemio » questa parte, i 

Deux autres portraits de Dante, avec la même 
physionomie, sont au début du Purgatoire, f 51, et 
du Paradis, f 164 : ils me sembleut même encore 
préférables au premier. 

Quant au commentaire, ici très-coDsldêrable, 
Marsand (t. I, p. 27) n'ose dire à qui on pourrait 
l'attribuer. II commence par les mots : » Nel mezso 

> àelcamiu, etc. Ad întelligentia délia présente Co- 

> média si come usano li expositori nelle scientiesie 
» d'annotare. ini. cose. la prima che è la materîa 

> overo subjecto délia présente opéra. La seconda 

> quale e la forma e donde toise tal nome overo 
» titolodel libro...-» Cen'est pas en tout cas celui 
de Benvenu[o d'Imola. M. Colomb de Batines pense 
qu'il doitêtre emprunté presque entièrement à celui 
de Jacopo délia Lana. (Bibl. Dantesca,l, p. 608.) 

iNFEflNO. — Poi disse Geramente fuora adrerai 
Ame a uniei primi et amia parte 
Siclie perdue flate li dispersi 

Sei fuor cacdali et lornar dogoi parte 
RUpuost Ini )uni e laKra Bal* 
Ma litoslri non appreser ben qnellarle. — 

' lo digai allai non ae ta Oderial 
Lonor daggobbio e lonor di qoellarte 
CballiimiDar chiamata e in l'ariai 
Frate dUselli piu rlilon le carte 
Cbe pennelleggia Franco Bol<^!nB^ 
Lonore e tnclo suo et mio imparte. — 

A Toccnsion diii premier vers de ce passage , le 

D,.;,l,z.d0,G00gIC 
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commentateur dit ; ■ lo dissi a lui : Questo Odei'isi 

• sifu unod'Agobbioeflieuiifineminiatorediltbri 

• et exuisatore et îlluminatore, loquale vedendosi 

> essere excellente maestro monto in grande su- 
>'perbia e avea oppinione che miglior maestro non 

> fosse di lui. Ora ad mostrare che la sua supei1}ia 

> s'andava temperando, si loda un Franco Bolognese 

> essere stato mîglor maestro di lui che fu di simile 

• misterio e nota che l'autore dice : lonor dagobbio, 
< che e a dire : di quella terra non usi mai pcrsona 

> fuori nomata altri che tu. » 

pwuitBo. — O rorioiute ciiecan* er* ceita 
Dell* »o* $epciHnn « ancor nuiU 
Era p«r Francis nellecto déserta 

Luna veghiaTa asludlo délia culia 
Et Cffluolando uMva lydioma 
Cbe prima i padri e le madrt trastulla. 

Â l'oÈcasion du mot lydioma : • Cioe lusauza di 

• liabare c cantare. a trastullo li fanciulli, si come 

• li padri e le madii alloro fenno- • 

N" 7256. 

SiT. L'iNFERNO di DANTE ALIGHIERI, COnCOmmOHlO. 

Vohime in-rolio inedli>cri vËlin de 103 feuilteb, littnea longacs, mi- 
<>ialarH,>igueltw et initiales; conmiencement du XV' siècle. Relié en 
■uroqaik RHigei aux annca de France bot lea plats, t la Qeur de Ils de 
t-wis XIV sur le do». 

FoDtiiocbleiu , n* 39B. — Ane. Cat, b" 406. (U>1. il.) 

Magnifique exemplaire , dont les ornemens sont 
du plus grand intérêt. On nous pardonnera do 
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ne pouvuii' eu donuer ici qu'une idée iucooiptèle. Au 
bas du fi-outUpice eftt un écu , sans doute celui de 
la personne qui fit ex:écuter le volume. Il est d'or aa 
double fer de cheval brisé d'argent. L'Italie recon- 
oott sans doute dans ce blason une de ses vieilles 
tamiiles patriciennes. — Dans les marges du (roo- 
tispice, le peintre a représeoté les sept muses du 
moyen ^e, et^ sous les pieds de chacune, le per- 
sonnage que la muse sembloit avoir le mieux io- 
^iré. Ainsi, sous Giomeiria est Euclides Giome- 
trico. — Soûs ArismeUca , Piotagora Arismetidio. 
~ Sous LtHcfta, Aristolele. — Sous Husicha, Tu- 
balchain. — Sous AeetortcAa, Tulio Rertoricoso. — 
Sous Grammatkha, Priscianus. — Sous Aslrologia, 
Tolom. 

L'initiale renf^we une b^le figure de Dante 
assis devant une table à pupitre et occupé i écrire 
son immortel poème- 
Mais le plus sÏRgtilifN* morceau du livre est une 
grande composition de tous les cercles de l'enfer, 
comprenant toute l'étendue d'une page, sans une 
seule ligne laissée pour les marges. Coloris, ex' 
pression, dessin lui-même, malgré son incorrec- 
tion, tout ; rappelle la grande manière de Michel- 
Ange dans lecbeM'swvra-du Jugement dernier. Le 
récit poétique du Dante est sommairement exposé 
en doute bandes juxtaposées, dont chacune forme 
un quart de cerde concentrique. A. l'exiréuiitédc 
chaque bande sont écrits lesuoms des personnages 
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figurés. Nouii n'avons pu déchiflrer tous ces iiooiâ : 
nous allons toutefois essayer de rappeler quelque 
chose des détails. 

Première bande : Dante et Virgile. — Les lâches 
piqués des mouches, dtmomo Ch&mUa. Deuxiéne 
bande : les non baptisés qui vécur^it sans péché ^ 
' comme César, Saladin et autres. — Les luxurieux. 
FraQQoùe de Riinint est sur son amant dans une 
sii^pdière position. Troisième bande : suite des 
luxurieux, autour du démon Minos. O'est Pflris, 
Oidon, ïristan, Isotta, etc. Quatrième bat>de : au- 
tour de Cerbère, les coupables de sensualité et de 
gourmandise. Cinquième bande : les avares et les 
prodigues portant d'énormes fiurdeaux et surveillés 
par Pluto. Sixième banda : les irascibles barbotant 
dans le Styx et coniîés au démon Phlégas. Septième 
bande: la viUedeDité; les murs de l'enfer; les trois 
furies. A droite on semble avoir voulu figurer l'é- 
pisode d'Ugolia. Huitième bande : les hérétiques, 
cutreautres Farioata d^li Uberii, dans son cercueil 
de ler rouge. Neuvième bande : les tyrans dans un 
lue, ganlés par le Hinotaurej les RyffiaM\ les im- 
pies, comme le roi Capanée. Dixième bande : les 
siiBoaiaques; les ûaLteurs, les iralti-es. — Vue de 
Malebolge (en françois Maubeuge). Les deux der- 
nières bandes ne sont plus intelligibles.- 

II se pourroH que cette singulière composiliuoi 
<^ùtété ajoutée au volume, et je dots dire que telle 
est rci|>inio de M. GhamiMllioO'Figeac. J'y rc- 
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irouverois le slyïe de Ttirtiste auquel on doit plutôt 
les autres ornemens. Et si les loitiales et cette re- 
prcsentaiion ne sont pas conlemporaines, les ini- 
tiales doivent avoir été exécutées les dernières. 

Le verso du f*2, en face du fronlispîce, présente 
dansuneautregrande composition Dante au milieu 
de la Setva oscura. — En tèle de chaque chant, est 
une grande initiale rappelant le sujet que le poète 
va traiter. Les plus remarquables semblent être au 
deuxième chant, l'apparition de Béatrix; au qua- 
trième, fil, les païens vertueux; au cinquièm«j, 
f" 15, Francesca de Rimini. F-" 23, canto 8, messer 
Fitippo Argenti parlant à Dante. F° 29, canto 10, 
Farinatii. F' 33, canto 11, papa Anastagio. F" 67, 
canto 23, les hyiiocrites. F' 95, canto 32, les ti-aî- 
ires. F' 98, canto 33, IJgolin. 

Quant au commentaire, il nous a paru plutôt 
philosophique qu'historique. L'auteur anonyme 
cherche surtout à reconnottre lesens figuré de toutes 
les paroles du poète. Mais cela n'empêche pas qu'on 
ne puisse y retrouver de précieuses indications. 
Ainsi nous avons remarqué ce qu'il dit de Brunetto 
Latini , au ch. XV : « Questi fue uno valente huomo, 
» e scientiato e visse nella virlule dell autore chia- 
» malo maestro Brunetto Latino. Fue un ornato 
I prolatorë, seppe morale, lil. solia, compuose piu 
t belle opéra e intra l'allri fece uno libro în lingua 
* Francescha nel qualle trattoe in tre libri di tutte 
) materie, utili, dilettabili, e di tutti li membri di 
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■ Jilosoùa , e grande parte délia sua vita fue liono- 
' rato in tutti grandi fatti del comunedi Pirenz«. > 
Voy. Marsand, t. I, p. 28 et 29. 

vrEHio. — Pol diue AenDMitte Tooro «dvet»! 
Adme e a mie prini e « raie parte 
Siche per due fiate li dispersi 

Se fuor cscclati ei tomar dogni parte 
RiRpao«i loi luna a laltra fiata 
Ma i Teatri noa jfmer ben quelUite. 

A. l'occasion du dernier vers, le commenlaleur 
dit : « Jlfa t voslri... pero cfae poicbe Ghibeiliai ne 
> furon cacciati, anno Dni. M. GC. LXVIll. Per 
I loro bontade, nullo ve ne tornoe, bene che ve ne 
' tornassero molti pello bénéficia ddk pace fatta 
* per aucloritale del cardinale latino legato délia 
» apostolica sede anno Dni. MCG. LXVIll. del raese 
1 di f^raia. » 

On lit à la fin : < f^plîcit prima pars Comédie 
» Daniis de Florentia et liber primus Inferni. Deo 
« gratias. Amen. * 

" 7257. 

918. LA OIMSA. COIIEDIA DI DANTE ALICBIERI, 

con parvi e rari commenti. 



Viri. in-folio pano vélin , âe Sa Teuillets , i àem. o 
partie du XV' tiicle Relié ta veau radne, au cbifl^e de Charlea X uir 
ledM. 

Ane. BibL Haxarin,n> 144. (Ital. 53.) 

Bonne exécution. Derniers mots: > Ëxf^icitliber 
> Dantis de AUigherils de Florentia. Deo gratias. » 
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Puis, en écriture du XVi* ùèole : < Lib. Geoi^ii 
t Antonii Ve^mcH i (et non Despuaifi comme a lu 
Marsand, n<* 30). 

iHFEBNO. — Poi disse flerammte fnor tàvtni 
A me e amfei prlml et unla parte 
Si cbq>er due fiate gll diapeni. 

Sei fur caeciat! el toraar dogni parte 
Bispuoslo lui hma e lattre flata 
HaiToatri non apprêter benqnetlarte. 

pimcATOHio. — O dlHlo lai non settn Oderid 



Cite albiinintie e cbiamstA in Part». 

Fraie disselH pui rIdoD lecarte 
Cbe penelegla Francho Bolognese 
Lonore e tatto mh e tala In part*. 

piRADiao. — O fbrtanate ciasctina era certa 
Delhi aua ««pdtura e aïKar utUa 
Erï per Francis nellecto dtserta. 

L'nna vesbiava aatudio délia cuUa 
E c«nBolando asara lOTdlinua 
Cke pite H ytdri • te aadrt tratlulla, 

N" 7258. 

919. LA DEVINA GONEDIA Dl DANTE ALIGBIERI. 

Volnme in-folio pano d« 79 leaillcfs, pw>*^> ^ doubles colonnw; 
XlV siècle. Nouvellement relié en maroquin noir au chiffre de tonis- 

nupptiiu-teAi». 

Ane. Bîbl. Hazariu. (Ital. 53.) 

L'écriture de ce volume est d'une date incertaine 
i mes jan-y cepMidant je la crms trëa^aDÔeane. 
Deniien ro«ts i c Eipliclt liber Comédie Dantis 
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B Àllighierii de Florentia, per eum edictus sub aiino 
» Domioice incarnationis M. CCG. (XXI efTacé) de 
I meusiB Martu soie intrante luna nova in Ubra. 

• — Qui decessit in civitate Ravenne in anno Do- 
t mintce incarnationis M. CGC. XXI die S. émois 
» de mense settenbris, anima cujus requiescat m 
I pace. Âmen. Hune Hbnim scripsit M. S. Del 

* buQu consiglo. Sitii. Deo gratias. Amen. > (Mar- 
sand, n" 31.) 

«FBMO. — P»i dltêe i«ra DMiit« fMr aàrtni 
Ad ne e * mis prtoû e ami« porto 
Siccbe per due fiato gli dispeni , 

Sd rur cacciali à lornar dogai parte 
RiapuMio aliii Ima elaltra flate 
MaWoitrl non qtprMeroben i»iU- 

~- O AlMie lu) BOB aetta OderM 
jjoBOi dagbaUio e knor diqneaulq 
CalInmiDar chlamata « in Parisi 

Frate disRelli piu ridou le carte 
Che pcuwllegla Franco BdogneM 
I<c«o» « tuUorago einie inpirte. 



Dalla a«a aepultnra o anoor nnlla 
£ra per Francia nellecto diserte 

Lnns TeggbiaTa aetudio délia culla 



Che pria 1 padr) e le œadri trastvUa. 
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930. COHHENTi SOPKl LA DIVIKA GOMEfHA. 

Valame in-folio parro vain, de 339 feuillets k denx colonnes, ini- 
tlalca; XV> siècle. Relié en auroqnin ronge aux armée de Fnnee mr 
le* pMi , t la fleur de Hb de LoaU XIV »ar le dos. 

Ane. Cat.,n°T13. <llal. 54.) 

Marsand (n' 32) a reconnu ce commentaire pour 
celui de Landino, publié à Florence en 1481, par 
Nicolo di Lorenzo; mais U. Jacopo Ferrari, qui 
dernièrement a comparé , avec un grand et noble 
zèle, tous nos manuscrits de Dante, pense au con- 
traire que l'auteur de ce commentaire est Martino 
Paolo Nidobeato de Novarre. Ce Martino lui-même 
n'cst-il qu'un plagiaire de Jacopo délia Lana? C'est 
une question dont nous laissons le débat à notre 
honorable compatriote, l'auleur de la savante Bi- 
bliografia Danlesca. La citation suivante du pas- 
sage relatif à Brunetto Latini pourra lever sur ce 
point quelques doutes : • Questo Ser Brunetto Latini 
» fu uno fino notaio fiorentino, et compuose fra 
I gli altri uno libro universale, si di pbilosofia na- 
t turale come morale, e etiandio tocco délie scientie 
t niatematiche (e mechaniche) et di teologia, il quale 
i si e appellato Tesoro et ad utilitade délie corouoe 
» giente lo fecie in francescha lingua, impero ch'e 
» întesa dappiu che non e la literale. Il quale ser 
■ Brunetto fu uno tempo maestro di Dante et fu si 
I intimo suo et domestico di lui cbello voile giudi- 
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■ care per astrologia et prédite per la sua nativila 

> comegli doveva venire ad exceiso gradodiscientia : 
I per la quale dimestichezza l'autore li portava 

* molta reverentia quando parlava con esso. » F° 36. 
. Ce volume est d'une bonne écriture. Le com- 
mentaire finit par une courte excuse de l'auteur et 
le Credo mis en vers italiens. 

N» 7259 ■■ 

921. LA DIVINA CONEDIA Dl DANTE ALIGHIERI, 

con commenti. 

Volaine io-t* nudlocri , pipfer, de 307 fentllets h l^nu longoei, Int- 
thles; XV* liède. Relié «n tho rert. 

Ane. tt* da fonds de Réterve, n* 9. (Ital SS.) 

Les matées du frontispice reproduisent deux fois 
un écu de forme italienne, qui offre sur un double 
champ non indiqué trois barres or et sable, parties 
de la lettre F. Au-dessus de l'un de ces écus sont 
tracées les majuscules F. B. Le volume a été acquis 
en Italie dans les premières années de ce siècle. 

Le commentaire est écrit en latin, et semble as- 
sez analogue à celui du n* 7256. Cependant le pas- 
sage sur Brunetto Latino ne s'y trouve pas. M. Jac- 
ques Ferrari l'attribue à Pielro di Dante. {Bibliogr. 
DanC, 638.) Derniers mots du dernier feuillet : 

• Ëxplicit tercia pars Comédie Danlis Aigherii de 

> Florentia. Ad laudem omnipotentis Dei Patris et 

> Filii et Spiritus sanoti. Amen. » Puis le tracé 
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I AS ANCnin 

d'Ud écu à trois cœurs, i-3 séparés par une ligne 

noire horiaontaie. 

Marsand a consacré sa notice 086 à ce manuscrit, 
sous le D" A/bnds de rétttve: il en a admiré 4'é-> 
criture bien au delà de ce que le copiste me semble 
avoir mérité. 

iMFERNo. — Foi dlue fleranmi* Aiero nnni 
A me et k miei primi et • mia parie 
SI che perdue Sate li disperai' 

Sel Tuar chicciati et ei ritorntro âogni parte 
Ri^oott lui tuna e laltra fiati 
Ma e voatri nonapreser bem queltarfe. 
«VBCikTonio. — G diwl a lui non w tu Odoriii 

LanoF da gubUo e looor di quelU arte 
Cbe aUuniliiar chiamata e in Pariai 

Fraie dbaegli plu ridou le carte 
Obe peudegii FraDcho Boli^eBe 
Lonor e tnito soo et inki in parie. — 
PAïuoiso, — O foriunate clascuDa era ceria 
Dlla Mia sepultura et ancbor noUa 
Èri per Francla nel letto diaerta 

L'uBk Tmlilava al atadlo dlla railla 
E consolando usava li dloma 
Che pria e padri «lie madri trastulla. ~- • 

N" 7259 • 

922. LA DiVtNA COHEUIA DI DANTE ALIGHIEItt. 

Volume li)-4* mediocri, papier* àe 1S5 feuillets ï dsux colonnes, ini- 
tiales; XT* siècle. Relié en veau fauve aux armes do pape Pie VI mr 
lei plala. 

ADC. fonds de RdNne, n* 5. (Ital. 65.) 
Exemplaire arrivé d'Italie dans les premières an- 
nées de ce siècle. A.u bas du feuillet frontispice est 
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un éea pallé de gueule» et argent à la bande d'or. 
On lit & la lia : i Explidt Gomedia DantU Alagherit 
• Fioredtini. A. D. M. CGCG. LVI. * (Voy. Har» 
sand, not. 688, sous le n' 7 fonds de Réserve.) 
mniMO. — Pai ditw BwuMde t rno adverit 

AliH B Midti prtni «km!* puto 

Si che per due Oale gU dîiiwni. 
S«i fur cacciatl ei torntr dognl parte 

fttifiMlo loi «t lad> ni taltn iatft 

Hti Tortri mm iffiMitr bao quellK ute. ~- 
naoAMRn. -* O dfMia lui nob m ta Ddarlil 

Iiomir difgobio e Iddot di qaella arte 

ChallumtilBr e chiamata in Parisi. 
Prate dlMe ^i plu ridoD le carte 

Che pennel^a Prtnw Bofc|li<** 

Lçnore e lulto suo et mio mparle. — 

PuuKM. — O foitDuqte ciaacuda «la certa 

Délia «ua s^ollura.et anchor nuUa. 
Kra pef Francia nelleËto diserta. 

Lunà tegghlBVa adttndlo délia cullt. 
Et toDSolaodo-uaaia lidioaw 
Che pria lî padri et le madri trastulla. 



923. LA DIVINA COHEDU DI DANTE ALIGHIERI, 

con commenti sopra morgini et frai linee. 

Yolume in-folio parvo vdlio, de 89 fenillstt ï deux colmnes, ini- 
tiales; XIV siècle. Reliée» veau faute aai armât du pape Pie Vt «ir 
les plats. 

Ane. rondsdeRéïerve.n- a, [IU1.5Î.) 

Arrivé d'Italie dans les premières apnées de ce 
siècle. C'est un exemplaire très-précieux à cause 
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de son grand air d'ancienneté. Le capilolo de Jacopo 
Alighieri a été ajouté ver» la fin du XV< siècle, sur 
le dernier feuilleta L'écriture de la Divina Comedia 
est ici excellente. Les commentaires marginaux et 
interlinéaires sont d'une autre main, et écrits en 
- latin. Sur ta première feuille de garde, le com- 
mentateura placé une courte notice sur Dante, dont 
Toici les premières lignes : • Autor hujus libri fuit 

• Dantes, de Aldegeriis florentinus poeta. Et sunl 

• Aldegerii antiqui nobiles descendentes ab Eliseis 

• Romanis antîquissimis. Unus quidam miles no- 
» mine Cacciaguida de antiquo génère Dantis dicit 
» sibi , Parad-, c* XV, » etc. 

Les initiales de chacune des trois parties sont 
précieuses dans leur petitesse. La première repré- 
sente Dante et les trois bètes fauves qui le pour- 
suivent. La deuxième, Dante et Virgile dans une 
barque noire. La troisième, Dante et Béatrix s'é- 
levnnt dans les cieux. 

Voy. Marsand, notice 683, sous le n* 2 , fonds de 
Réserve. 

mrEBKo. — Pol diue Beramente foro adverit 
A me e a mld prinf e & nrift pute 
Siche per due fi«te If disperd 

Se fnr ctcchtl e tomtr dogni paile 
Rispuoslo lui Innk e lallra data 
MaiTOBtri son appraserben qnellarte. 
— disalo lui Don ae tu Oderisi 
Lonor dagobio e lonor di quel arle 
Calumtnar cliiamala e In Pariai. 

Frite diasdli ptil rldon le ctrtp 
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Ke p 

LoBora e tuttor sbo e ato jn parie. 
— O forinnate CMKunere uria 
De la «ua sepultura e ancor nulla 
Kri per Francia Dellecto dtserta 

Luna Teggbiavt a studio de la culla 
E coBiolaïklo wava l]die«a 
Ke pria li padri et le nadri tnatella. 

Sur ces deux derniers tercets, le commentateur 
dit : « Quod roariti non ibant adhuc io Francia e 
» ad alias proviocias , dimittentes uxores solas ; 
> quia mariti adhuc non bellabantpro lilio Francie 

■ partialiter, occidendo se iiivicem. * 

W 7259' 

924. LA DtVINA COUEDIA DI DANTE ALIi;glEni. 

Toinme \a-i' roedioeri, papier, de 219 featllets, Itgnea ImigoM, i&i- 
Haies pour cbaque ehant ; XVI* alèele. Relié en baMne raure marine, 
■rec fermoirs d'ai^ent. 

Am. foNdt de Résene , n» 4. (liai. 58.) 

\rrivé d'Italie, au commeocentent de ce siècle. 
Cet exemplaire est précieux à cause de la linesse 
des ornemens. Us représentent des animaux et des 
anges tout nus avec un collier noir au coo , qui 
sembleroit mieux placé autrement. Les plus jolis 
sont aux f2l, 54, 74,76, 1H, 149, 160. Au bas 
du frontispice sont les armes du pape Pie VI qui 
décorent la reliure du n* 7259*- 

Au f" 224 est le capitolo de Jacopo. (Voy. Mar- 
sand, not. 690, sous le n" 8 ' , fonds de Réserve.) 
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iNFERM) — Pol diaso êftnmnté fmo ivenl 

Ad me e a miei |idnl et a raia parte 
Siche per due flate gll disperei. 

Se fur cacciati e tornar dogni parte 
Higpuosi allui luna et laltra flata 
Ma Toetri non appresor ben quellarte. 
ninckTOaio. — O disata lui naa te ta Odarifl 

Lonor dagiMblo «t hmor di qwdlartt 
Challuminar clilainata e in Par^ji. 

Frate disaegli pfu rldon le carie 
Obc penndaggla Fruco BologaMe 
LoDor et tutto «no et mio in parle. 

p*iADUo, — O fortunate, claMniDa en, certa 
Délia 8U0 eepulbira et ancor nulia 
Era per Franda ndletto diserta 

Luna Tegbiava a atndio délia calia 
Et consolando naara ItdEama 
Che pria II padri e le madri trastulla. 



925. IL DECAHEROME Dl GTOV. BOCGACCtO. 

Volume in-folio parro vélin, de at4 fMiUttsfedeDa colonnes, de^of 
et miniaturea; fin dn XV* siècle. Relié en maroquin rouge anx armes 
de Fraruie lur lm plata et t la fleur de Us de Loati KlV lur le doi. 

Fontainebleau , Qo ls40. — Ane. cat., n* 1963. [Ital. 59.) 

Volume mal écrit, maisti^s-spiritueUementorDé. 
Nous ne saurions trop recommander ces dessinB, 
maltieiireusement trop rareB , à nos il«ssinateurs et 
à nos graveurs sur bois. Une édition de Boocace 
avec de pareils ornemens appelleroit l'attention de 
tous les gens de goût. La lable emplit les quatre 
premiers feuillets; elle est terminée par un dessin 
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à la plume qui occupe la moitié de la page , et 
rappelle quelque chose du tableau de Winterhalter. 
L'initiale repréMnte un docteur enseignant lesda- 
mes. Voici la rubrique : « Comïncia illibro chia- 

• mato Decameron, cognomînato principe Galeolto, 
> Del quale si contengono cente novelle in diecied. 

• de ConUe da setle donneeda tre giovani huouiini. 

• Proemio di masser Giovanni tH Dooeaccio autore. > 
Les autres dessins sont : f 6, poses diverses, lit, 

portrait de la Mort ; f 1 1 , oonvoi , tombeau de mes- 
sire Chapelut, mort en odeur de sainteté; f 23, 
pendai8on; f" 55, Maret de Lamporechio; f" 79, 
82, 102, 122, 132, 150, 175. 186, 188 et 213. 

Au f* 124 r°, on remarque la signature • Jeb&n 
>de Beuil, > et je ne doute pas qu'fiUe n'appar-, 
tienne à notre fiimeux amiral auteur du livre du 
imi>enc«l dottt oti a parlé, t. II, p. 130 à 144. 
(Voy, Marsand, not. 33.) 

W 7261. 

926. IL DECAHERONE Dl GIOVANNI BOCCACCIO. 

V«lann la-fttllo medl»cri réllD, de isi reuiUeto fc denscelotuMt b>I- 
tialcH; XV* ejècle. Relié en ronroquin rouge aux armes de France anr 

iMplftta, à la fleur de lis de Louis XIV sur le dos. 

Fontainebleau, d° 375. —Ane. cat.,n*440. (Ital. flO.) 

Volume bien écrit. La table remplit les deux 
premiers Feuillets et un quart du troisième. Sur la 
dernière feuille de garde, on lit, d'une écriture 
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qui semble la raètne que celle du texte, le dicton 
suivant : 

Mon mt aDilchiit nscter qui jioaln bwu Mlit, 

Sed unkhus nosler est qui ixulra boaa tedôit. (Et nota vertn ) 

Voy. Marsand, not. 34. 

N' 7262. 

927. IL DEGAHERON-DI GIOVANNE BOCCACCIO. 

VolDine In-f» DMdiocri, papier, de 3tl feuillets à deos colosBea , mi- 
nlitaMH, loittaleg. XV* sJèele. Relié en maroquin rouge ans ennes de 
Fnnce sur los plats , au chitTre de Louis X.T sur le dos. 

FoDttiBebleau, I7ea. — Abc. est., ii° 413. (Ital. 61.) 

Les sept iiremiers feuillets sont occupés |^r la 
table. Sur la marge du premier recto, on remarque 
,un écu dont le champ n'est pas peint, mais chaîné 
d'une levrette de sable lampassée et attachée de 
gueules; coupé de trois bandes de sable. Aux deux 
côtés, les lettres L. 0. A. la Fin de la table sont 
écrits les mots suivans en rouge et en bleu : Res- 
pice finem — Palienliam kabeas et omnia Hbi red- 
dam. Ces sept premiers feuillets ne sont pas nu- 
mérotés. 

Première rubrique : • Chomincia i libro chia- 
» mato Dechameron, chongniominato princi[)e 
» Ghaleotto. Nel (maie si chontenghono cienti 
V novelle in dieci die, dette da sette donne e da ti^ 
X giovani huomini. Proemiodi messer Giovanni di 
* Bochaccio, aulore. » 

Les ligures, coloriées à l'aqna-tinta ot rnpide- 



>;,l,z.d0,G00gk' 



FOKUS. — n* 7363. IT3 

ment dessinées, ne manquent pas d'un certain ta- 
lent et de iàcilité. Elles rappellent d'ailleurs assez 
bien l'art flamand de la première partie du XV* siè- 
cle. Nous remarquerons aux f" 6, la Mort che- 
vauchant sur des cadavres ; i7, espèce de baptême; 
25, 27, 196, costumes; 148, femme couchée; 293, 
festin , et 304 , retour à la ville. 

Le scribe a cru devoir se nommer en finissant : 
K Iscritto per mano dî me Lodovicho Snivestro Gaf- 
» fini, per me proprio. E chonpiuto ad x d'ottobre 
t 1417. 1 Ce Lodovicho Gaflini étoit un ignorant 
qui éerivoit mat. 

Marsaud (not. 35) remarque avec admiration la 
décence parfeîtede toutes ces ligures; elle est telle, 
dit-il, que la pudeur la plus ombrageuse ne sauroit le 
moins du monde s'en alarmer. 11 est probable que 
le sage docteur avoit passé sans les voir les f" 23 V, 
lilV, 176, 186et249. 

Il y a une trans)>osition du f" 48 au f° 169. Il 
faut rechercher 49 après 216. 

N' 7263, 

928. IL DËCAMERON DI UiOVANNE BOCCACCIO. 

Vohune in-f* pairo, papier, de 174 fenillets à deux cohaiieRj lia du 
XV* aiède. Re1i<! en veaa racine au vliiffre de Louis XVJII sur le dos. 

FoDlaineMeau , n" 1776. — Ane. cal., n> 671. (lUl. 62 ) - 

Bonne écriture allongée. (Marsand, not. 36.) La 
Bibliothèque du Roi possède trois autres manuscrits 
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du Décaméron que je a'ai pus encore décriu ; ils 
portant les n" 'TTSS, 7760, crt Saint-Viotor, 323. 



029. l'acgrba vita da cecco d'ascoli, 
con conimenti. 

V<diiiiM in-r» puTodees f«aiUeUTé|is, ligsw Iw^w; XV' siècle. 
Eellé en veau mubré aux annes de France rar les ptaU et lo ctiiETra 
de Louis XV sur le dos. 

Adc. 8ibl. Hazarin, n' 1384. 

Cet exemplaire semble remonter à la première 
partie do XIV* siècle. Tiraboschi désigne Niccolo 
Hazetti comme le premier qui, vers 1460, écrivit 
un commentaire sur le livre de Francesco Stabili, 
autrement nommé Cecoo d'ÂscoH. Mais notre com- 
mentateur est certainement -plus ancien que ce 
Mazetti. Voici les premiers mots de son travail : 
« 1/Aram>nxe9tie, etc. Hic dicitquod ultra primum 
» celum , i. nonum , nostra lux et intellectus non 
» potest intelligere viam nâturœ. . . » Ce commen- 
taire ne s'étend pas au delà du premier chapitre 
du deuxième livre. 

Voici la rubrique du texte de VAcerba vita : < \a- 
1 cipit Acerba Etas magistri Cechi d'EscuIlo. Liber 
> primus. > Derniers mots : « Ëxplicit Acerba Etas. 
■» Deo gratias. • (Marsand, not. 37.) 
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930. IL PILOSTRATO DI GIOTANNI BOCCACCIO. 

V0I. in-f" parvo ijlin de 18 faiiiUets 4 daux oi>1<»mb; XV> «tècle. 
Relié en maroquin citron aux armes de France «or leaplab, ancbiffre 
de Loni» XT snr le dos. 

Ane. Hbl. HaïaHn, ■• 141. 

Bonne écriture. Pruniers mots en rubrique : 
< Philustrato e il nome di queslo libre. E la cagione 
> e questa per cio che optimamente si confer allô 
» eflècto del libro... • Voy. Mareand» tom. Il, no- 
tic© 707. 

N" 7265 •■ 

931. TRADUCTION PROVENÇALE DE LA Lcgcnda Aurm, 

DE JACQUES DG VORRAGINE. 

Vol. in-t^iéliadelSl feuillets à deux eolomea, jnitîales; XIV" siè* 
de. Relié en veau racine au clii^re de Louis XVIll sur le dos. 

Ano. BibUotb. de CharlMnUanrice Latellier, archevêque da Rabia , 



C'est à tort que H. Ochoa a placé ce volume au 
nombre des texte» catalanB. Le dialecte est certaine- 
ment provençal. Je le crois complet. Premiers mots : 
« Sanh onmtflM. — Tôt lo temps da questa présent 
> nda et detesit en .iiit. parts. So es en temps de 
■ deviatk) laquai is quant... ■ (V. Ocltoa, Mann»' 
crltOB etpaôoles, p. 40.) 
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932. HINNESINGER. RECUEIL D'ANCIEN^ES CHANSONS 
COMPOSÉES AU XUI* SIÈCLE ET AU XlV PAR LES 
TROUVÈRES DE l'aLLEHAGNE. 

folome io-f° ptrro ytiim de 116 feuUIob ï dcDX coloDoeg, grandes 
miniatareB, vigoeltes et initiales; XIV' siècle. Bdië en maroqain roage- 
aui arme* de France sut les plati , an cliiffre de Lonii XV sut ta dos. 

Ane. Bibliolii. de« frère» Dn Puy, n" 217. 

Le l«xte de ce précieux volume a été publié par 
M. Vander-Hagen, accompagaéd'un excellent tra- 
vail historique sur les auteurs de toutes ces poé- 
sies. Nous nous garderons de toucher à des ques- 
tions que notre fort insuffisante étude des langues 
germaniques ne nous permettroit pas d'éclaircir. 
Parlons seulement des points qui se rapportent 
immédiatement à celte grande et belle collection 
des anciens poètes tudesques. 

Un savant allemand a écrit sur la première garde 
les renseignemens qui suivent : 

« GantilenœvetereSjgermanica lingua, quarum 
» alife laudes Imperatorum, R^um, et aliorum 
1 illustrium virorum enarrant; alite amatorise et 
» jocosee de mulieribus, vioo variisque rébus trac- 

• tant; alise demum parseneticae morum doctrinain 
» inculcant. Singulis figurée miniatse sed minus 

• élégantes pi'sefiguntur. Toti operi prsemiUitur 
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1 index Germanicus eorum qui hsec carniina scrip- 

> serunt. Sunt autem sequentes: 

> Imperator Henricus. — Rex Chuoradus junior. 

> Tyro,.rex Scotiieet filiusejusFridibrant. (Edidit 
» Goldastus inter parseneticos vetercs.) — Vences- 

> laus, rex Bohemiae. — Henricus, dux Vratislavise. 

• — Otto, roarchio Brandenburgicus, cum sagitta. 
» — Henricus, niarcbio Hisoiae. — Dui Anhalti. — 

> Johannes, dux Brabantiœ. — Rudolphus, cornes 
» Naunembui^i. — Kraft, cornes Toggenburgi. — 
>ChuQradu8, cornes Kilchbergje. — Frîdericus, 

• cornes Liningse. — Otto, cornes Bottemlowbe. — 

> Marchio Uobemburgi. — Dominus Henricus a 

• Veldig. — Dominus Gotfridus a Nifena. — Alber- 

> tus, cornes HeigerloTÎfe. — Vernherus, cornes Hon- 
» bergse. — Dominus Jacobus a Warte. ~ Frater 

• Eberhardus Saxensis, ecclesiastes. — Dominus 
■ Walterus a Ghiingen. — Dom. Rudotfîis Roten- 
» burgo. — D. Henricus Saxensîs. — D. Henricus 
» Trowenberga. — D. à Kuremberg. — D. Dielmar 
»ab Ast. — D. a Cliers. — D. Wernherus Tufen. 

• D. Henricus Stretbinga. — D. Ghristanus a Ham- 

> len. — D. Ulrich Gutenburgo. — D. Henricus a 

• Mure. — D. Henricus Morunga. — Pincerna Lim- 

• purgo. — Pincerna Ulricus a Vinterstetten. — 
*D. Reimarus major. — D. Burckardus Hohen- 
» welsa. — D. Heste a Rinach. — D. Arcis Pne- 
' fectus a LUDZ. — D. Frîdericus Husen. — D. Ar- 

• cis Prsefectus Rietenburgo. — D. Hilon Sevelinga. 

ion. TH. IS 
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— D. Henr îcu» a Ruggen. — D. Walther a Vogel- 
weide. — D. HUtboUus a Swane^oi. — h. Wol- 
fram EschoUiachîo. — Dapi&c Saucto. — Gai- 
IcDÙs à Sif^nberg. — Dom- à Sachsendorf- — 
'WahsiDutus à Kunzingeo. — Dom. 'WiUetelnà 
HeinxeiilMirg4 — Doip. Lutoltu« a Seveo. — D. 
Wallherus Meta (à MeU.) — D. RubiDW. — 
D. Bernge à Horheia. — D. Johaasdorûo. — 
D. Endelbartus Adelaburgo* — D- Bligger Siei- 
nachio. — D. Wahsmulus Uùlhusa. — D. Hart- 
iiiaaDUs t^ Owe. — D. Beimarus Breonenbei^ 

— D. a ^^ildonic. — AUirechtus mareschallus à 
RahrecfaUwUe* — B. Otto a Turoo. — D. Gosli a 
ËhoDheim. — A SuQ^Q. — A St^arpfenbe^. 

— D. Chuoratus Ptacerna a Laud^ge. — D. 
WiiiBbcke. — Winsbekni. — KUngesorus, Hun- 
garia. — Christjanu& a Luppiu, Thuringeosis. — 
D, Henrious HerzboUus a WU&ense* — D. Ulrieus 
a Lichtenatein- — During. — Winli. — A Muoe- 
gur.— A Raute. ~ D. Ghunratus a Waltstetton. 

— D. Brune Horenberga. — D. Hug a Werben- 
weg. — D. Pulkns. — A Xrostlwa'g. — Hart- 
mauDuaStariienberga. —AStadcsC^-^I^'^fui'* 
wart ab Ogbein. — A Staobetiu. — D. Boeln. — 
D. Tanhuserus. — A Buebeia. — A Nithart. — 
Magùter Eenricbs Toscblerus. — Uard^gerus. 
Rû«t KUcherre a Saroe. — A WUscxtlo. — Ludi 
Uodcrator ab EsseUog^u.. — MagUter >\althevu8 
Brisûcencis. — A Wçnge». — D. Pfeffel. — D. Ta- 
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» lerosi — VirUiouis scrib». — Sleiniosir. — D> Al- 
t xam a Brestem* — D. Ktinur luusicus. — D. Ha- 
) Tvart. — D. Buntber a Vorate. — D. Fridericm 
I eervuB. — Arcù PraefecMs RatisboaetMis. -* 
< Di Nunu.-^-D. Belterus. — D< Dwtraaf us pasitor.; 

> D< Reimarus a. Zweler. — MisHiousU junior. ■«* 

■ HisnienaÏB senior. — Àb Obernburg. — Uituiansi» 

> major. — Frater Wernherus. — Uaroeru»< — 
'SoBkiut, iudatus, Trinperga. — A Huwenbui^< 
) — HenrictiB Tettinga. — D. Rudolphtts seribai— ^ 

> Mag. Gothlridus Argsoti. — Uag. lotladrHS Hk* 

• detot». *-~ Re^onbog. — Uag. Chudrattu Herbi- 

• Boli. — Ghtinxe Rosenhelo. — Hubi» a Ru^er. 
' — Mag. Fridericus Stmenburgo. — Roi a îjusmo. 

■ — Durner.— Magt Henricu» Wriïwenlob.-^Mag. 
>Sigeber. — AléKaod. Férus. — M. Kunulant^ — 
' M. SpervogcL. — Boj^. — LitMJioirer. -^ Gan- 
'ceUarius. ■ 

Sur hi garde suiva^e, en Téiin> on lit d'une écri* 
turtdu XVII' siède : * Gaotilense Kteres germanic» 
) liagua f ptcrttque de laudibus Imperatorum , Re* 
'giUD^ et aUoruiit îdlustriuiD virorum; de iittill&' 

> ribu», de finof Tariisqœ rebtis, flguris ttàaiaài», 
' «ed nùnua elegantibiH ornât». Goiei acriptw 

• cire» aimum tSOO ia Htembrabis. > 

La table ^ue noot aToos donnée de» itoms d'nn 
tenr» avoit éié copiée sw tes ^• 4 y et 5 f et T*. 

Les NOBiatnres ds la grandeur des feuiHets f «l 
(fw ra^tréamtcitt «iiec«a des aviewB , sont «urièU' 
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ses, bien que d'uD art fort grossier. A côlé des 
ftgures en pied sont les blasons des personnages. 
Ainsi , l'aigle noir, à une seule télé, accompagne la 
figure'de l'empereur Henry, f 6. Celles qui m'ont 
paru les plus intéressantes sont, f" 7, i4, 349, 
396, chasses au vol; — 9, i3, 69 et 423, con- 
certs d'instnimens, le dernier autour du roi Yen- 
ceslas de Bohème; — 11, prix d'un tournoi décerné 
à Henry de Vratislaw; — il, il, 44, 52, 490, 193, 
196, 198, 294, tournois; — 46, Jacob de Warte 
dans le bain. Il est entouré àe quatre femmes: 
l'une souffle le feu , l'autre le frotte, la troisième 
lui offre une coupe, et la quatrième lui pose une 
couronne sur la léte; — 63, 64, costumes; — 
7i, une dame fait monter son amant chez elle à 
l'aide d'une sorte de cabestan disant agir une 
poulie; — 76, 206, 355, moines; — 83, 194, une 
dame pose un casque sur la tète de son amant; 

— 114, des mendians perclus se présentent de- 
vant Hesso de Rinach; — 170, 255, un chevalier 
lance une chanson k sa maîtresse à l'aide d'une 
arbalète; — 226, combat; — 228, chasse au san- 
glier; 249, 252, 258, 285, scènes d'atnour; — 
263, jeu de trictrac; —264, chevalier teutonique; 

— 292, intérieur d'une école; — 302, pèche à la 
ligne; — 305, compte de monnoies, balance; — 
312, concert, une danseuse, un violon; — 399, 
autre concert : deux violons, une flûte, une clari- 
nette, une cornemuse, deux doubles instrumeos 
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en forme de fouet, terminés par deux cAblea ar- 
rondis en anneau à l'extraite. 

N" 7267. 

933. TRADUCTION EN VERS ALLEMANDS DE LA CBRO- 
NIQUE DE GODEFROI DE VITERBE , JUSQU'AU TEHPS ' 
DE JOSUË. 

V<diime In-i* T^n da iGt feuilleb i den cotoww i XIV< alMe. 
Relié en maroquin ronge aux annes de France sut Ibs [data, à la fleur 
de lis de Louis XIV sur le dos. 

Ane. Blbl. Haiarin, d* 361. 

Cet ouvrage commence par les deux vers suivans : 

Crist hero Kaiser nber aile craft 
Toget boneltHeT liendiaft. . . 

Sur la première garde et sur deux feuilles de 
papier ajoutées on lit les indications suivantes : 
I Rithmi germanici de Trinitate, de creatione, de 
1 nativilate Christi. — Chronica antiqua rhythmis 

* germantcis , ab orbe condito usque ad tempera 
■» Josuœ. Sive potius scbolastica bistoria ex lat. 

* Godefridi Viteri>. in versus germanicos b^nslata, 
1 jussu Henrici landgravi Thuringise, circa aunum 
I 1245. — Cbronica antiqua rhythmis germanicis 
I quam auctor dicit se ex libro latino Gotfridi Bit- 

> terniensis depromsisse. Duo ultima folia hujus 
I cbronic» habent mortem Josuse et Eleazaris bre- 
» vemque receusum eorum qui inter gentes circa 

> îlla tempora r^naverunt, ut sunt Pandyon Athe- 
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> nîeoBium , rax Belochus Àssj'riorana , CriIdw 
» Thebanorum , Leomedon Sicyoniorum, Arbas 

> ArgWorum. loseruntur autem nonnuUa de Eu- 

> ropa ejusque filiis 6X Xantho Minoe, Rhadamanto, ' 
» Sarpedone , etc. Et finit in sacerdolio Phineae et 

> captivitate régis Adonibezech. Nec ulterîus per- 
* venit scriba. ■ 

Deux derniers vers : 



934. LA BIBLE HORALISÉE EN FRANÇOIS. 

VolDine iii-4* parro Tilln de 1S8 ffeutllets, k d«nx colonnes, mini*- 
turai en ftcon 4e MID^»H i vigpette» «t initi^lw ) XV' siMe. Ki^é en 
mariMjnln rouge aux arme* de France ^ur les pials, ^ la fleur de lis.de 
LonU XIT sur le dos. 

Fon(#ineb|e>it, »■ 1777- — 4M. n» loej. 

Manuscrit provenant du cabinet de I^a Gruthuyse, 
et décrit à ce titre par M. Van-Praet, p. 84, n" l. 
'Les ornemens sont d'une extrême finesse; mais 
les plus médiocres sont au frontispice. Les autres 
rappellent singulièrement les grisailles des in- 
comparables Miracles de la Vierge, en deux vo- 
lumes , long-temps conservés dans la Bibliothèque 
de Bruxelles. 

Pour le texte, c'est à peu près celui du beau 
msc. 6828 ; mais toutelbis abrégé et rajeuni en 



lo/GoogIc 



FONDS. — N» 1288. iii 

noftïbre d'endroits. Premiers mois : « In prîneipid 
» creaTÎt Deus «e!um et terrain, et cetera. — A« 
B commencement Dieu créa le cit'l et la terre, et 
» Dieu dist : Lumière soit feite... • 

Le fWintispice représente la chute des anges : au- 
tour du sujet principal, six compartimens sont con- 
sacrés à l'ouvrage des six jours. F*" 6. Admirable 
sacriflce d'Abraham, de la main de l'auteur des 
Miracles de la Vierge. — F' 54. Jugement de Sa- 
lomon. — F' 67. Judith. — F" 64, ilO, 154, cos- 
tumes; — 153, Jonas dans la baleine; — 169, les 
quatre évangélistes; — Q14, saint Jean à Pathmos. 

N" 7268 ' 

935. aisTOiRP DK i<'awciei»et pu wogvEAU testament 
en vers monorimes. 

VM. In.l" meAhHirt vélin d« lis feuHlelB, ïipm loagoM] Ximiik 
de. RtM en veau racine au chilTre de Napoléon sur le dm. 

PoBili i» Balute , u «o. 

Ce manuscrit, d'après la qualité du vélin, la 
forme des caractères et la teinte de l'encre, doit avoir 
été exécuté en Angleterre; !e méchant dialecte et 
l'ignorance de la prosodie françoise que révèle le 
copiste ou l'auteur, justifient complètement cette 
conjecture. C'est une sorte de chanson de geste 
pieuse dont lâuteur ne s'est pas fait connottre; et 
quel malheur pour noa BDoiana «ouvenirs littérai- 
res, si nous n'en avions gardé d'autres monumens 
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que les ouvrages composés ou copiés par des Ad- 
glois! Imaginez aujourd'hui la plus provinciale des 
ngt oises essayant de porter les robes et d'imiter 
les grâces d'une élégante Parisienne, vous aurez 
un objet de comparaison entre les bons manuscrits 
des livres d'Adenez et le style de l'ouvrage contenu 
dans le n" 7268 '* En voici le premier couplet : 

fK prlMifU» enmU Dau eetam et ttrrâm. 
Le rey de glorie e Dimi omnipotent 
Ke maint uni fin et uh comenieoient. 
Le moimd Korernet tout par son Jugetnent 
KJ Mt a MBH » diMCOB lien préMmt 
A cbHcun socuriMe kt a lui wl prêtent 
Honur, puluaunce suu de»tinement. 

Tel est Tabominable jargon des Anglois du 
XII' siècle et du XIII'. Voilà ce qu'ils avoient pré- 
servé de la langue de Chrétien de Troies et de 
Villehardouin , et ce qu'on retrouve encore aujour- 
d'hui chez les habitans des lies de Jersey et Guer- 
nesey. 

Le poète comprend les récits de la Genèse , f* I ; 
de l'Exode, f 19; de Josué,^^!; des Juges, f° 49; 
de Ruth, f" 65; des Rois, f* 67; deuxième livre, 
P 107; troisième livi^ , f° 151; le quatrième, f 186. 
Le récit finit avec le retour d'Ezéchias de la capti- 
vité de Babylone, par ces vers : 

Pnli awqiiittJI terre* anr Philietent 
Dunt il Caà riche e treatus les EbreuB. 
De ceu kà nus estot laiMer 
G de ceaa de Iirael avast parier. 
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936. LA SAINTE BIBLE, traducUoD littérale, 
dite Bible des Pauvres. 

Tdume in-4* migno Télin de 37! feoilleU, i deux colonnes, MitiilM 
hUtoriéM; première partie dn XIII* sLbcle. Relié en veau olke. 

Fonds de Colbert, n° IBïS. 

Ce volume précieux appartenoit auparavant i 
Jacques-Auguste de Thou, dont la signature décore 
le premiM' feuillet conservé. Il nous est parvenu 
trés-rautilé. Le frontispice en a été enlevé. Des mi- 
sérables ont coupé presque toutes les initiales, qui 
étoient fort jolies, à en juger d'après le petit nom- 
bre de celles qu'ils ont qiàrgoées. Quant au texte, 
c'est le plus ancieo que je connoisse de la traduc- 
tion littérale des livres saints : la copie en remonte 
à la première partie du XIII' siècle, et l'on ne peut 
en douter à la vue non-seulement des caractères , 
mais des notes marginales répandues sur les der- 
niers feuillets, et qui, postérieures à l'écriture 
courante, semblent encore appartenir à cette pre- 
mière partie du XIII" siècle. L'éerituro, l'encre, le 
dialecte préféré, tout est ici excellent; en un mot, 
c'est un texte de langue plus précieux peut-étro 
que tous ceux dont on s'est jusqu'à présent servi. 

Hais si la date du XIII* siècle est incontestable, il 
est moins aiséde fixer la date de la traduction même. 
Pourquoi ne remonieroit-elle pas au XII* siècle. 
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pourquoi même ne seroit-elle pas du XI"? Quelques 
mots changés, quelques désinences orthographiques 
modifiées pouvoient satisfaire les lecteurs et les au- 
diteurs du XIIÏ' siècle, commed'autreschangemens 
analogues suffisoient aux lecteurs du XV*. Il ne faut 
pas oublier que de tous les ouvrages ceux qui se 
rapportent aux idées religieuses conservent le plus 
soigneusement les formes anciennes ; l'archaïsme 
dans les traductions des livres saints lait aussi bon 
effet que la teinte brunie sur le portail des églises. 
Si donc on veut arriver aux formes primitives d'une 
langue, il faut s'attacher de préf^ence i l'examen 
des livres sacrés , quand on peut en rencontrer de 
haute date. 

Nous avons déjà passé en revue plusieurs exem- 
plaires du texte littéral de la Bible. L'un, dont la 
date pourroit bien remonter aux premières années 
du XIV* siècle (a" 6701, t. I, p. 1), semble avoir 
été transcrit en Angleterre. Le style en est, |>ar 
conséquent, fort mauvais, et l'on en jugera par ces 
mots qui répondent au début du premier chapitre 
conservé dans le n" 7268 '■ '■ : 



MSC. 0701. 
Hm le terpent «doit plun eoint 
lie totics almeles clioseï; de terre 
que DIca fist , lequel dit à la femme : 
Pot qnei TOUS comaanda Dieu que 
vous ne mengeaseé* de clielcun Tust 
de pandii. 



Met )i urpem ettiiU II plus rel' 
seus de toutes les cbo«et qui oui 
ame et que Dame Dei avoit Tel. El 
il di4t h la ftme : For quoi voue * 
Dex romande que ïos ne ntengie* 
pas de tous I» ftu de pactdia,.. 

Vous voyez ici que les règles grammaticales, ad- 
mise» pour distinguer dans les noms le nombre, le 
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sujet et le régime, «ont dédaignées en Angleterre, 
tnndis qu'elles sont religieusement observées en 
France. Chez les Anglois, k serpml pour H $er- 
petu. Dieu pour Deao, Lequel pour liqmx, etc. 
Ainsi, comme le langage corrompu des provinees 
romaines avolt cnOanté la lungue romene, on peut 
ilire que le parler corrompu des provinces éloi- 
gnées qni avoient appris en France le roman, en- 
fenta la langue françoise de nos jours : langue plus 
simple que la romane, comme la romane étoit plus 
simple que la latine (1). 

Le n» 6818'' (t. Il, p. 6) renferme une seconde 
traduction littérale de la Bible. L'auteur d'un livre 
récemment publié me reproche, un peu légère- 
ment (2) peut-être, de n'avoir pas dit que cette 
traduction étoit de Raoul de Presles , le femeux 
avocat de la fin du XIV siècle. Je savois bien 
que Raoul de Presles avoit ftiit un travail de ce 
genre (3); mais, n'ayant alors aucun moyen de 
reconnaître ce travail dans le volume 6818 ••, je 
devois me contenter de dire que le n" 6818'- pa- 
roissoit offrir une traduclion rajeunie du n" 6701. 

( I) Je prend» 1* liberté de renvoyer m à mon Eaiai d'vn Diclion- 
aalra hittortgve, tD-t°, 1847. Dlacoars préliminaire, p. tl, Il et ts. 

(1) IwU §t Charla, 4vei d'OrUma. L«ur infliHiice lur le* Vt», b 
Uttérature et l'esprit de leur liAcle, par AUn^ CliarapePion-Fl^eac (de 
la Blblfotlièque Royale}, clieTalier des ordres de Salnt-Haarice et 4e 
Salnl-baiare,e(e., etc.,dédléiS- A. R. Me le duc de Nemours. Parla, 
IM4. 

(3} Voyez une diaaertatioa «or le Songe (lu Verçier, issérée dans les 
Mémoires île rAc^adëmle des Inscriptions. 
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Depuis ce temps, M. Aimé Ghampollion a vu sur 
le frontispice de la même traduction, dans un ma- 
nuscrit de Grenoble, le nom de Raoul de Presles, 
'jadis maistre de requestes du Roi Charles de 
■ France, ■ et il en a conclu que notre volume 
68i8 *' renfermoit l'ouvrage de Raoul de Presles. 
En cela, il a eu parfaitement raison; mais peut- 
être ces derniers mots • jadis maître, ■ etc., au- 
roient-ils dû le conduire à douter que ce volume 
de Grenoble fût • certainement contemporain du 
» traducteur. » 

Voilà donc, quoi qu'il en soit, déjà deux traduc- 
tions littérales : le texte d'Angleterre et celui de 
Raoul de Presles. On saura maintenant que le vo- 
lume 7268 *' '' en contient une troisième, et, sans 
contestation, la plus ancienne, la plus précieuse 
de toutes les trois. Est-ce cette fameuse traduction 
faite par le Lyonnois Etienne de Ilansa, ou d'Ansa, 
k h prière de Pierre Vaido, vers 1170, traduction 
qu'on appela Bibie des Pauvres, à cause du nom 
que les hérétiques vaudois affectoient ? Nous n'en 
avons aucune preuve positive; mais il esta présu- 
mer que cette traduction françoise des livres saints, 
entreprise pour la première fois sous les auspices 
de Pierre VaIdo, est la même qui fut censurée par 
Innocent 111, vers l'année 1200, et dont ce pontife 
ignoroit la source; elle est signalée comme un livre 
de lecture dangereuse par un grand nombre d'écri- 
vains du Xin* siècle, et l'on ne désigne aucun autre 
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auteur contemiwraio d'une traduction analogue. 
Si donc nous voyons dans un msc. de ce temps ta 
traduction des livres saints, ne devons-nous pas 
croire que c'est l'ouvrage d'Etienne de Ansa, c'est- 
à-dire la Bible des Pauvres? Ln pureté du style ne 
peut âtre un motif suffisant de répudier le travail 
d'un Lyonnois; carce Lyonnois étoil grammairien, 
et nous avons vu ailleurs qu'Aimé de Varennes, 
habitant du Lyonnois, faisoït des vers françois fort 
corrects et même très-étégans. D'ailleurs, l'ouvrage 
d'Etienne de A.nsn, copié par un scribe de Cham- 
pagne ou de rilenie-France, se dépouilloit naturel- 
lement de ses irrégularités d'accent et de langage. 
Or, je ne doute pas que le msc. 7268 '■ '■ n'ait été 
aécuté dans le diocèse de Reims ou dans celui de 
Sens. 

Le Père Lelong a fait te premia- grand travail 
sur les anciennes traductions de la Bible. Il croit 
(Bibliotheca sacra, t. I, p. 313) qu'avant l'hérésie 
vaudoise, c'est-à-dire de H70 à ii80, personne ne 
s'étoit avisé de traduire en langue vulgaire fran- 
coise tou» les livres saints. Il faut avouer que la 
lettre d'Innocent III à l'évêque de Metz, publiée 
par Baluze et reproduite nouvellement par M. Le 
Roux de Lincy (Introduction à l'édition de l'an- 
cienne traduction des quatre livres des Rois, 1841, 
p. vni), vient fortement à l'appui de celte opinion. 
L'illustre souverain pontife dit dans cotte lettre 
qu'il sait que des hommes et des femmes, dans le 
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diocèse de Metz, par un zèie exoesKàf de la sainte 
Écriture, accneilleot la tradmlion de plusicnjn 
morceaux des livres saints, comme let Évangile», 
les Éplires de saint Paul , le Psautier, le» Prover- 
bes, Job et plusieurs autres parties; et que ces 
personnes s'arri^tini le droit de régler le^r vie 
d'après le sens qu'ils atb-ibaent eux-mêmes A oeS 
ouvrages que les prêtres ont seuls missiiHi d'inter- 
préter. . . 11 me semble que si d'autres Lrsductîons 
vulgaires avoient eu cours pendant ce temps^là , le 
Pape ne se seroil pas inquiété de la t^tative des 
chrétiens du diocèse de Metz , et n'auroit pas voulu 
connoltre les véritables disposition^ de ceux qui 
lisoient ces traductions. Néanmoins, que des ri- 
meurs aient auparavant essayé de mettre en vws 
quelques parties des livres saints; que les Psaui»e«> 
les Proverbes, TÉvangile même aient été traduits 
en prose par quelque moine obscur ou quelque 
clerc dont le travail n'auroit pas eu de retentisse- 
ment, cela peut fort bien se concevoir; mais^ pour 
l'assurer, il nous faudra des preuves évidentes , et 
jusqu'ici nous n'en avons pas. 

Voici comme la secte des Vaudois comment, 
nous dit Jean de Bourbon ou de fiellaville (De 
Donis Spir. sancti, part, IV, til. 7, da. SO). Je l'ai 
appris de ceux qui tes ont vus des premiers, et entre 
autres d'un prêtre riche et amsidéré àe la ville de 
Lyon, appelé Bernard Vdros. Ce Besnard, dam sa 
jeunesse , éloit scribe de {H'^^ssîod. Il fut ei^lejré 
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par Yaldo pour écrira en langue rouwBe les |>ra- 
miers livres dont ils se servirent, sous U dictée et 
la traoslalioD d'un graminairien nommé Etienne 
de Ansa , que j'ai vu souvent autrefois, et qui mou- 
rut écrasé sous le plafond d'une maison qu'il aToit 
bâtie. Vaido, entendant lire les Évangiles que son 
peu d'instruction ne lai permettoit pas de bien 
comprendre» ilt une convention avec ces deux ec- 
clésiastiques, < qui s'engagèrent, l'un à les dicter 

* en traduction vulgaire, l'autre à les écrire sous 
1 cette dictée. Il en fut de mâme de nombreux au- 

* très livres de Lt Bible et des sentences des 
» saints, etc. , . La secte commença vers l'année 
' 1170 • (une autre leçtm porte 1180) (1). 

Si donc vers cette époque de 1170 des traduc- 
tions de quelques par tiesdes livres saints eusaentété 
connues, Valda n'auroit pas'pris tant de peine pour 
trouver un nouveau traducteur et un nouveau co* 
pi&te de ces traductions, et tes contemporains u'au- 
roient pas jugé utile de' rappeler ces circonstances. 

Le Père Lelong cite comme le monument le plus 
ancien que nous ayons conservé des anciennes tra- 
ductions le n° 6701, que nous v«:ioiis d'attribuer 
à un copiste angtois ou normand. > Peut>ôtre, dit- 
>il, ce volume o&e-t-il la traduction faite par 
> l'ordre de saint Louis. ■ Mais aucun monument 
grave ne mentionne cet ordre donné pitr saint 
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Louis. Leiong n'a d'aulre garant du fait que l'At- 
venlaire de Jean de Serres, et l'on sait avec quelle 
négligence ce compilateur arrangeoît nos anciennes 
annales. 

Dans l'important travail que j'ai cité plus haut, 
M. Le Roux de Lincy fait connoltre plusieurs tra- 
ductions partielles de la Bible, dont il attribue au 
Xll° siècle la rédaction ; mais il convient que les 
manuscrits connus ne remontent qu'au siècle 
suivant : telle est la traduction des quatre livres 
des Aot£ conservée dans la Bibliothèque Mazarin; 
tels sont, dans notre Bibliothèque Royale, les Psa»' 
mes du n" 1152 bis, Supplément François; ceux 
du n" 278, latin, et du d" 7887, fonds françois ; l'A- 
poceUypse, n° 7013. M. de Lincy cite au premier 
rang des plus anciennes traductions complètes no- 
tre n" 7268''''; il en remarque le bon dialecte, il 
lui assigne pour date le milieu du Xin^ siècle. 
Ënfm , il croit y reconnoltre la traduction que saint 
Louis auroit fait exécuter. 

On ne s'attend pas à trouver dans cet ouvrage le 
fil conducteur au milieu de tant d'opinions diffé- 
rentes. Il me suffira de dire qu'à mon sens le mau- 
vais dialecte et la rudesse du style ne sont pas des 
preuves irréfragables de l'antériorité d'une traduc- 
tion sur une autre, k moins donc qu'un manuscrit 
ne porte une date claire et nette, et que cette date 
ne soit antérieure à l'année 1170, je persisterai à 
croire que la plupart des livres saints ont été tra* 
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duils en françois pour la première fois par Etienne 
de ÀDsa, sous les auspices de Valdo : et que s'il 
exî^ quelque partie des livres saints traduite au- 
I>3raTant, comme les Psaames, le Job ou le Livre 
d» Rois, ce travail étoit demeuré înconna à la so- 
ciété françoise du XIF siècle. 

Cela posé, je vais donner des fragmens 1' de la 
Genèse, ch. Illj 2° du l" Livre des Rois, ch. III; 
3* du psaume Diont insipiens; A' de l'Évangile 
saint Mathieu, cbap. IX, d'après les manuscrits que 
nous avons jusqu'à présent examinés. Pour l'ave- 
nir, je rapporterai à ces citations les textes qui 
viendront à passer sous nos yeux. 

GENÈSE, CHAP. Hl. 



iBibU du PoKore».! 

""' Il PIIU TtdlCUl 

«i*»lalMih<,«. 



Bunmi II ,.f«i 

,'*"'i"»IltHllT« 

"«t P'sdtow. El 



.»• 11360]. 

ivula chue 
n que Dlei 



Raoul dt Praitt. 
(t. 13TB.) 



dt pi* 



tadli. 
nOIS, LIV. ], CHAP. lit. 



tn Sclgnar dcTaa 
H*lï «I 11 p»re 
N«ln Batgnar c 



Ire Setgnent dev» 
HelyeDspvDle d 
S. 8. «luit predcu 
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PSAUyE XIII. DIXIT 1N&1P1ENS IN CORUE SUO.. 



III. ; 

. JIBC.-6TUU 


>uc. esiB>- 


KM. 6818»- 


Ljr'tilMitMCBdiil 


L- M du «■ -n 


Ç» qei iMo 


idDïu.Cilionlcoi- 


cati Dien n'»l p«. 


nd«t «g. di.1 « 




■sncuuDkua'nl 












laarutndlt>,ili-]r 


Un'Mtqtitfk»!»» 


Bdtaà,ii>,ayfHtq<i 


ad uni qui iBil bien. 


juiqntilungHo], 


fBca bien de li lu 


Il^n'j«l«ld-q« 




MDl. 



ÉVANGILK SAINT MATHIEU, CÎlAr. IX. 



LarflQonli JbtliH 

enisnuele. Ce cet 



Wous n'nvons encore pu rapprocher le msc. 
6818 '■ de ta Bible des Pauvres et de la traduction 
de Raoul dePreslesquedansun fragment des Psau- 
mes. Ce fragment étant conforme à la Bible des Pau- 
vres, nous devons en conclure, contre l'assertion de 
M. Aimé Clmmpollion, que le texte n'offre pas le 
travail de Raoul de Presles. 

Cela l>ien entendu ,. on ne se rangera pas mieux 
de l'avis de M. Cha'mpoUron" quand il se fonde uni- 
quement sur ce msc. de la Bible des Pauvres pour 
• prouver que Raoul de Presles a au moins conduit 
» sa traduction jusqu'à la (in de l'Ancien Testa* 
» ment. » (P. 151.) Afin de lever tous les doutes 
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à cet é^nrà, nous allons donner une sticonde ci- 
tation de ces Psaumes , d'après les n* 7268 ■■ "^ , 
6818*- et enfin 6818*-, véritable texl« de Raoul 
de Presles. Je choisis le début du premier psaume 
conservé dans le mac. en litige, 6848*' 



Bail d— Paner, 
Qdimafinceen 



J'ulDiklaurcnl 
S. Comint dlt« r 



SelgneBr.Comi 
Il aiDnttlgne 



PSAUME SUIVANT. 



MtB, fal nul nuF por e 



■ 8lM, fïjr moy Mof ponr l ^Ire , hy mo» unf pour 
c qoa (il cit <f(irai1IÀ et) n qna It ulnt en defTillH 
nrW nMit Aa 1II1 Att 



ui.«.ul>«>st.p<tic:ic 






Il devient évident pour tout le monde que les 
foiblea variantes des n" 7268 ■■ '■ et 6818 *■ viennent 
de l'inexpérience ou de l'ignorance des copistes, 
tandis quu celles du n" 6818 '' sont le fait d'une 
traduction différente. Concluons-en que si Raoul 
de Presles a traduit la Bible au delà des Psaumes, 
il ne faudroit pas en chercher b preuve dans le 
texte d'une traduction faite plus d'un siècle avant 
la sienne. Ces longs rapprochemens ne seront pas 
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inutiles k ceux qui voudront reconnottre à quelle 
traduction appartiendraient les textes anciens de la 
Bible conservés dans d'autres Bibliothèques. Mais 
terminons l'examen de ce précieux volume 7268 '' '' 
que le père Lelong n'avoit pas connu> L'Exode 
commence au f° 30, initiale arrachée, comme aux 
livres qui suivent. F" 52, Nombres, premier feuillet 
enlevé. — F" 76, Deutéronome. — F* 97, Josué. — 
F' ill, les Juges. — F* 125, Ruth. — F" 128, 
1" Rois, feuillet enlevé. — F* H5, 11* Rois. — 
F' 16i. III' Rois. — F» 179, IV« Rois. — F' 196, 
Tobie. — F" 201, Judith. — F' 209, Esther. — 
F* 216, Job. — F* 232, Psautier, initiales conser- 
vées, f" 232, 2il, 248, 252; autres enlevées, 
r* 237, 244, 256, 260.— F" 270, Évangile saint 
Mathieu. — F° 290, saint Marc. — F" 306, saint 
Luc. — F" 330, saint Jean. — F' 348, Actes des 
Apôtres, — F' 368, Éplire saint Jacques.— F" 369, 
Ëpltres de saint Pierre. 
Les derniers mots sont : ■ Aucune prophecie ne 

> vient pas par votenté humaine aucuuefois. Mes li 

> sainz. , . » Ils appartiennent à la deuxième épttre 
de saint Pierre. 



lo/GoogIc 



TOHDS. — N* 7 96B ' • 1 »7 

N»7268* 
937. l'bistoire de la bible HORALisÉe, en vers. 

Ttdame io-l* tuedloeri, Tétia de 136 feuillet* h deux nrioiUMt; com- 
meacemeBt du XI1I> siècle. CooTert en parchMoln bUnc sur carloD. 

Foods La Han, b° s. 

Exemplaire mutilé d'un ouvrage différent de ce- 
lui du curé Macé(voy. t. III, p. 360). Le commen- 
cement a été enlevé, et les derniers feuillets con- 
servés ne semblent pas aller au delà de la première 
partie du poème. Je crois que l'écriture remonte 
au commencement du XIII* siècle ou peut-être à la 
fin du XII*. Voici les premiers vers conservés : 

Mis celé mon eitoit en vie 
Et II Tle en nM>rt par envie. 
Celé mon vItuiz ert pechiei , 
Par q'Adaui fu mon et trichiei. 
U ne fa pas Adami cortois 
Qa'a ce que Dei nist en defoia 
Ou toichierj tn^ fu hardiz, etc. 

H y avoit des initiales historiées qui ont été cou- 
pées. F' 6, Histoire de Noé. — F» 13, 24, 30, 38, 
45, 4braham. — F' 60, 176, Jacob. — F" 95 et i30, 
Joseph. 

Le dernier feuillet nous conduit au milieu de 
l'histoire de Joseph. Derniers vers : 

Jaeofe, la noi seoefla 
Par son fil o molt se 6a, 
Se li dtst enquor »anz oi^uiel 
QiiP plni cler Mroicnt %\ ml 
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Que Tins et plue blunches »eê deux 
Que laiz et âaror» et dedaaz. 
Li oil sont ti evangellste 
Qui furenl preu «t saige e( lUle. . . 

Voilà la véritable langue du XII*' siècle; en voilà 
l'excelleute orthographe : c'est sur des monumens 
de ce genre qu'il faut se régler quand on veut rai- 
sonner pertinemment des origines de la langue 
Drançiyise. 

N» 7268"^ 

93S. LA SAINTE BIBLE, trâductloD littérale, 
dite Bible des Pauvres. 

Voli in-t' rtHn de 186 feulllel* k deux colonBea; connneBfenMnt dn 
XIV* siècle. Couvert en carton blmc. 

Fends de Colbert, d° U13. 

Il provenoit de Pitbou, qui l'avoit transmis à de 
Thou. La signature de ces deux hommes illustres 
décore le premier feuillet. 

C'est encore un fragment précieux de la Bible 
des Pauvres, comme il est aisé de le reconooltre 
en comparant les morceaux qu'il renferme avec le 
msc. de Baluze 6818 ''; mais le texte est ici bien 
plus pur et plus correct. On trouve : l'EccIésiaste, 
f* I; Cantique des Cantiques, f 7; Sagesse, H; 
Ecclésiastique, 25; I" Machabées, 63; 11* Macha- 
bées, 89; I" Paralipomi"'nes, 108; U* Paraliponiè- 
nes, i31. 
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Voici les premiers et les derniers mots ; 



" Ci commence EeeletiatU. Ce» 
ptrolei Eccleriastes fille DtTld roi 
'le Jherusalem. Vanité des vaDïtés, 
ilisi EcclesiSBtes. Vanité de» Tanilés 
i^t t4Mitea rhoteH sont vanités. — 
Que ■ home plus que tout sou la- 
honr qu'il labore sons te soleil. Ce 
est s dire qu'il latwre eu terre. Ge- 
neradon lait et generacioR vient. 
La lerre est perdu rab le ment li so- 
lens lleve et escouse ■ 



(Manque) 

.-,.:..• Soubs le tolell. Cral 
i dire qu'il B bouti M tetre. Ge- 
neracion nuit et g' neradon Tient. 
La terre est perduraUment It tmi- 
lena liere et escousse >■ 



Derniers mots (Panilipomènes XXXII) : < Après 
» lesqueles choses viat Sennacherip... ■ 

N* 7268 \^ 

939. TRADUCTION El) VBR8 DE LA BIBLE. — «YSTERK 
DE LA RESURRECTION. — POEME DE ROBERT, êVèque 

de Lincoln, sun la cbute et la hepehption i>r 

L'HOHHE. — VIE DE SAINT GEORGES. —-VIE DE SAINT^ 
NICOLAS, par WACE. — VIE DE SAINT TffOHAB , pa? 
FRERE BENET. — SCMION en VOrS SUr la CHARtTÉ 
et le JUGBHENT DERIVER. — D£ LA FIN d'ëUGON DE 
. L^ICOLK. — LE BESTIAIRE, "par GUILLAUME LE NOR- 

HANT. — PARAPHRASE DU psAUHË Enutav^, par 

GUILLAUME LE NORHANT. — CALENDpitH PEBPKTUEL, 

de i286 à 1817. 

Vol. tn-4<> parro de IB! reuIHets véKii et 10 reuillets papier,' deux 
colonnes. Fin dd XIII* siècle. Relié en maioquln ronge lax. arattade 
Colberl SUT le« plats, ni chifTre de J.-B. Colberl sur le doe. 

FopdiColbert, «•a7tl. . 

Volametrès-précieux exécuté en Angleterre dans 
la seconde partie du XIII' siècle. Le caractère de 
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récriture, les ioitiales, le dialecte et le choix des 
ouvrages, tout atteste l'origiae britannique de ce 
manuscrit. 

I. Bible en vers: 

Nous retrouvons ici l'ouvrage contenu dans le 
msc. 7268 ■■ , et l'on pourra comparer l'orthographe 
des deux texteà : 

jU roi de glorie à Dea omulpotant, 
K« mainl MDi fine e moi cMueaMinent, 
La Buind guTerne tat ptr «ou JugMaent, 
Ki est à MMiu en chacoD lia prêtent 
A ehtcnn tecurable ki k lui *e preut - 
Honnr pnluance »eni definemMit. 
El Boni de) Fera, del Ftii dd Eapirilt, «te. 

Celui-ci est évidemment le plus correct: du reste, 
il s'arrête au même endroit du règne d'Ézéchias. 
" Sur le V" du f 90, laissé blanc, on a écrit vers 
1350 le récit d'une" vision prophétique, racontée 
par un moine cistercien de la ville de Tripoli, sur 
les grands événemens dont l'avenir étoit chargé, et 
qui dévoient être terminés par l'arrivée de l'Anté- 
christ. Cette vision est en latin , les amateurs peu- 
vent y recourir. 

II. La Résurrection du Sauveur. Espèce de mys- 
tère. F° 97. 

Ce morceau curieux a été publié deux fois. La 
première par M. Jubinal, in-S". Paris, Techener, 
1834; la seconde par M. ¥. Michel, ThééOre fira»- 
çois du moyen ége. Paris, Delloye, 1839, p. 10 â 
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20. Les deux éditeurs ont oublié de faire remar- 
quer la patrie du copiste de notre volume : et dans 
l'histoire de la langue françoise c'est un point très- 
important. 

m. Traité de la Chute de l'homme et de sa Ré- 
demption, d'a{Hrès Hugues Grossetète, évéque de 
Lincoln. F" 99. 

Od a souvent parlé de cet ouvrage sous des titres 
différens; il en existe des copies sous celui de Ro- 
man des R<mans, et c'est avec cette désignation 
que l'abbé de La Rue Ta reconnu dans un ma- 
nuscrit du MussBum Britannique. Il semble plus 
complet dans notre leçon, puisque M. de La Rue 
n'avoit compté que 1740 vers , tandis -que j'en 
trouve ici plus de i800. Robert de Lincoln est-il 
l'auteur du poème françois ,• ou n'est-ce que la 
traduction de son poème latin? Question assez 
difficile, que M. de La Rue, et après lui M. Dau- 
nou, Histoire littéraire, t. XVIII, p. 442, ont peut- 
être eu tort de résoudre en faveur de l'original 
françois. En voici le début : « Tractntus in lingua 

> romana, secundum dominum Robertum, Lincol- 
■ niensis episcopum , de principio (et) creatiooe 

> mundi. De medio et fine, de amissione mundi per 
* peccatum. De restauratione ejus per misericor- 
f diam. De r^no et filio sue unigenito equale pa- 
1 tri. De quatuor filiabus suis. S. de misericordia 

> et veritate et justitia et pace. De ndventii Jhesu 
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■ Ghrisli, quomodo imroÏTit in quoddam rastel- 

> luDi quod fuit corpus Tirginis intemerate Marie. 
< De propriebitb castelli;. Dé prophetia Iwiie dicen- 

> tis : Puer n,ilus est nobis et Filius Deiestunbis 

* et vocatur nomcn ejus admirabilis, consiliarius, 
l'Deus fortis, pater futuri seculi, princeps pacis. 

> De liiie seculi , el die judiciî. De pénis inferni et 
f de gaudiis celi. Et quainvis lingua.romana coram 
n clericis saporem suavitatîs dod habeat, tamen 
LCQratn laîcis qui minus inteltiguat opusculuni 
» istud aptum est. Quia prudens lector qui novit 
I suggère mel de petra et oleum de saxo durissimo 
» scriptum inveniet pleDUm dulcedine iu quo con-^ 

* tmcntur opines ai-tiouli lidei tam divitatis quam 

> humauitatis. * 

. l«s mots secuiidum Roberlum semblent indiquer- 
une traduction ; mais-, eu ce cas-là , te nom de l'au- 
teur latin devroit pourtant revenir sous la plumedu 
poète l'rançois, et il ne devroit pas dire dans son 
mauvais dialecte : 

Nus tvum muter de aie 

Et tresluz ne poenl mie 

Sftver la langage ea fia 

De bebrea de grec de laHn 

Por loer «on Crealur, 

' Né de bucbe ai de cbiotur 

Me B'ert clos de Deu loer 

Et son lelnt non noncler. 

Cti cbeAMa en son laigage . ■ 

Le coDoiMe sans Tolage, 

Son Dell m redeapcion. 

Rb rotmnt comeace ma ririMn. 
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Pour velx'qiil ne winil klc 
Hé lectrure né cJergie- 
Del miind dirst por qui Tu Tel. . . 

il détroit fiiire l'éloge de l'évoque de Lincoln , et ré- 
|iéter mainte fois i ces dist la lellrcj etc. Nous n'en 
concluons pas néanmoins que cet ouvrage soit du 
célèlire Robert Grossetête, qui mourut en H53; 
autrement il faudroit.Ie regarder comme un des 
monumens les plus anciens, sinon les plus purs, 
lie notre langue françoiso. 
Premiers vers : 

Qui ben pen»e t>en poet dire 
Sani penser ne pot «ofHre, etc. 

Ce débat des <]iiatre filles de Dieu, la Miséri- 
corde, la Vérité, la Justice et la Paix , -est déjà in- 
diqué dans la Chanson d'Antioche, et sans doute 
est devenu l'origine de ces belles scènes de' iios 
mystères du XIV* siècle dans lequel le procès de la ' 
destinée humaine est examiné et décidé devant le 
trône du Très-Haut. Plus anciennement encore, on 
le retrouve dans les commentaires latins de Hugues 
de Saint-Victor, mort vers H40, sur le psaunie XV, 
et les éditeurs de ce théologien n'ont pas eu peut- 
être autant de tort que le leur reprochent leR 
bénédictins auteurs de l'Histoire HUiraire de la 
France, t. Xll, p. 9, quand ils ont dit de ce com- 
mentaire ; « Pulchra disceptatio misericordiae et 
» veritatis pro ■ concionatoribuB. » Le château vir- 
gbal'danslequeirange demande accès a, lui auisi,' 
quelque rapport avec la fiction toute p^lhue sur 
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laquelle est fondé le Roman de la Rose. Au reste, 
même dans sa forme actuelle, cet ouvrage est pla- 
tdt uo jeu dramatique qu'un poëme ordinaire. 

IV. • Passio beati Georgii militis et martyris. * 
F' 108 v*. 1700 vers ejiviron, copimençant : 

Sages est qui wn escrit; 
11 fait h pluson proSit. 
Huit poet profiter k geoz 
Boen escrit a una ee taa. . . 

Il seroit bon de rapprocher ce poème inédit des 
excellentes pages <iue M. le baron de ReifTenberg a 
consacrées au culte de saint Georges , dans l'intro- 
duction du RotiMUi de Giles de Chin, Bruxelles, 
18*47, in-4°. 

V. • De sancto Nicholao. » F" H8. Poème public 
•à très-petit nombre par M. de Monmerqué pour la 

Société des Bibliophiles. Il commence ainsi : 

A ces qui n'uQt iKtres aprise» 
Né lur ententM n'i <Mit mises 
DdreBt U clerc montrer U lei. . . 

C'est l'ouvrage de "Wace, le célèbre auteur des 
poèmes de Brut et de Rou. L'abbé de La Rue a 
déjà rappelé le passage curieux de la fin : 

Qui fait le limt Hestre Guue, 
Qall ad de teint KicImIu feit 
De latin en romans estreit, 
A l'œs Rol>ert le R et Tiont 
Qui seint MctHdag mnlt amont. ' 

Mais ce passage a trompé plusieurs savans, et M. de 
I^ Bue lui-même. D'abord Hiiet, qui donna le pre- 
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inier à Wace le prénom cliimérique de Roberl, crut 
snns douLe en trouver ici la preuve-, puis l'abbé 
Lebeuf, rapportanl les cinq versa ta Vie précédente 
lie saint Georges, en a conclu que Roberl Wace 
avoit écrit la Vie de saint Georges. Puis enfin M. de 
La Rue, qui relève celte double inexactitude, cite 
ainsi les vers : 

Qu'il a de taiot Nicolu fait 

Del latin en romaas eatreit 

A l'œs Ri^rt le fiti Tloat 

Qui saint Nicolas monU amoot. 

• Celte famille Tiout, > ajoute-t-i(, • distinguée à 
> Caen dans le XII' siècle et dans les siècles suivans, 
' portait le surnom de Banoise, qu'elle a laissé à 

* une des rues de cette ville. » 

Je veux bien que dans les vieux parchemins on 
trouve à Caen, dans les siècles suivans, un Ttoul 
Banoise; mais Tioul, ou plutôt Tionl, est évidem- 
ment un nom de baptême ici , comme dans les vers 
de la légende de saint Nicolas. Wace écrivit donc : 

Au Tceu de Robert et de TUnU 
Qui saint Tiicholag numlt aimant. 

l^t voilà comme il eût fallu lire ou du moins entendre. 

VI. Sermon en vers sur la Charité et le Juge- 
ment dernier. F" 125 v", commençant : 

Selnt Pol U apostle d)it 
si com nous trovons en esciist 
Il diat se 11 eu»t chescon beli 
Si amur ne eust ne serait ren. . . 

Il est inédit et comi>osé de 624 vers. 
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VU. • De sancto Thoma ardiiepiscoiK) Cantua- 
rensi. > P* i2d v*. Il commence ainsi : 

Al Deu loenge en mm Mrrls 
Par U grM«qne m'td trukmis 

De chanter 
De celui qui sani feinlise 
Se corabaH pour seint Etgllae 

Araucer. . . 

C'est la traduction d'une vie latine, composée par 
frère Benêt, bunî-dictin, comme il se nomme lui- 
même à la fm : 

Si ToiM en prie pur Deu uuor 
Requerei le bon SeJgDIu 

Salât Thamu 
Qu'il merci ait par sa dulçur 
De frère Benei te peaclwar 

Od les neir dras 
Qni cesle vie dos ad mustré , 
De latin en romand translaté 

Par DU* aider. . . 

Je serois tenté de reporter à la fin du Xirsiècle 
cette traduction; du moins l'original dont le peuple 
demanda sur-le-champ et à grands cris l'interpré- 
tatbn en langue vulg;iire fvit-il composé peu d'an- 
liées après la mort de saint Thomas. Les meur- 
triers vivoient encore, comme on le voit d'après ces 
vers : 

Ben sachent il qui l'ont octls 
Que perdu unt los et prit 

En icest teiu 
El ci! n'uut pardon. requi« 
Et l'atlre necle avérant pria 
' Sent nul defeM. . . 
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Nul qui M ToUle 
Et repntir. . . 

Le nom de ce Benêt a été oublié jusqu'à présent 
dans V Histoire litléraire de la France. M. Francisque 
Micliel a publié son important ouvrage dans les 
appendices de l'édition de la Chronique de BenoU 
de Sainte-Maure. 

vn. • Hugo de Lincolnia. » F' i35. C'est la lé- 
gende en vers d'un enfhnt de Lincoln immolé par 
un juif, et ressuscité. M. Francisque Michel l'a pu- 
bliée en 1834 dans un volume intitulé : ■ Hugues 
p de Lincoln ; recueil de ballitdes anglo-normaDdes 

> et écossaises relatives au meurtre de cet enfant 

> commis par les juifs en 4255. Paria, Sjlvestre. » 
On la trouve aussi dans le t. X des Mémoires de la 
Sodéié des anliguaires de France. Premiers mots : 

Or OH on bel chtncoit 

D«g joes de Nlchole qui par treiMn. . . 

VlII. * Le Bestiaire divin, » traduit du latin en 
vers par Guillaume le Normant. F" 137. 

Ce poëme, compose en 1208, a été examiné avec . 
soin par l'abbé de La Rue, dans ses Bardes, Jon- 
gleurs et Trouvères, t. III, p. 17 à 21. Premiers 
Vers, sans doute corrompus ici : 
Ce» est Terit Mue et line 
En lotes overainnes endote 
EsIrelÉs et q«l qnil wil. 
, LiTtre de boane rancnaailk 
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£t bon dit et boB Batire 

Vidt Gnflli«me en romui dire 

De bon laUn a il le troere. 

Ceste oieraine fu Tête DOeTe 

El temps qne Pfaelipe tint France. . . 

Voilà le Style et te dialecte que l'abbé de La Kuc 
à toute force nous donne pour l'expression de la 
bonne langue françoise du XIH' siècle. C'est plutôt 
en vérité du français pour rire. Au Bestiaire est 
ajouté le dit moral des cinq besanz de l'Évangile; 
l'abbé de La Rue l'a analjsé d'une façon intéres- 
sante à la suite du Bestiaire. 

IX. Paraphrase et commentaires sur le psaume 
Eruclavit. F" 159. 

On pourroit appeler cet ouvrage des Variations 
sur le psaume EruclavU. L'auteur les composa pour 
la comtesse de Champagne, qu'il ne nomme pas. 
Premiers vers : 

Une chanson que DaTid fi»t 

Que no»tre sire el quer H mlst, ■ 

Dirral ma dame de Cliampatgne 

Cele qne Deu de gloire ensainne 

Et espère ad de toi bena . . 

X. Calendrier perpétuel, ou comput catendaire, 
écrit sur papier. Ce calendrier semble un peu moins 
ancien que la transcription sur véliu. Les deux pre- 
mières lignes sont : 

J. Tm. p. ■. ce. UXXTI. r. p. a. un. a. 
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Il Jauteuteudre, il me semble: « Cicle solaii'e 8. 
» — Lettre dominicale F. — 4286. Fio ou terme 
■ pascal. Avril. — Pâqaes. i4 avril. » Ce compat 
se poursuit jusqu'en 4817. H esi assez curieux 
de voir une pièce de cette espèce commencée au 
XIII' siècle et poursuivie jusqu'au XIX*. Nous de- 
vons aussi remarquer que l'Art de vérilier les dates 
ne s'accorde pas parfaitement avec notre comput. 
Ainsi, d'après les bénédictins, en 4286, le cicle 
solaire est vu et non pas viii; d'ailleurs Pâques s'y 
trouve aussi le 44 avril, et le terme pascal est en 
avril. 

N" 7268 *■ 

DiO. HISTOIRE DE l'aNCIEN TESTAMENT ET DE LA 
GUERRE DE TROYES «1 VerS, par JEAN HALKA- 
KAUHE. 

Vol. in-i" medioctl TéKo de 204 feuillets ■ denx coIouum; XllI* sl^ 
(ie. CooreH ea vmh ftare. 

Foadt de L« Hare, ii° 6. 

Sur la garde du commencement, La Mare a 
écrit : « Ce livre contient d'anciens vers sur la Bi- 
• ble. Ils commencent à Hoé. Dans la suite, il y est 
" traité des anciens héros, comme Jason, Peleus, 
> Achille, etc. » 

Cette compilation est singulière. Le commence- 
ment et la fin ont été enlevés. Le premier feuillet 
conservé se rapporte à l'histoire de Noé : 
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PnUlor.a4iltqn'il tuera 
HonuDe, famé mandis sera,. . 
AléB sns terre, «i crôisIéB 
» la tcm 11 iem^ioHt. 

L'auteur suit la Bible jusqu'à la mort de Moïse, 
F" 54. Puis, laissant à partir de là tous les textes 
sacrés , le compilateur s'empare du roman de Troie 
de Benoit de Sainte-Maure^ et n'hésite pas à se 
l'approprier, en faisant au texte quelques grossiers 
cbangemens. Ainsi, après avoir abrégé l'histoire 
des prétendus historiens de Troie, Darès, Salluste 
et Cornélius son neveu, notre fripon ajoute, f°55: 

Ceste estoire n'est pas usée 
Né en gaires de leu Umé» 
Né ancor ne fust elle traite, 

Ne fust Jelians qui l'a refaite 

Malkaraum' es dis à somon , ' 

t'a Mndso ■ Itel senaon 

El c^maacie et faite et dite. . . . ■ • 

Gomme les exemplaires du roman de Troie sont 
assez communs, et que tous, à l'e&eeptioa de cdui- 
ci, portent le nom de Benoît de Sainte-Maure, au- 
' teur d'ailleurs connu par d'autres ouvrages qui ne 
permettent pas de l'aceoser d'an pfeigiat aussi ef- 
fronté, il faoten accuser maître Jehan Malkaraunw. 
La main du copiste de notre volume change à partir 
de la seconde colonne du ^ BO r". Au (* 180 v*, 
Jeban revient à l'histoire sainte, qu'il àvoit laissée 
à la mort de Moïse : 

cl ferons Ba, bien est mesure. 
.' Mtaraa^tàattamaàatoi 
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Hé kniious por coi dreciez 
Vos oroillMflt nw polyilez 
Quant ne me poei de rien poindre , 
Fors que de Unt qu'ai fait dei^olndre 
Ha matiiire.que GoiDiDSDsal? 
A lel Uûtmt ret«rlfra) , 

De JoMe olM U liriY- . . : 

Li mien amin, tout k délivre 
JaiqMS d je f mi «1 c««U 
Coït cil de TmIm ronnl dmU 
Par Im GilioU et tor ImoU. 
Or est bien drois que je toqs die 
De Joane ai dfl h vie. 

L'histoire de Samson est au f 184. Celle de Su- 
zanne, C 186. Après Suzanne, vient l'aventure de 
Pyrame et Tisbé, f" 188. Généalogie de Marie, 
f° 190. Au recto de ce feuillet, l'auteur se prend 
aux livres des Rois, et débute par Bl vers alexan- 
drins : 

SelgDororrailH, titia ■«raiioii. 

Que Dieus de.f^irtre voue doMliaieçMi, 

SI orrei que dirai vma lauTe ebuwn, 

Onqneg ae fu .tHe de penonM ddl eon- 

C'est des rois de Jnerie, il ttm ttmté avou. 

J'ai ma rime muée, il tiEdmis etniioB, 

Je la dois bien muer i»t Cett rrian» oliiaMUi. . . 

Les derniers vers se rapportent à la haine conçue 
par Saûl contre David :■ 

VoBÙt morir, qu'A II soutient 
Qu'à David tous bteiU avieat, 
Plore et demaine si gnnl duet 
Regarder non puet de «en eiiel , 
Jl l'odrroit cil crenM sOfl veel. 
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Uli. MYSTÈRE DE L'aNCIEN TESTAMICNT ET DE Li 
PASSION. — MORALITÉS DE i/eNFANT HIS AUX LET- 
TRES. — DE LA CROIX PAUBIN. 

V(diiDMiii-4*magiio, papier, itwi feaiHeta I lignes loogUM ; tii di 
\V< BiMe. Demi-reliure à doa de Ten huTe, recourert d'iue iugK 
<le Teiu rodge , itoc le chiffre de Loois-Pldllppe. . 

Foods de La Hare, w 28â. 

Ce Tolume est très-mutilé; te premier feuille! 
conservé a été restauré tant bien que mal avec du 
papier transparent. Il a été écrit en 1488, comme 
le prouvent ces vers placés à la suite du grand 
mystère, f 270 : - 

Ko nom de nostre stre , amen '. 

L'an de i'iBcanuUoa coorant 

MU .nu. c. .un. .kx. et huit. 

De* iomn il etloit dis Iwlt 

De ce graad joif wWU de may, 

Un diDMDcbe aprea i&iiajr, 

Ceato BotaUe piuii» 

FaA par graide denitioa 

Achevée du tout descripre. 

Su» rien y IrooTcr que redire 

lié d') KKÀT raalle A'aag mot. 

Elle e«t à Jehtn Floicbol 

Que Jheaa par sa grâce garl '. 

Clerc et notaire i^al 

Demounnt au bonrc de Seuiur, 

Lequel prie ou non de Jliesu 

Que se aucun 10; desrobbolt 

Ou d'aveuture il la perddl 
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Que on iaj TmUe lepourter, 

On t loat le Dwiiigt eiueigwr. 

Et Erendnnent piien le Tin. 

Pour le deuwTknt an iMtia, 

De ly et de son CMupaigMa, 

Cy eprèa tnMiTeru IM nom, 

ATeeqoe mm ulng BMgnul 

AfBn de «a iobb j^otA. — FMcÉial, 

Les vers ne sont pas bons , même pour un notaire. 
Mais la date de toutes ces anciennes copies de 
mystères est importante. 

Les premières lignes conservées appartiennent 
H un sermon écrit en méchantes rimes, et qu'on 
pouvoit débiter à In placé des ouvertures de nos 
mod^nes ouvrages dramatiques. Nous déchiffrons 
ligne cinquième : 

De l« celestial 

Ayde lont Uen de««ent 

Dm oid in9«r<*l 

A tout bomme IwuneuT vient. . . 

Cela, bourré de latin et de vers de toute mesure, 
se continue jusqu'au f" 4 r". Alors le prédicateur 
prend congé en ces termes : 

Didea , dictée «nui , amea , 

PloB ne TOUS en ffiny ey 

Le mrphu tom démMstnn 

Ce meeMge qne Téei là. 

Qu'il e«t abUle pour ce faire. Amen! 

En effet , au verso suivant le message parle ainsi : 

Benoite soit la compalgnie 
Qu'il, à l'hooneur du fruit de Tie 
Est aujonrdny cy assanbUe 
BeDien soit-fllc renunert^r. 
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Nou TOus-prioDi trMiunblnneBt 
Qu'an grj pfesni et dMfMmeât 
L« mistère qu'arons Jooè 
Qu'avez de bM CHM nonU 
Suu falre4M)i«eiii1eHM»H, 
De quoy bmu vom rœeteyam. 
Demain Terrés «; plthl i Ment . 
Sa oe meam et pn^N llca , 
Jouer de D^ la Paaafoo , 
Ce noua avona temps et eaierai. 
CbascuD an logla s'en jn 
Et demain ic; reTlen^ra 
I ' £t TOUS veréa aaiu action 

'Le pria de noslre rédemption. 

Ces discours servoieni d'épilogue à un premier 
mystère que noijis ne retrouvons plus ici; ou peut- 
être les feoillets ont-ils été transposés et le discours 
devroit-il 'être à la lin de la première journée de la 
création et naissance du Sauveur. Vient ensuite 
un nouveau sermon divisé en deux distinctions ; 
enfin au f° 8 ôommence le mystère de la Création 
du monde. Premiers mots : « Deus Pater stet in pa- 
radiso in cathedra et angeli hinc et indè, et dicet : 

Tout ce que fait avons cy eal bien ordonné , 
Antre cliose Toulaaa Ure ï noatre voloitM; 
Or Boit raicte et crée retpleniRaent liimtère 
Pour tout enluminée de ma graoe pleslàn , 
Qu'ils cnùront fermement d Hendnml \oj ettière. 

Alors la lumière se fait, puis les anges, puis 
l'homme.' Les personnages de cette histoire de l'An- 
cien Testament sont après Dieu ; Lucifer (et est 
en abit d'ange le plu» bel). — Baucibiis, premier 
diable. — Tempest, deuxième D. — Desroy, troi- 
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sième D. — Orgueil , à dieval. — Despit. — D|iQe 
Oyseuse. — Miohiel, ange. — Gabriel. — Goqau* 
Inférai. — Adam. — £t&. — Berpeas- — Glamator 
Inferni. — Desôq>^iice. -- F' 23 r*. (%aim. — . 
Abel. — Mors laférni. — Setii. — GhwulHn. — Mon 
Naturalis. — F» 21 .• Noël. — tîxor Noé. — Seai. — 
Jafet. — Ghanaan (la scène de l'ivresse est curieuse^ 
F» 31 v*). Bustious. — Uxor Rustioi. — F* &i. 
Abraham. — Isaac. — Moise. — Issacbar. — Neph- 
talim.' — Amaleth. — Arquin. — Gamalîel. — Mar- 
que. — Écclesià. — F" 42 y". Sybilla. -^ Davîdl — 
Isaias. —Daniel.— Jheremias.— F" 45; Espérance. 
Charité. — L'évesque de la loy. — Prima Puella.- 

— 2' et 3' Puella. — Virgo Maria. — Damps Gode-' 
6er, Brune et Malferas. — Varlets, — Joseph. — 
Elizabeth, Séraphins. — Octavianus Imperator. — ' 
Stonet. — Goguery. — Rusticus. — Hospes. — 
Synagogua. — Pastores. — Heraein. — Flamberge. 

— F" 77. Les trois Rois. — Trotin, messager d'He- 
rode. — Herode. — Symeon. — F' 92. Jean Bap- 
tiste. — Nason. — Samuel. — La femme Herode. 

— Herodias. — Golias, — Pharaon. — Pinceguerre. 

— Jacquemart. -^ Esgïantine. — ïtifflart. — Tem- 
ptator. 

La Passion proprement dite commence au f" 1 IS. 
Jésus, nommé simplement Deus, prêche les Juifs 
et choisit d'abord ses disciples- — Mais il semble 
qa'entre les feuillets 114 et 445 il y ait une lacune. 
Dans le mystère figurent tous les .ipôtres, et tous 
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les prêti'es et princes des prfttres. Les sajntes fem- 
mes» les perclus guéris par miracle. — Hagdelaioe. 
-:- Apo(bec$irjiis. — 11 nous suffit 4e dire que ce 
mystère u'a rien de commun avec le travail que 
nous nous sommes cru en droit d'attribuer à Arnoul 
Grebao (t. VI, p. 380 à 31i). F* 369 V. . Ëxpticit 
JT passio Domini nostri Jhu Christi , et resurrectîo 
t ejus, et plura alia documenta legis. > 

II. ■ Moralité de l'Enfant mis aux lettres. > Ce 
titre n'est pas dans notre texte, et le commence- 
ment de ce jeu dramatique a été enlevé. C'est un 
père désigné comme le Villain qui exhorte son fils 
pour le décider à apprendre, afm de devenir clerc. 
Le fds, nommé Jacob, refuse, il est tancé, battu, 
poussé malgré lui, et enfln il consent à ce qu'exige 
son père. Premiers vers conservés, C 271 : 

LE TIUIW. 

Je te requiers que tu 11 goucle, 
Il me tarde que tn ; so^^e Jt. 

Jà miildit wit qui le «era. 
Et puis me dirdent : CleribM. 

. in. • Moralité nouvelle de la Croix Faubïn, à 
> sept personnages. ■ Ces acteurs sont le Pain, — 
Le Vin. — Tout. — L'Un. — L'Autre. — Patience. 
— ... La fin étant enlevée, ce septième person- 
nage ne figure pas ici. On doit vivement regretter le 
méchant état de cette ct^ie; car la pièce est très- 
bonne dans son genre. C'est te vigneron , le labou- 
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reur qui se plnignent des taxes et des vexations de 
toute espèce auxquelles les soumet le seigneur sou- 
verain TOUT, par l'entremise de l'un et l'autre. Ils 
gémissent du mépris qu'on a pour la justice ; ils re- 
grettent le temps du bon saint Louis; ilsaflSrment 
qu'au lieu d'être honorés, on les traite encore de 
tilains , nprés qu'on les a réduits à mourir de Paim . 
PaHence vient les exhorter à souffrir sans murmu- 
rer, mais ses paroles ne peuTent les apaiser. Nous 
voudrions bien voir rejouer la moralité de la Croix 
Faubin. Elle ne seroit pas encore absolument hors de 
propos. Mêmes plaintes de la part deceux qui n'ont 
rien, mêmes dédains de la part de ceux qui ont tout. 
M. Ancelot a dit avec beaucoup d'esprit en parlant 
de nos dernières couches de grands-seigneurs : 

QmBd ce* meHieiin oaX tout, que bmu rmt-ll du pins? 

Hais les bonnes gens du XY' siècle étoient, à ce 
qu'il parolt, moins fanles à contenter. 

N» 7268»- 

9'i2. EXTRAITS PHILOSOPOIQUES ET POLITIQUES OE 
LA BIBLE, par H. DE MESHES. 

Volume iii-4> mediocri , de 496 tenilleU papier, lignes longues; cooh 
«'CDcement du XTII* siècle. Couvert en parchemin sur carton. 

Foods de Mesiues, a' 2B. 

Volume qui pouvoit éclairer ta conscience et les 
généreux sentimens de l'auteur, mais que personne 
ne s'avisera de consulter aujourd'hui. 
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9i3. LES HISTOIRES ABRÉGÉES DE l'aNCIEN TESTA- 
MENT. — EKSEIGNEHCNS ET MORALITÉS DE^ PÈRES 
ET DES LIVRES SAINTS. — LIVRE DU FAUX TURPIN, 

traduit par hichel db harnes. — soliloques de 

SAINT AUGUSTIN. 

Tahnne ln-4o medlocrh de SOI feotlleis, p^tUr, lignes longuMr 
XV* alialf. Oonvert en p»r(iti«iii)B nr mta», 

ronds de Colberl, H* 3296. 

■ On lit sur la première garde : « Se livre cy est à 
■» Guillaume Noire, de Poilly en Auxois. » El à la 
(in de la table on reconnott la date de la transcrip- 
tion : 1462, La table comprend les dix premiers 
feuillets. 

Les histoires obr^ées de l'Ancien- Testament 
sont écrites à la manière de la fameuse Bible de 
Royauraont. L'histoire de Samson est au f 80; 
celle des Bois, f " 84 ; Ruth, f" 183 ; Thobie, f' 185; 
Daniel, f" 194; Hester, f 206. 

Puis la récapitulation des âges du monde, f^aH; 
l'histoire de Job, f" 216. Là s'arrêtent les His- 
toires abrégées , avec ces mots : « Aucuns deman- 
> dent pour quoy le diable n'ostoit à iob sa femme 
< ensi comme ilz H tollut ses eniànz ; mais ili ré- 
» pondent que le diable li laissoit de certain propos 
» sa femme pour lai plus tourmenter. Car pix H 
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> Ëtisoit sa femme par ses parolles qu'elle ly disoit 
» que tous les maulx qui sentoit. » On peut voir, 
d'après cette unique citation, que le copiste étoit 
ii«MK mal habile;. 

II. ■ Si ensuient lei enùgneineBt et doctrïau de 
1 plusseurs saint et auctoritait. Des Euvangiles, des- 

> prophètes, des grant maistres. » F° 222. 
Premiers mots : « Saint liugustùi dit : Sire, quant 

* je serois ahers à vous , de moi tout, dont ne sen- 
» tirai-je duiour né travail... • 

III. « Sequitur cornent Charleroaigne conquUt 
» Espagne et Galice. » F" 239. 

C'est le texte de M.icliet de Harnes, tel que nous 
l'avons indiqué, t. V, p. 2i, mais un peu rajeuni 
et fort abrégé. Il se termine par un chapitre assez' 
ourieux sur l'bistoire de l'usurpation de Hues 
Chappeil. 

IV. ( Cy comence le livre, du glorioux doctour 
» saint Augustin , qui est appelais le livre des se- 
> crettes et solitaires parolles et plais de S. Au- 
» gustin à Dieu, et contient ledit livre il chappi- 
» très. » F' 263. 



>;,i,z.do,GoogIt: 



N' 7269. 

fl44. ÉVANGILES ET ÉpItRES DE TOUTE L* ANNÉE. — 
APOCALYPSE. — ACTES DES APÔTRES.' — LEÇONS 

TIRÉES DE l'écriture SAINTE. — LA PASSION^ d'a- 

pitfes l'Évangile apocriphe de nicotiéhe. 

Volume in-t<> medkx^, Télla, dé :tOS feuilleU ï deux coloiiDes, yi- 
gaeltes.inititle*; XV° siècle. Rdfé nitTefoii nir bdi ea TEtoart fhikt 
fiCnré , tujanrdluii em maroqnta ronge *a% umf* de France sur tr" 
plaU, t la Sear de llide Louis XV sur le do«. 

FontaioebleiD , DO ^3!). — Aie- ctf -, a* GflS. 

Il vient de la collection du seigneur de La Gru- 
lliuyse, dont les armes sont aujourd'hui recouvertes 
de celles de France sur le premier feuillet après la 
table. M. Van-Praet l'a décrit dans son livre, n* III, 
p. 92 et 93. 

On ne trouve pas ici le texte complet du Nou- 
veau Testament, mais seulement les morceaux qui 
faisoient partie de la lîtui^e. Premiers mots ; 

« C'est le livre de ta lignée Jhesu Crist filz de 

• David, fils d'Abraham... » Deuxième leçon; 

• La veille de Noël. Evvangite. Lorsque Marie la 
» mère fu espousée à Joseph et avant qu'ilz s'as- 
1 semblassent... > 

IL Les leçons tirées des quatre évaogélistes sont 
suivies, f i05 v% de • VApocalipse de saùit Jehan, 

• evangeliste. Apocalipses qui vault autant à dire 
» o«mrae révélation de Jhucrist... • 
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lit. 1 Le livre qui est appelles Autus Apostolo- 

> rum, c'est-à-diré le fait des Apostres. » F" 120. . 
Premiers mots : « Le premier sermon certes aux 

» Théophiles que je fais de toutes choses que Jhus 

> eDcommencha a feire et a enseigoier... » 

IV. < Epislres de SS. Jacques, Pierre, Jean, Jude 
» et Paul. » F' 151 v*. A la lin de ces épltres, le 
Uaducteur a placé l'avis suivant, f* 238 v* : « Sou- 
» viehgne k chascun qui cestui livre, lira, d'une 

• parolle que S. Jehan evangeliste dist en la fin du 
» livre de l'Apocalipse, 9U« ntUac^oingne ne amom- 
» drist aux paroles de ce livre. Et moy qui de latin 
» en frànçoys translatay tout le Nouvel Testament, 

• l}ensans en moy-mismes que touttes les paroUes 

• qui y sont escriptes non sont pas sans occoison 

> né sans nécessité, et encores que ceulx qui les 
» escripront sont tels maistres que nul les pourroit 
» d'aucune chose blasmer; pour ce les ay-je ainsi 

> proprement translatées comme elles sont, ne plus 
» ne moins y metant que elles soient. Dont, se au- 

. > cun y treuve aucune ^scurté qu'il ne puisse bien 

• entendre, lise et relise la lettre bien enteniive- 

• ment, et adont il trouvera toute la vérité... Mais 

■ garde aoy qu'il , par non saichance , ne chée en 

■ erreur; car la lettre est obscure et fort à enten- 
.'dre, dont pluseurs ont fourvoyé de la droittefoy, 

• si comme monseigneur S. Pierre dist... Pour ce 

• TOUS en prye-je et pour le vostre f reu et que je 
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~ > ne soye pas bliwiUds... Ce qup je a; foit, je le fis 
» à pur ctmrige si comme le tiieu le scet. £t [H-ye 
s tous les crestirais qu'ils pryent Dieu poui- mojr, 

> car je suis en gnult travail et eo péril de mon 

> corps. Grâce et bentterté doînt Dieu à celluy 
» qui ce livre fist translater et ores et tout temps. 

> Amen. » 

Ce style est du meilleur dn XV* slàcle, et j« crois 
que notre traducteur devoit être oonterapôrain de 
cette copie. Comment se nommoit*il , qui lui àToit 
commandé ce travail , je l'ignore ; mais ce ne peut 
être Raoal de Presles, qui, ayant re$u, ta 1372, 
du roi Charles V, l'ordre défaire cette traduction, 
n'auroit pas manqué de nommer ici le prince. Ce 
n'est pas non plus la tradnction antéiieure conte- 
nue dans la belle ^ble de Charles V de 13è3« et 
dont nous conservons le deuxième vohime; j'ai 
comparé les deux textes. 

V. « Leçons des Prophètes. • F' 339. £t d'abord: 
-« Geste leçon de Malachie se dist le premier mer- 

>credi'des AdVens. — lég choses dit Nostre Seà- 
- i gneur Dieu : Vecy j'oivoie mon angde... * 

VI. Passion de N. S. d'après l'évangile d* Mico- 
dèpoe. Nous en avoDsdéjJitrouvédeux autres textes 
dans les n"* 6Si4 ^ 684'7. Voy. t. II, p. 89 et 106. 
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945. ÉVANUILËS DES DOHÉES HT DES SAINTS 
UE TOUTE L'A^NÉE. 

Vol. ia-f p*m de 61 femllets à double «rioDiie, initiales, vignettcB; 
XV> siède. Relié en Teiu fauve marbré , aux armes de Colt»ert sur les 
plats. 

F<iiidideC!(dbert,B° igas. 

-Par domées il faut entendre dimanches. Le tra- 
ducteur, qui étoit du diocèse de.Cambra}', ne s'est 
pas nommé dans le préambule que voici : « Pour 
» ce que toutes gens désirent à savoir de plusieurs 
«choses, et moult belle chose est moult joyeuse 
» de savoir parler de nostre seigneur Jliu Crist. et 

• moult dévot, j'aj à l'aide de Dieu enromanciez 

> tous les ewangiles des Domées de tout l'an et de 
» tous les jours de Karesme et les quatre passions 

• de la semaine pascale, du Noël, de Pasques, de 
» Penthecouste, et les Ewangiles des Sains des 

> quielz on fait grant solempnité en sainte Église.. . 
» Et au commencement de cliascunné evvangUe est 
» démontres lui ewangelistez qui le fîst et la do- 

• mée, les jours et les sains de qui lui evangeliste 
■ est Ieu2 en sainte Esglise. . . Selonc l'ordonnance 

> de l'esglise Nostre Dame de Cambray qui est lui- 
» cbief de l'eveschié. . . » 

Premier évangile des Avens : « Comme Jhésus 
« aftproiolost à Jétusaloai et ïanist à Betbj^gô au 
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■ mont d'Olîvul, duiil envojH-il deulx de ses dis- 
»ciples, • etc. 

i)iG. INSTRUCTIONS SUR LES VÉRITÉS CHRÉTIENNES. 
— SECRET PARLEMENT DE l'hOMME AVEC SON AHt, 
|>ar GERSON. 

Volume iD-i" mediocri, Yélin, d« lli feuillets, lignea longues, deux 
niinjataree, vlgneltes et inillalei ; XV* «JAde. RelM sur cirlMi en par- 
chemin noirci. 

Ponds de Colbert, n* 1793. 

Volume ti^s-bien écrit, orné de deux frontispices 
lins et délicats. Dans la marge inférieure du pre- 
mier feuillet, un singe assis sur une chimère tient 
la bannière de France. 

Première rubrique : • Cy ensuit la propriété des 

* quatre evvangelistes et les causes pourquoy ils 
» sont en diverses formes. Primo de sancto Matheo. 
» — Saint Mathieu TewangeUste est en forme de 
» homme , pour ce qu'il parle especiamment de 

• l'humanité... » Cette instruction morale com- 
prend l'étude de l'ancien et du nouveau Testa- 
ment. Elle s'étend principalement sur lesdifTérens 
récits authentiques ou aprocrjphes de la Passion. 
Le dernier chapitre décrit les « quinze signes qui, 
» selon aucuns docteurs, adviendront avant le jour 
»du jugement nostre seigneur. » 

II. F" 40. < Ce petit traité est intitulé le Secret 
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> parlement de homme contemplatif h son ami. 

* lequel Iraiclié fist maistre Jehan iarson. > Jolie 
miniature frontispice. Nous avons parié de cet ou- 
vrage à l'occasion du n* 6860, ^i le renfermoit 
(t. II, p. 145). 

Sur la dernière feuille de garde, le sieur Gui- 
gnant, propriétaire de notre manuscrit en 1603, 
écrivit à cette époque la recette suivante : 

• Pour relever la poitrine chute. 

> La Vierge Marie et madame sainte Ëllizabel se 

< rencoDtrere auprès de Jérusalem mons. saint 

< Jehan se mist à deuls jenouilz de dans le vantre 

> de sa mère madame sinte EUizabel en priant 
' Jésus, mon couzin, mon amy donne moy sette 

> grase que puise lever la luette (il fot nommé le 
« nom e seurnom de selui ou selle que désirerez 
' quil soit alegé de son mal). Au nom du Père ei 
' du Fils et du Saint Esperit et de toute la Trinité 

* de Paradis. An disant la Pater la Credo Indeon 

* Credo inapiriton. > J'ai conservé les iàules 
d'orthographe, parce que dans ces eboses-U le 
■Boindre changement peut nuire à l'efficacité du 
remède. Mais plus d'un lecteur va s'imaginer qu'il 
s'agit pour les dames d'un moyen de réparer des 
ans l'irréparable outrage, sur un point intéressant 
de leur po-sonne. Nullement. La poitrine chàle est, 
dans les environs de Paris, ce que les médecins ne 
■K>U8 permettent même plus d'appeler fluxion de 
Poibine. Avis aux rieurs. 

W«. Yll. 15 
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M?. COHHCNTAIRB W UOUL DS PRSftUB SUft LfeS 
CINQ VROI1SB8 UTHU SE LA (?iAi ds DtW. 

Voimae iii-4<> mediwni, papier, de 3B0 feDllIeta, Ugaei Iwguet; 
Xni* «tWe. a<M «i aHotnli rodMt •« aniM 4e BétkMM MK les 



Volume très- mal éwit el trè«-<Uipourru de 
vtlair. 



94a. EXTRAIT M» 9UL06UE8 Dl SAINT CRÉOOlU. 

Tduine in-4> medloerl , Tflin, de SS4 feniHeti, lignei longnes, «à- 
lAtum , TipettH , Iiitlalet i Os dn XV* tiècle, fiellé aotnfsit ca t«- 
loura vert, aujourd'hui en miroquiii Toogc, box. anius de France wir 
les plate, k la fleur de lis de Louis XV lur le doa. 

FDDtaineUeaii, le 1804. — Ane o" psfi. 

Très-bean manustait exécuté par Im artîstei in 
tire de La Grarîiuyse, dont les armes aont recou- 
vertes de celles de France au [Mremier feaillât de 
texte. 11 commence par tàx feuillets de table, et ma 
le necto du sixième feuillet : * Cy comméncfae l'is* 
« toire es briefdu dialc^ue saint Cregoire, etipre- 
> mièreHient sur le premier livre. Profaècue^ — > 
(P* 7.) ■ Ditilogaç, c'«8t-à-dire paroUe de deui 

* hommes ; et le livre -qui a aom Dialogue que 

* saint Gregmre, pape fist, fu aÏMy apptUé poor 
» ce que le diacre de moa. .-a- 
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Première iainiaUii«, f* 7, iaiiit Giiiguirfi avec 
Pierre, diftcve. Bel intérieur d'uppartamant, celui 
peiitrètra de La Graihuy^a; — deuKiiniË,: f° 30, in- 
léneiirde.^wmbre k coucher; — troisiëine, C Si, 
intérieur d'abbaye, les moines à table; — qua- 
trième, f Si, liu naooâ oouriisée par trois dé- 
mons; — ciaquième, T 87, un gentilhomme dés- 
habillé par ses varlets : costumes intéressaos; — 
sixième, f 93, saint Antoine et son compagnon; 
— Keptiàme, f* 219, célébration de la messe; — 
huitième, f° 269, un prêtre ramasse l'hostie tombée 
Vil les marches de l'autel. M. Yao-Praet, dans la 
description qu'il a faite de ce volume^ n'a signalé 
(juc sept miniatures. {Voy. Bibl. de La Gruthuyse, 
n'XX, p. 124.) 

Nous avons déjà vu 1« texte des mêmes extraits 
du Dialogue de saint Grégoire, dans le n" 7029. 
(Voy. t. IV, p. 98.) 

N' 72H ■• 

Hd. L£S . BOMÉLIES DE BAIPT QRÉGOlftE Stia LES 

£vANcii^s, traduites par pierre de basgesj. 

Vid. bi-4>tiiaiiio, papiw, HgBM laiw>c*i <iB 3*B fMdM*i XV* dMè. 
CwHrt en ptcdMOiiB nr ttrtoa- 

Foods de Biluze, n* S3. 

Âtienne Iteluze a écrit de sa mna «a lélc du pre- 
■»Hr feuillet : i Les quarante homéliw de 9awt 
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Grégoire sur les Evangiles. * Les quatre premiers 
feuillets ccHuprennent la table. Premiers mots au 
prologue : « A très révérend et saint fr^e saint 

■ Second! evesque aussy comme nous. Grégoire 

■ serf des serfs de Dieu. Entre les solempnités des 
I saintes messes... > Bon manuscrit d'écriture cou- 
rante. 

950. LES BOHÉLIES DE SAINT GRÉGOIftC , traduites 
par PIERRE DE HANCEST. — LES ERRES DE l'eS- 

pousE, traduit de mic de saint-victor, par pierre 

DE HANUEST. 

Volume in-to mediocri, vélin, de 197 feulUel8„ lifpM» Imgne», u6 
inlniatare; XIV siè«Je. Relie en naroqnin ronge, nnx armet de FnUKt 
sur le« plats, an ébittn de Loois XV sar le dos. 

Fonds de Colbert, n' 4036. 

Le volume ai^rtenoit, avantd'arriverà Colbert, 
à Je.in Uénault, en 1661, et précédemment à Phi- 
lippe Thurault. C'est la même traduction que dans 
le volume précédent, maïs d'une écriture plus nn- 
ciehne et sans doute contem|)oraine du traducteur. 
Au f" 179, on lit : « Cy unissent les .XL. omelies 
r saint Grégoire, pape, qu'il list sur XL. leçons de 
» la sainte Evangile, ou temps quil vivoit on cest 

> siècle, — lesquelles omelies furent translatées du 

■ latin en françois par très honnerablo clerc et de 

> bonne mémoire maistre Pierre de Hangest, prc- 
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> vost en Teglise d'Amiens et clerc et conseiller 
' du Roy nostre sire, pour la grant charité et af- 

> fectioD qu'il avoit aux gens la;$ devos à qui il 
I Touloit estre manifeste et cogneu le grant bien 

* que est es dictes omelies contenu, pour atraire 

* plus ardemment les devos cuers des simples gens 
I à l'amour de leur Créateur. — Cy après s'ensieut 
1 le livre que maistre Hue de Saint-Victor fîst des 
» erres de l'espouse. — Lequel livre li dis prevos 
) meus de devocion et charité translata de latin en 

* françois pour l'amour des cuers devos qui ne 
» pevent mie entendre le latin si plainement. > 

Voilà tout ce que nous savons de Pierre de Han- 
gest,. oublié dans la généalogie de cette famille 
dressée par le père Anselme; oublié par les histo- 
riens précédons de notre littérature ancienne; ou- 
blié par les antiquaires de Picardie. 

II. Les Erres de l'Espouse sont la traduction 
d'un traité ascétique de Hugues de Saint-Victor, 
intitulé : Soliloquium de arrha anima. Les béné- 
dictins auteurs de l'Histoire Méraire en ont parlé 
t. Xll , p. 16. Quant à la traduction de Pierre de 
"angest, il est probable que c'est le même qui fut 
imprimé en 1507, par Simon Vostre, à Paris, in- 
8*, sous le même titre corrompu du « lÀvre de 
» l'arrhe de l'Espouse, compilé par tmilre Hugues 

* de Sttinl-Vicior. » 
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W 7371 *■ . 

^5l. BÉSUHÉ DE t'fllSTOlRE DK LA CONGRÉGATION VV. 
j4UXiliîSET DE CELLE DU JANSÉNISNE, JUSQu'a LA 
FIN DU XVUl* SIÈCLE. 

Vol. IIM* niMUMri, [Mpier, M l.a me*. HUM" IMbUMi XVIll' U^ 



FMid» da Vortaillts , a' H. 

C'est lin résumé assez clair de ces querelles. La 
seconde partie est hostile aux jansénistes satis êlrc 
favorable aux passions jésuitiques. 

N° 7271 '■ '■ 

969. DIALOGUES DE SAINT GttÉfiOlRE, tl^duîtS 

■ en vers françois. 

VcL in-4° inedi«cri,papier, de402 feuillets, ligoeBlongnes; XT'BÎt- 
àe. Relîd en veau M(dne au chilTre de Louis XVIII sur le dos. 

Fonds d'Anltte Lancelot, anc. n* ito, uouv. ii> 19 bU, 

Manuscrit exécuté pour la comtesse de Penthiè- 
vPe, en ii72, par Antoine Slmonet, comme le 
prouvent ces derniers mots : « Aetliim per me An- 
» thonium Simonet et patratum vicesima die mensis 
D inartii auno m* quadringentesimo septuiigesimo 
» secundo , ad iostantiam illustrissime domine 
» comitisse Panthevria , cujus optata compleat 
» Deus... » 
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La comtesse de Penthièvre étoit la fille de Charles 
de Blois, dit le Saint , duc de Bretagne, et d'Isabeau 
de Vivoune.' Elle avoit époueé, dès 1437, Jean de 
Eh:osse, auquel elle transporta le comté de P«n- 
thiévre. On ignore la date précise de sa mort; noais 
son époux vivoit encore en 1479. 

Il existe une autre traduction des Dialogues de 
saint Grégoire, bien plus précieuse i cause de son 
ancienneté^ le manuscrit, conservé dans le fonds 
de Sorbonne, n" 1383, ayant été exécuté en 1208. 
Celle que nous avons sous les yeux fut terminée le 
vendredi-saint, en 1326, comme. on voit par ces 
derniers vers : 

Eu Vta a. CGC. xiti. 
Ou Tendredï «tint que je tit 
Tout seul h heure de cMupIIe 
Fut cwte eavre [oDt« «coinplie... 
Icy le àeûoe mou livre 
Et maUtre Jdtftn le Confti 
Qui eo a Bien porté eaa fis. 
Quant est de faire l'escriptnre, 
Men M eovfde bime amiare. 

Il ne faut voir dans Jean le Cordés que le pre- 
mier copiste dont le traducteur anonyme s'étoit 
servi. Premiers mots de l'ouvrage : 

David le prophète commuide 

El à tous par Kiii piantler mande 

Que Diea soit en ses going loué, 

CtUuy per eit tii^ erroé 

Et bien en doit avoir reproche 

t}a\ ne puel de cuer ou de )>oiiche. . . 
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N" 7272. 

953. LAMENTATIONS CT hAdITATIONS DE SAINT BER- 
NARD. — HÉDITATIONS DE SAINT AUGUSTIN. — MI- 
SÈRE DE LA CONDITION HUMAINE, par LOHIER, 
depuis INNOCENT III. — ENSEIGNEHENS DE SAINT 
LOUIS. — LETTRE DE THIBAUD , ROI DE NAVARRE, 
SUR LA MORT DE LOUIS U. — ' LIVRE DES ARRHES DE 

l'ame, par bogues de saint-victor. ~~ proverbes 
DE SAINT AUGUSTIN, eû prose. — proverbes des 
sages , en vers. — Autres opuscules ascétiques 
en prose et en vers. 

Vdnme tn-i» mtgoo vélin de t7B tenlDeti k éeax cettmat», miaii- 
tDKB, Tigneltet, initiale»; XV* ifècle. Relié es maroquin roage, ini 
■nnes de France nr les plats , k la fleur de lia de Loula XV sur le tto*. 

Fontainebleau , n° lOSS. — Ane. cat-, n* BM. 

Superbe manuscrit exécuté par le bon curé de 
Crozain, Michel Gonaot, dont nous avons déjà si- 
gnalé plus d'un bel ouvrage. Il a écrit à la fin : < El 
» sic est finis hujus libri per manum Hicbaelis 
» Gonnoti presbyteri , die vîcesima mensis aprilis 
* annoDomini millesimo quadrîngentesimo sefrfua- 
> gesimo quarto; teste signo manuali hic apposito 
■t die et anno supradictis. M. Gonnot. > 

I. Les Lamentations de saint Bernard sont de 
la même traduction que dans le msc. 7028 (voy. 
t. IV, p. 97); mais ici elles n'ont pas de prologue, 
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et commencent par ces mots : * Li livres en quoy 
■ nous devons especiallement lire sans nul entre- 
) laissement si est la doulce remembrance , > etc. 
En tête est une charmante miniature représentant 
Jésu»-Christ parlant au peuple. 

II. « Le Livre des Méditations monseigneur saint 
' Bernard, glorieux dévot confesseur. Et première- 
> ment le prologue : Maints savent maintes choses et 

• si ne se cognotssetU. » F° 13. En tète de ces Mé- 
ditations une charmante miniature représentant 
saint Bernard à genoux devant la vision de J. C. 
entouré de deux anges à trompettes, de la Via^e 
Marie et de saint Jean agenouillés. Derrière saint 
Bernard la Mort prépare ses flèches. Sous ses pieds, 
les démons tourmentent les pécheurs. 

in. F* 32. • Cy commencent les contemplacions 

• monseigneur saint Augustin. — Pour ce que nous 
' sommes mis ou milieu de las, de legier nous nous 
' refroidons... > La miniature placée au début de 
cet ouvrage représente saint Augustin priant au 
milieu de ses chanoines. Au-dessous une jolie danse 
<*ux chansons entre cinq jeunes gens et cinq dames. 

IV. F' 55. « Une belle oroyson de saint Augus- 

• tin. — A trois personnes esgales et pardurables 
f l'une aveques l'autre... t Miniature représentant 
saint Augustin en prières devant la vision de la 
sainte Trinité. 
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V. P* 56. « Cj cflimencenf les méditations saint 
ï Aogustin pensant à Dieu. ~ Sire, j'ay a dire une 
» secrète parole... » 

VI. F" 57 V. « Gj comence ung traictée cornent 
1 on doit Dieu amer de tout son cueur et dit ainsi : 
« Li vrais mnans sont appelles ceuîx et celles gai 
1 Dieu a^ent flniment... * Miniatures : docteur 
dans une chaire enseignant hommes et femmes. 

Vil. F" 67. « Cy après commence l'ordonnance 
» du char HeKez le prophète, et dit ainsi : — La 
1 satDcte Escripture dit que Helies... ■> Miniature 
charmante représentant le ravissement d'Élie, 

VIII. F' 69. « Cy commence un preschement de 
» Nostre Seigneur J.-C. et dist ainsi : Simile est 
» regnum Filii hominis scilicet celorum hominum 
» qui seminevit... — Quant Nostre Seigneur aloit 
» corporellement par terre... » Miniature de J.-C. 
préchant. Saint Jean et saint Matthieu écrivent. 

IX, F' 74. Misère de la condition humaine, par 
Lothiers, depuis pape Innocent III, commençant: 
« A. son très chier père en Dame-Dieu l'evesque de 
1 Port, Lothiers indignes diacres salut...» Char- 
mante miniature représentant un homme nu dans 
un vaisseau battu des ondes. En t&te du second li- 
vre, f-* 85, tableau de la Fortune faisant tourner 
sa roue au-dessus d'un vieillard qui compte de l'or. 
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FONDS.'^Ho 7272. S$S 

En Mte du troilU1neHTre,^ 96 v%deUK vieillards 
Nont pourchasiéH par Ifi Fièvre et la Mon. 

X. F' 105. Du prolit des Tribulations. « En ce 
" livre ensi|ivantsontcoDtenuGdouzedestrèsgrants 
' prouOis espirituels que les tribulacions font à 
' ceulx qui benignement et en pacience les reçoi- 
» vent, — A. sa chère amie en Jhesu Crist ses loyaulx 
> amis en nostre Seigneur, salut et confort. . . > Le 
prologue de l'exemplaire 7034'- n'est pas ici. En 
tète est une miniature r^résentant un bouvier mal- 
traité par des soldats, et que la pensée de Jésus 
crucifié soutient. 

XI. F* 126. « Aucuns bons enseignemens pour 
» esclnver les pechiés de luxUre, d'avarice et d'ac- 
» cide. — ïlî sont une chose qui donne trccasion de 
• cheoir ou pechié de luxure... » 

XIL F" 136 v°. « Gomment on 06 doit gardM* 
' contre aucunes temptaciont. — Nous trouvons ou 
« viel testament d'uQ Roy... > 

XIII. F* 128 y. " De l'aage Adam et coment il 
■ envoya Seth son iïU en paradis terrestre. — Après 
" ce que Adam nostre premier père futgectédeWs 
' de paradis... » 

XIV. F* i30. « Cy commence la devise de h 
» messe. ^ Quflnt on sonne la messe, si doit-on 
" penser... » Voy. n" 7012, t. III, p. 869. 
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St« ANCuna 

XV. F* 133. « C'est l'ordonnaoce comment on se 
t doit confesser. — Quiconques se veult adroit con- 



XVI. F* 136 v". « Ce sont les enseignemens que 

* le bon Roy saint Loys fist et escript de sa main 
1 et les envoya de Cartage où il estoit nu Roy Phe- 

* lippes son liis. — Chiers lils, la première... • 
Suivis des enseignemens de saint Louis à sa fillo 
la reine de Navarre. 

XVII. F" 139 V*. « C'est la fin que le bon Roy 
» saint Loys ot à sa mort que l'evesque de Tunis 
» envoya à Thibaut, roy de Navarre. — Thibaut, 
» roy de Navarre, » etc. On voit que le leste dé- 
ment la fausse attribution de la rubrique. C'est en 
effet un fragment de la fameuse lettre par laquelle 
Thibaud , roi de Navarre, rend compte des derniers 
instans de saint Louis. Bien des gens se souvien- 
nent encore de la longue polémique soulevée à l'oc- 
casion de ces derniers mots : « Après, sire, les en- 

> trailles furent portées à Montréal, en une église 

> près de Salerne, là où nostre sire a ja commencé 
>à faire moult de beaux miracles pour lui, si 
f comme nous avons entendu par l'arcediacre de 
t Salerne, qui le manda par sa lettre au roy de Se- 

> zille. Mais le cuer de lui et le corps demourarent 
I en l'ost, car le peuple ne voult souffrir en nulle 
t manière qu'il en feust portés. > 
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XVIII. F" 140. * Cy commence le livre de M' Hu- 
it gués de Saint-Victor (De l'Arce de l'Espouse) et 
< premièrement le prol<^ue. — Boeces ou livre ([u'îl 
' fist de consolation... » Dans la miniature, le pape 
présente un anneau à l'épouse. 

XIX. F° 165. « Les proverbes de Seneque. — 
I Seneques dist ou livre des Meurs : Nourriture et 
' chastiemens fîiit les coustumes , ens es gens, » 
iolie miniature d'un docteur païen qui enseigne la 
foule. 

XX. F' 167 v*. * Les dits et proverbes des Saiges, 
» et premièrement Chatons » : 

S'eat pw Rire de «on paia 
Qui de M» ItonuDes est hais. 

Charmante miniature en tête. 

XXI. F" 170. « Le dit du grant roi Alisandre 
quant il fut mort : 

Hier Aliuiidre (lisAt ma tretor d'or, 
Et bui or et aident ea ont Tait leur Ireeor. 

16 vers. 

XXII. F* 170. I Cy commence ung beau dictié 
' c'on appelle Je vois mourir » : 

Je Tols mourir Tenét «Tant 
Toas ceulx qu[ oret eetei Tirant. 

^^ sixains. 

XXIII. F« 174. ê La Méditation de la Mort » : 
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»* AKCiEttS 

fj kows fmv VK>Ï <^«s lu 
Du MU dont Dlen t'a revestu. . . 

350 vers. 

Les premiers ouvrages réunis dans ce volume 
jusqu'au f° 5(> se retrouvoierit déjà dans le manu- 
scrit n' 7028 précédemment examiné. 

. N" 7272'- " 

954* vtE DE SAiM MRNARO, ooBipflée fit uadvitË 
des anciens hietorieiw, gvillaums pe fuut-- 

TBIERRY, ARNOULD DE BONNEVAL, GEOFFHpV A 

ALAIN d'auxerre; par un moine de Clervaux. 

Volume iD-4* magno, papier, !9I feuillets, lignes longea, uoemi- 
niatnre; an du XV* siècle. Relié en véVn blanc. 

Fonds Colbert, a* 3217. 

Bonne écriture exécutée pour la dupbewe de 
Bourgogne (sans doute Marie, fille de Charles-le- 
Téméraire), par Jaco(in de Ramecourt, comioe on 
le voit par la rubrique finale. Aprô» cette rubrique 
est le motto : Drofftelavtmt^Naïu. ob., qui pour- 
roit bien être de la main de la duchesse. La minia- 
ture est après le prologue, au fM5. Elle représente 
saint Bernard. 

Pour l'ouvrage lui-même, il fut achevé en 1396, 
la veille de l'Ascension, » l'église, » dit l'auteur à la 
lin , « estant ou XYIU" an de grief pe&tilence scisma- 
» tique. Et le Roj Charles de son règne ou XVI'- • 

Voici les passages intéressans du prologue : » A 
» honnourîA»!e et- dévote personnemessÎpePhiMippe 



:,.;,l,z.d0,G00gIC 



FONDS. —S" 7272'- im 

>àe» EBsairs, chevalier, uug des di«cipl«sde saint 
> Bernard, moidoe de ClerevauU... Par la bonoe 

• relation du rev^eod père en Dieu niMsire le 

• [ffîeur des Jardiog j'ai entendu que vous avei 

• grant dévotion à saint Bwnard.,. et par especial 
■ que TOUS avez graot affeetion d'avoir sa vie tnoê- 

• latée delatinenfrançois... Pour accomplir vostre 

• désir, je ay translatée ceste sainte vie de latin en 
» françois selon l'ordonnaBce des livres et des cha- 

• pitres, sans rien mettre ne ester, fors tant seule- 
' ment que j'ai adjousté ou tiers livre la seconde 

• partie du quart chapitre, que j'ai extraite d'une 
"jstoire, pour cejtaine occasion.,. » 

Le style de cette traduction est escdlent; et je 
suis étonné que les nombreux admirateurs de saint 
Beroai-dnel'aienlpw encore tirée de i'obscuritédes 
manuscrits. 

W7278. 

f55. tàMENTATIONS DE SAINT BERNARD. — MÉDITA- 
IlONS DE SAINT BERNARD. — LES CONTEMPLACIONS 
DE SAINT AUGUSTIN. — MISÈRE DE LA CONDITION 

auMAiNE, par lohieb, depuis innocent m, et au- 
tres opuscules ascétiques. 

ToL in-t" jDifiia v^iu de iiDreuilleU, Upie«i<w|ues;XV<aièele, 
Kellé en maroqnlD rouge au\ âmes de Béthune sur les pUls. 

Ane, Fond» 4e Béthune. 

Bonne écriture. Dans les marge» infâriewes, on 
tpoufe plusieurs dessins à la pluiue assâi jolis. 
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Ce volume offre la re^roduciion exacte du m&c. 
7292 jusqu'à la Un du livre des Misères de la con- 
dition humaine. L'ouwage étoît suivi de celui du 
Profit des TribuUUùms, mais le relieur de Béthune 
a jugé convenable de former un second volume à 
partir de là. Nous retrouverons bientôt sans doute 
cette seconde partie. 

N* 7273 ■■ 

956. ÉPiTRES DE PIERRE ABELARD ET d'bÉLOÏSE, 

traduction de JE&^ de heun. 

Vol. ln-4' medfocri, papier, ligne» longUM, de !3l ^e^ill«t«;XIV'>iA- 
cle. KelM «I maroqala rmige, >ax aimes de Fraoce sur le» plats, à I* 
Bear de lia de Louis XV »ur le doa. 

Manuscrit provenant de la bibliothèque particu- 
lière de Brodeau , dont la signature se lit au haut 
de la première garde à cdté des chiffres : i ft 1642. 
ce qui donneroit à croire qu'il l'avoit acheté cette 
année quoÊre livres !! Il a de plus écrit la bonne 
note suivante : < L'aucteur de ceste traduction fran- 
V çoise des Epistres de Àbailard et Heloïs sa 
I femme est Jean de Meun , comme il tcsmoigne 
» luy-méme au prologue de la traduction par luy 
» faicte du livre de Boece de Consolation , qu'il a 
I dédié à Philippe le Bel. Papir Massonne. lÀb. 3, 
1 anaalium Franciœ in PkUippo putchro, fine. > 

L<e papier est marqué, tantôt de l'agneau pascal, 
et tantôt d'une ancre. Le volume commence par 
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F0SD8. — K° 72«*- i41 

rÉpttre d'Abélard à son ami, dans laquelle il ra- 
conte toute sa vie. Premiers mots : < Essamples 

* cUUiigmn» ou appaissans souveat les talens des 
» homes plus que ne font parolles, et pour ce, après 

* aucun confort de parole, dire entre nous, en ta 
» présence aige proposé a escrire a toy qui es ores 
t loutans'une confortable espitre des propres espe- 
I rimens de dos meschantes, pour ce que tu co- 
» gnoisses que les temptacions sont ou nules ou pe- 
t tites au regart de moyes , et que tu les portes plus 
I legierement. » Il est aisé de voir, d'après cette 
première phrase, que notre transcription est in- 
correcte, et je suis convaincu que Jean de Meung 
a écrit : Essamples attaignent ou apaisent... après 
aucun confort de parole dite entre nous ou en ta 
présence... — meschéances, et des moyes. 

D'ailleurs la traduction de Jean de Meung me 
parolt supérieure à celle de Laurent de Premierfait, 
qui vivoit un siècle après lui. Elle est claire, et 
souvent plus énergique que nos traductions mo- 
dernes. Il y a quelques passages laissés en blanc 
par le copiste, qui sans doute n'aura pu lire son 
modèle; quelques lignes latines n'ont pas été tra- 
duites par Jean de Meung, comme un lecteur at- 
tentif l'a fait remarquer avant nous par quelques 
mots écrits au crayon sur les marges. 

Tout imparfait qu'il nous soit parvenu, ce mo- 
nument me semble du plus grand prix. Jean de 
Meung, l'auteur du Roman de ta Rose, traduisant 

Ton. TII. 16 
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les I^Urcs an)oureiises d'Abelqrd, ne peut ^vpïr 
mî^nqué d'y déppser le tachât de son st^le fô^f^el- 
lei^t , et , pour mon compte , je préfère sa yerslQf) à 
toutes celles qu'on a faites depuis lui. Au XVIÏ' sjp- 
clp, ce fut le comte de Bi;ss_y quj s'eq occupa; ^^ 
XVni", Gervais^, Bastien, Beauchampet Colgrd^lii 
les deux premier» en prose, Le§ deux autres en vers. 
Tout nouvellement, mo^ savant ami M, PeiuI La- 
croix les ^ reproduites pour pos contemporains, plus 
reconnoissans de l'exactitude liltéfa)e que ^uçi^ux 
de l'élégance littérair^. M. Lacroix a touIij çsp^fi- 
daot donner ces deux avantages à sa ti^uç^ion, et 
m'est av^ qu'il y est paryenu. Cependant i} §6^9 
plus disposé que [>ersoniie à conyepif que çé\]fi flç 
Jean de Meung, la preiqière en d^tç, ç^t ai}^si (^ 
première en qualité. Je vais piter les premièfeç li- 
gnes de rprijjinal, pu|s des trgdu,ctions dn Xlfl% 
du ?tVIl% du XVUI" et d^ ;^X'^ on jugera. 

. Di)mino sup, i(no palrij *9PJu^ fiWP, ifftq 
»f{^tfi; ançill^ sua, jn^o filia; jpgJBS UXO^, iflW 
» sorop. 

» Missam ad amicum prp ^n$o)atiQB0 ^f^pl^ 
» charissime vestram ad me fprtè guid^ijq pifpçr ^- 
■ tulit. Quam ex msa statinj ti(uj| {fOP.\\ vfi^Ffam 
> esse çonsider^nsj tantq ard^nt^qs p^m cjjepl l^^^ 
» quaoto scriptorem ipsum cbartu» ano^lector ; Ht 
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» oujus ren) perdûli verbis, salLem lanquam cjus 

• quamdam imaginem recréer. Erant, metnini, 
» hujusepistolse fera omnia felleet absinthioplenii, 

• qi)$ scilic^t poslrsB conversionis miserabilem 

• hutoriain et tuas uoice crucos assidues rcfe- 

• r^nt. Çpmplefiti re vera in Kpistola illa quod 
*iqeYordfo eju§ ^mico prpnusîsti, ut videlicet in 
t comparatione tuaruip suas molestigs mtt^§ "^el 
' pawaB raputaret. Ubi quideni expûsitis priu^ ma- 

• gistrqruip tuonini in te perçecgtionîtHie, deinde 
*ïn corpus (uum syinrasB proditiopis injuriai ad 

• condiseipulof um quotjuâ tuopum Alberici vide- 

• licet Reinensis et LotulH Lombardi exacrabileiu 

• tovidiam et infc^tationen) nimiapi 8tji«ni con- 

*tulisti. » 
Gofuparpns maintenant tes traductions de Jean 

de ¥fiJH)g, -^ de Çu^y-Babutin (Rpcueit fie L,e(ires, 
lAtlrii à inadanje de Sévigné, 12 avril iùSI) (1); 
de dom Geirvaise, Les véritables leUres d'Àbelard 
etd'Heloyse. Pprjs, 1722, pfc, etc., de Bastien le 
libraire; Lettres d'Abailard et d'Heloyse» p?r l.-F. 
Bastien. Pam, 4782. 



(1) L'oDTT^s IqtiUlé 1 NoHveau Hectwll eorUtKont la *K, 1m 
«mow-i, lei infprtxmt» et le* Uttra d'ibatlard U d'BiUmf», If* M- 

l'iSi etic-, etc., etj:., g'^t vt'un plagiat déguiiA de la tradactloD de 
BpUT-^dntt^, coipme la cMip^uH m' 
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Aw lâi eoptaiiUn 
AMtlart, M dU : 

A aon HlEDear 

frto«,ia ehambMierB 
mèaHflllii.ufem- 

Ti» chien usii^ 
*«Btra epiitn que 

nvdi7 tutoM dit 

h tnntdDtUtnquo 
«UautMTUtn.dc 

tut U e™imo.ç^- 
fcilin plu* udub- 

braçaj plus chiere- 
muit l'Mnlp*iia. 

Saut j'ai psrdii 1« 



iintige d« lui mg>- 

«len^toe, bitnml 

pUlnea de nain et 
d'alolDe,qDi recofde 
U chletlTC et piuble 



tttM na k aiillM h« 
trUleccei au repart 
del tleni.LàupoKi- 
tii pnndeienMnt lea 

penceaUimt de ui 
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feltre qne von. écrl- I 
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tr« qu'un long ditiil 



deriuidei 
fond il 



raquffvptHiaù 

pal plutôt aperçu U I 

voit vi'tm incm 
que Ja la dévo 

ma mil à la lin 
toutft l'aide nr qne 

que Ji remoB ponr 
la penonne quf i;*- 
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: lonne même. Mai,, 
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Il trs gTUI tniun 
rtibi EU ton rorpi. 
Apr^ ta troitvat 

(BrittllMlrMhld- 

diioberj de lUIm 
(tdeLoMllsleLom- 
butqoi dcsdple rO' 
ml me taf. 


TouimïiiacoUuulu] 
diiKi même que] 

dn ma mànaire u 
m'ipargn» rito int 1b 
•ou™iitd«Dc«miI- 

»^uSÔn ^d"'c« 
deux homniu qui 
■'flcrircnt contre 
Toni aa eoncUe dg 


nui.,. '' *" 
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■■lire . ans loreqnlL 

" il lue. tonlB. 

Lua ne lui Di- 

mpacaiion de* 

Cm qui trop 
bliD acquitta <1e fo- 

premièrei 



ga« Lotnllei ■ 
lait parla er 



<?;i,. 



biaee JaloDiie d 
Mrlc El de Lot 
•01 cndlKJplcs. 



De ces quatre traductions une seule est nette, 
celle de Jean de Meun);;^ lui seul a tout rendu, lui 
seul a senti la force de Yimo, a compris \ex ipsa 
tituli fronti, le lantd ardentius... guanld scriplorem 
ckar'tus amplector. — Les cruces assiduas répondent 
bien mieux aux continuels tourmens que toutes les 
croix dont vous êtes présentement accablé. La belle 
expression d'Héloîse, m corpus tuum summœ pro- 
ditiimis injuria, est tout entière dans te tort de la 
ffés grant trdison faite en ton corps,- mais la re- 
trouye-t-oD dans i ma mémoire ne m'épargna rien 
• Bur le souvenir de nos malheurs, » de Bussy; 
dans < l'outrage qui vous été fait par la cruauté 
*de mon oncle, outrage auquel je ne puis penser 
» que les larmes aux yeux , » de Gerraise ? Bastien 
seul a fait ici aussi bien que Jean de Meung; et 
à tout prendre, le travail du libraire Bastien est 
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le meilleur de tous ceux que les mddernes ont 

tenté. 

Jeati de Meung, comme dans le Roman de ht 
kose, a intercalé dans tes lettres plusieurs som- 
maires qui peuvent servir d'indication aux enlumi- 
neurs futurs. Ainsi page 20 : « Of porte la belle 

> Heloys habit dé nonàin pour son mari. » P. 58. 
■ Or parolle la bonne Heloys qui a entendues les 
» complaintes AbSlai-Sj et dit. » F" 61. < iVoto. Le 

> confort qui Vieiitâ Abaielart des lettres de sa mie. i 
. F" 79. « Or rescript la sage Heloys et dist. « F" 88. 

« Encore l'amoit ele comme forcenée. » 

Notre Tdiume contient le* tfois létttes d'Héloise 
et quatre d'AbélaM^ plus la (jonfesBion d'AbéIdrd 
et l'épltre de Pierre de GÏugii; entoyée â Hélolse. 

N" 'Ï273 '■ 

9S7i MÉDITATIONS DE SAI^T BERNARD. — LIVRE DES 
BONNES MGEURS, par JACQUES LE GRAKT, aUgUStio. 

TdDdH ifa-l° magnU, pi^tt) lignél longues, mk^iiti A\an Mirll it 
longue ^rimelte, de 72 feuiUeti; XV* eiècle. Relié eu muoqnln ronge, 
aux annea de FctUM sur les plais, an chiffre de Louis XV sur le 4m< 

Fwdt deColbert, tfaiS). 

Il appat-tcnoit aùtrofois à rHôtËMtlE*u de Bfeatine, 
tomme rtildlque cette note de là ftti : * C^ fine le 
» Livre des boilnes mœurs. Lequel aparttent ah 
« grand hospital et Hoâtel Uieil de Bfiàune. » Belle 
et bonde êcrlHire. 
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t. Lît traduction des Méditations est là même 
qUe (ktts le li^ '72't2 ; ihàis la irànëcJ^iptioH eii est 
beaucoup plUs coi'recte. 

II. F" 19. • Cj comfloeDcë b table des rubrices 

> du livre intitulé des Bonnes meurs : lequel dit 

• livre est divisé ett jv. parties^ dont la première 
» partie parle des ivii. peehés mortels et des re- 

> medés qui y soht . L& Seconde partie parle de l'edUt 

• àèi gens d'éfjlisej La tieroe partie parle de Testât 

> dâs Hoys et des prinoes de toute dievalerie: La 
» quarte partie pbrle de l'eslal du eoifamua peuple 

• et comment ils se doivent gotiVerber et maintenir. 

> La cinquième partie parle de la mort et du jour 
» du Jugement. » 

Nous avons vu un premier exemplaire de cet ou- 
vrage sous le ri* itjiO. Voy. t. IV, IS*:. 

N' 7214. 

958. MÉDITATIONS DE SAINT BONAVENTURE , traduiteS 

par JEAN GALOPES, dît LE GALois. Première partie. 

Vol. Iq.4* mediocri , vélin, de 93 Teiiilletjy ligiiM kofnei, ana ninia- 
luK, vignettes, initlaleii XV* siècle. Relié en Duroquin Moge, «nx 
■ntei ae Bétbwe nir )M pM>. 

Ane. ëibitolh. Bétbune, a." 93. Theologia. 

La miniature frontispice de^ce volume est d'un 
art très-fin. Elle offre quatre compurtimens : la 
Salutation angèlique, la naissance, la mori et la 
résurrection du Sauveur. 
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Les premiers mots sont : « Le prologue de Bonne 
» Âvanturej acteur de ce livre en latin. — Entre les 
> autres anounciations des vertus et loenges de 
» la très saincte vierge saincte Cécile, il est leu et 
» trouvé quelle portoit toujours l'ewangile de son 
» Seigneur. ■ 

Ce manuscrit ne comprend que les quarante- 
cinq premiers chapitres de la traduction des Médi- 
tations. Il s'arrête avec le f 88 ; les cinq derniers 
feuillets comprennent la table générale du livre, 
c'est-à-dire des quatre-vingt-quinze chapitres. Dans 
la marge inférieure du premier feuillet est un écu 
d'hermine au chef de gueules. 

N» 727i - 

959. MÉDITATIONS DE SAINT BONAVENTURE, traduiteS 
par JEAN GALOPES, dit LE GALOVS. — LE DOCTRI- 
NAL AUX SIMPLES GENS. — Fragment des heures 
DU SAINT-ESPRIT, cn vers françois. — légende de 
LAZARE. — DOCTRINAL DE CONSCIENCE. — Traduc- 
tion en vers du psaume : Domine, ne in /Urore. 

— QUATRAINS MORAUX. 

To). in-4° paTTD, en pipier mêlé de TéUii, ItgiMB loi^nes, de i-JS Unit- 
leb; XV* ùicle. Relie ea mtroqnlii roug« au chifTre de iMiiu-PbSlippe 

Ane. Bfbliotli. Bigot, n" 370. 

Fort bonne écriture. Sur la garde du commen- 
cement, recto et verso, Bigot avoit collé deux gta- 
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vures : la première est une Adoration des Bergers; 
la seconde, une imnge de saint Bonaventure ii ge- 
noux devant le crucifix. 

F° 1. Table. < Cy comence la table du Livre doré 
» des Meditacions de la vie Nostre Seigneur J. C. se- 
» Ion Bonne Aventure, i Ces mots et la rubrique du 

* commencement , f 4, r° : • S'ensuit le préambule 

* du translateur nommé Jehan Galopes, lequel, à 

* la requeste de Henrry Quint, roy d'Angleterre , 
1 translata de latin en françoys le Livre doré de la 
vie Nostre Seigneur J. C... » Ces mots, dis-je, 
m'avoient fait croire, en décrivant un autre ouvrage 
de Jean Galopes (n* 7086, t. V, 132) que Galopes 
avoit traduit une Vie de Jésus-Christ. Il fklloit dire 
les Méditations de saint Bonaventure sur la vie de 
Jésus-Christ. Premiers mots de l'épltre : • A très 
» hault, très fort et très victorieux prince Henry 
» quint de ce nom, par la grâce de Dieu roy d'An- 
» gleterre , héritier et régent de France et duc d'Ir- 

* lande, vostre humble chapelain Jehan Galopes, 
■ dit le Galoys , doyen de l'église coll^iale mons. 

* S. Loys de la Saulçoye ou dyocese d'Evreulx en 
» vostre duché de Normandie et en la terre de la 

* conté de Harecourt, appartenant à très excellent 

* et puissant prince et mon chier seigneur, mons. 

* le duc d'Excestre vostre beaux oncle , honneur, 
» obédience et subjection... » Les Méditations sont 
terminées au r" du f°99. 
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II. • Le Docirinal de la Foy. . F* 99 v. PremieM 
mots : ■ Au uom de Jbesu Grist, c'est 0; Vite bortnti 
■ doctrine pour briereiaenl tàt ptaifletoeut etidai- 
» gitiet IM Rïmptea geâS... * C'est une instrtictlon 
fort pimsu et fort sensée irtlr le^ articles de la fin, 
et sut- lotis Ui devoirs dd cfarétieti dhti» les dilfe^ 
retië ^st». On la oonrioit plu» géné^aietoent «ous le 
florti de Ôoeirtnal ûuuc simpteê gens, et on t'attribtie 
lepluk touvehtaouji de ttoyëj at-chévêquè de Sens 
eh 4388^ puis archevêque de Reitn» en i990i TSôrt 
en 4409. (Voy. le n' 7392 '-*■) 

IIJj Fragtntjrit de l'office du Saint-^Esprit ^ partit! 
dtt h(Ât, t^uetion ert verâ frànçôiài F* ll3: 

ce fntgutent tient trois pEl^es. Les nH «titit bo&s 
et ^(Airroient 9einb)ej> plus iftodehneft: l'rèitttera 



Gkwe m P«re ai M Fils, de. 

U) doy lUktre d« Ufen , m ttrtn ip<t«{tit« 

HMa dCfewfa ea tont Um. Swiif e«nteiwte ilw)«( 

Alla que l'ennemj ne bods puisse ^reTtr 

Plaise nous eh Mens fais soubs son ele garder. . . 

IV. Légéhéé de Là^îJt-e, ressu^ité pAf Jésus- 
ChriSt. F" lU. Weitliers mots : « Au tettipS de la 
tpâsâion Noiitre Snulveur et Rédemptet(^ Jfiesus, 
» estoit vivant ung homme nommé Lazare, de noble 
» et royalle extraccion. » Cette légende n'est pas 
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«empiète icii 11 y a lacUne entré les feuillets 116 
«t 117 et entre les f" 117 et 116. 

V. Doctrinal de conscience. F" lis. Le commen- 
cement manque. Premiers mots conservés : i Pour 
» éviter ociosité, laquelle est nourriche de luxure 
" et de tous pechiés. — Le quart commande- 
» ment, etc. i Derniers mots du traité, f° 133: 
< Et poHF l'amour de luy fault estre vertueuï, aul- 
> trement Top pert le louyer de Paradis, pour le- 
* quel avoir finablement nous somes de Dieu créez, 
t lequel nous veuille donner par sa grâce. Amen. » 

VI. Traduction en vers du psaume : Domine, ne 
fn f&r^t... F" 134v Premiers vêts t 

DlëD n M }ii8aEnant se n'trgliA pM iii*i 
Ea ce sièole présent me cbutie sans ire. . . 

"Vtl. tiliit quatrains mof-aUS. F* i35. Pl-êmlérs 

Ung chaHleBn eçay sur roche espoTUitable 
En leui lenleaU lès rirlere perUleuse. . . 

^•1211*' 

960. GBUVRES DIVERSES d'aLAIN CHARTIER. 

Vol- in-4° pirro de 390 ^èùlllËts, papier, ligiieà longiles ; XV< glècle. 
Relié en pardienrin sur ortoii. 

Fonds de ëolbert, m lh1: 

L'intervalle laissé vide au commencement du 
pretntet' femllet) qui devait dire rempli par (me 



>;,i,z.do,GoogIt: 



353 AlfCiBNS 

miniature; il a été employé por un ancien posses- 
seur comme il suit : * Ce présent livre appartientà 
■ M* Jacques Thiboustjnotaireetsecrétâiredu Roy, 
» esleu en Berry et seigneur de Quantilly . Etcontient 

> les XXII livres de feu H* Alain Ghartier, en son 
I vivant notaire et secrétaire du Roy, de la coronne 
» et maison de France , et servoit du temps du Roy 
1 Gharles^VII* de ce nom, qui morut au chasteau 
t de Melum sur Eure en l'an M. CCGC. LXI. > 

Le volume contient les pièces suivantes, que nous 
avons comparées à ta petite édition de 4529. 

I. I La Belle Dame sans mercy. > F" i. 

II. « La Belle Dame où -a mercy. < F' 19. G'est 
le sixième livre des CEuvres, intitulé : • Gomment 

> l'amoureux deprie sa damé et est fort répugnant 
t la Belle dame sans mercy M' Alain Ghartier. > 
Elle ne doit pas être d'Alain Ghartier, mais de Jean 
Marot. 

m. « Accusations contre la belle dame sans 

> mercy. > F" 27. Cela n'est pas dans les recueils 
imprimés d'Alain Ghartier. Premiers vers : 

Le jour qne l'an m renouvelle 
Amoan me fist cainandeiiient 
De faire ballade nooveUe. . . 

C'est un plaidoyer en forme de l'amant contre sa 
dame, en 76 huitains. 

IV. * La complainte et regrets M" Alain Ghartier, 
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> contre la mort qui lui a tollu sa maistresse. * 
F" 40. 

Contra to; nwtt dolonnse et d'etpritt. . . 

V. Copie des lettres envoyées par les dames à 
M' Alain Chartier : ■ Honooré frère nous nous re- 
» commandons, > etc. F* 43. 

VJ. ( Coppie de la Requeste ballée aux dames. 
» — Supplient humblement vos humbles servi- 
» teurs, etc. » F° 44. 

VU. « La Response baillée aux dames par H. Alain 
» Chartier • : 

Mm duBM «( mea dunwMllM, eto. — F* 4«. 

VIII. * Lacondampnationetjugementdelabelle 
dame sans merey » : 

Ne toat vi^ DS tûut grave , 

MtMé en v^e, moitié mort. . . — F» SI. 

Ne se trouve pas non plus dans mon édition. Il y a 
119 huitains. 

IX. « La loyale dame en amours • : 

Si trlet« peuer me (Ust jtde 

Et plaiiu et pleurs me niiuent ri». . . — F' 71. 

Inédite. 111 huitains. 

X. 1 Les erreurs de la Belle dame sans mercy ■ : 

Non pu pour la cour corriger 

Qui ne saurolt jamais raillir. . . — F* 100. 

Inédit. 133 huitains. 
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XI. « L'bdspital d'amours • : 

A«»é» îoyeDi SUIS l'estn trop. . ■ — F* 1 il. 

XII. • L^ sépulture d'amours » : 

SouTenl à upe fois advient, 

C«êt nnu panrile commiine. . . — F* 149. 

Inédit. 93 huitains. 

XIII. • La desserte du desloyal en amours » : 

Ung jour mus trouTtsmes saiû dames 

Près du DMlez aog aaltre et bm)'. , . •- F* 4*6. 

Inéflrt. 08 huitain;s. 

XIV. « Le débat de deux fortunés en amours. 
■ Autrement dit le Gras et le Maigre ■ : 

XV. « I^ Mirouer des dames > t 

Mes dipiej et mes iJwPTseUes 

Jeunes , boot^ises et marchandes. . . — F> 208. 

Inédit et curieux. 137 huitains. 

XVI. 1 Le nouveau marié » : 



Pour cuider coorroux. escbirer 
Etpuserttnpsanciinement, . .— V<3St. 

Inédit (?) 46 huitains. 

XVII. fl Réveille raatifl » : 

Après midnnjt entre deux some?. — F* 139. 

XVIII. • Le lay de Paix . : 

Paix iMoreuse fille du Dieu des DIetiK. , . — F 
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XIX. « Le lay de Ptaisaoce > : 

Ponr «oauMneer joiWHpwnt Vnaét. . . — F* 153. 

KX. < Le d^t du cueup et de l'uail 1 1 

En mwj, la preHHce teçmtUu , 
«w l« bas* f»i Hrt* H» F«rt. . , -n fi îs?. 
lBé4it9 86 tniitaine. 

XXi. t L« Bréviaire df» ppfclfii, * p 27(, e»tte 
leçon est surchargée dd cpir^ptûsi}! fqr( bffiUl^i 
qui n'ont pas été généralement connues des édi- 
teurs, et (jHJ pQijrroient bien être dfi la îflajn d'A- 
lain CkartiflF lui-fuâiu«. 

XXII. )[ l^ç Çpri^l m^^tfe A)iiip Ç))artier. > 
P 281. Ce n'est pas l'ouvrage publié sous ce nom, 
mai* une hiUm en prose i «on frère pour le dé- 
tMirn^ ^ sni«n>a la £our. Cette pièce pemet df 
penser qu'Alain s'adresse ici à /eem, l'auteur d'uof 
ehroBique de Fraïuta. Premiers ipols : ■ Tu ou adr 
• n)pDctt(» et «nortes sott^^l, homme Moquent, et 
> non Arcre tr^ aimé... y 
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961. AIGUILLON d'aHOUR DtVIN, DE SAINT BONAVEN- 

TURE, traduit par sihon de. courcy. — l'hor- 
loge HE SAPiENCE, traduite du latia de jeah »b 

SOUABE. — DISCOURS DE JEAN GERSON, AU ROK DE 
l'université, POUR LA RÉFORME DU ROYAUME, EN 

1405. — le chapel des trois fleurs de lys. - 
la règle des prudes femmes. 

VoluiDe i]i-4° magno Télia de 334 TeutUeU, h deax coIoddm , miDÎt- 
lures, vignettes. Initiales; «Hnmeiiceiuent du XV' siècle. Relié en Qit- 
roqnin citron, aux omiet de France surleapltb, au chiffre de Louis XIV 
sur le dos. 

FoDt^ebleau, n° ïies.— Ane. cat., n* 14S. 

Très-beau volume disposé pour Marie de.Bary, 
par Simon de Courcy, son confesseur, lequel char- 
geai de l'écrire un excellent écrivain nooimé P. de 
La Croix. La signature de celui-ci se trouve aux 
f" 110 v° et 334. r". Quant aux autres renseighe- 
mens nous les devons à la note suivante, écrite sur 
le verso de la feuille qui précède le frontispice : 

■ Ce livre contient premièrement un livre que 
«composa frère Bonne Adventure, cardinal, de 
• l'ordre saint François, et appella son trailtié: 
« l'AguilIoD d'amour divine. — Item , le second 

> traittié composa un frère de l'ordre saint Domi- 

> nique en latin, et un cordelier le translata en 
■ françois, et est intitulé : L'Horloge de Sapience. 
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> ~ Item , contient une notable et haulte matière 

• sur le fait de saintte Eglise exposée de par l'Uni- 

• versité de Paris devant le haalt conseil du Roy 

> nostre sire. — Item, contient un petit traittié en 

> quoy est fondée noblece du Roy et de prince et 
' de dames des fleurs de lis. — Item, contient un 
» très profitable enseignement pour preudea fem- 

> mes bien vivre, en quinze bootez. — £t apartient 

• ce dit livre à très haulte et poissant dame Uarie, 

> fille de très redoublé prince Jehan duc de Berry, 

• lîls de roy de France. Et le Ost escripre par grant 

• diligence frère Symon de Courcy cordelier, con- 

• fesseur de la ditte dame. Si plaise à tous ceulx et 

• cdles qui ce livre verront et liront de prier Dieu 
"pour yceulx dessus nommez. Et que en lisant 

• dudit livre puissent tellement y profiter que en 

• Paradis avec le doulz Jhesus et la glorieuse Yierge 

• Marie sa mère puissent habiter. Amen ! Que Dieu 

• l'oltroit ! Et fut achevez l'an mil CCCC. et VI. le 

• jour de la Penthecouste. » 

Marie de Berry fut mariée trois fois, d'abord à 
^uisde Chàtillon, comte de Dunois, mort en J391; 
puis à Philippe d'Artois , comte d'Eu , l'un des au- 
teurs des Cent btUlades (voy. notre t. V, p. 3«2)j 
^nlîn, le 24 juin 1400, elle épousa Jean I", comte 
de Clermont, alors Âgé de vingt ans, et depuis duc 
de Bourbon , auquel elle survécut cependant plu- 
sieurs mois, étant morte à Ljon en juin 1434. On 
' inhuma à Souvigny, prés de son mari , dans la 

tom. vu. 17 
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tihapelle des seigoeui-fi de Bourbon. Leurs Uunbeaiii 

H'odt pas (-té violés. 

C'est Marie de Berry que l'artiste auteur des rai* 
niatures a re{)résmtée dan» le frontispice de \'Ai- 
gutilon {fomom- divm, f 4. Elle est agffliouillé« 
devant la Vierge-Mère, si robe longue et aon catO' 
ÇWR fourré» d'h^tnioe sont d'un rauge ànarhle; 
elle & le col et tes épaules déeeuYerts, et sur la tète 
UQ diadème d'or en fcK-me de couronne de comte. 
Derrière elle , une jeune fille aussi richement ha- 
billée, n'a sur la tête qu'un joyau d'or. J'ignore 
quelle étoit cette seconde personne. 

Le manuscrit demaUra dans les mains des furili- 
ces de la branche de Bourbon , sans doute jusqu'à 
la ooafisoation das biens du connétable* en 1^5; 
à la lin , on voit la signature de Jeanne de Bovtko», 
petite-fdie de Harie de Berry et femme de Jean de 
ChAlons, prince d'Orange. Jeanne moivut en 1502, 
et fb( enterrée à Lons-la-Saulnier. 

h VAiguiUûn d'amcmr tHvitte, dit M. Daunou 
dans VHisbnre littéraire, i. XIX, p. 386» maisd'a- 
près OudÏD, a paru suspect (c'esl-ll-dire fetiseemâot 
attribué à saint Bonaventure) < à cause de l'inotv- 

> rection du style, de quelques pu^ilités et de 

> certaines comparaisons igut^les. » Cette apprà- 
ciatiott ne nous paroU pas ttmei approfcMidle^ quoi 
qu'il en soit , le Stimulus amoris est imprimé dans 
le t. VII, p. 192 à 233 des OËuvres du Docteur 
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sérapbiqne. Pour la traduction tfoe nous avons 
BOUS les ^Ëux , |e la regarde cvinma l'ttuvre de 
Simon de Covrcif, le coofessaur de la prînœeae 
Marie. U nous avertit qu'elle eM loin d'être litté- 
rale, daDi un préambole miu doiile adressé à sa 
pénitente. Lds premiers mats doDt il se sert poor- 
PoieiUsemlder iaint^ligibles^ tant il y confond lee 
aspirations à Jésus-Christ et à la princâBae; et cette 
obscurité ne disparolt dans aucune des nombreilses 
^|Qn8 que doos avons pu comparer. Noti» les tntBa- 
crivong ici ; on va en. ju^r : 

( ifaesua occis honteusement, amepement navrez, 
■ bcoigne r»;, innocent Christ. EapaueC, yvre d'à- 

> mour divine, prestement obéissant aui lïoman- 
' démens de Dieu, résistant vertueusement aux 

> temptacioDs des anâmis; miserioors aux iOdigens, 
' ardent en ohfu'ité ; rigoureuse à son oorps ; joyeuse 

• en adversité, atlrempée en prospérité, diligent 

• en operaoions bonnes ; eslevée tm contemplacion \ 

• blanche par pure chasteté j estrange au nttmde; 

> transfinmée on crueefili, humble de cwr, îbdo- 

• cent en pensées, sobre en perler, juste en ouvroa^ 

> mirouer exemplaire de sainte vie t especianment 

• fianeier joindre et traire à soy par amoureuli 

> mariage; amoorauseraent désirant et requérant 
' ardent désir, que vous soiei ioelle, d très chière 

• fille, et ferme espérance qoe aussi eera, me ont 
>trttit et conduit en laboureose cure de transla- 
' ter et de eacriprel'EsguUlon d'amour divine de 
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* latin en françois; non pas de mot à mot, mais 
» par telle manière que en solitairement lisant, 6 

> ma chière fille, tu seras présent à ton ame comme 

> docteur à son disciple, et à Dieu seras-tu pre- 
I sentée comme espouse et amie iamilière de son 

> fdz le doulz Jhesu ... et tellement que ma pre- 

* sence corporelle ne te sera pas nécessaire aucune 
f fois. En lé lisant , tu parleras à Dieu comme le 

> dévotement priant en oroison , et consequemment 

> ce doulz Esguilloo d'amour divine ainsi translaté, 

> te sera doctrine et oroison. Et combien que il y 
» a de diverses matières molt diflèrans les unes aux 
» autres, toutevoyes ainsi comme pluseurs cordes 
I sont en une harpe ordennées en un accort, sem- 
t blablement, toutes matières ycy traitées sont or- 
» dénuées en une fin qui est amour divine , pour 
» causer un très doulx accord de la voulenté Jbesus 

> et de la tienne, ô très chière fille. Mais affin que 
» tu y trouves plus legierement ce que tu desires 
» pour aucune fois plus te plaire, ce livre sera de- 
» visés en quatre principales parties, comme en 
» quatre fleuves arrousant ton âme... » (Suit le ré- 
sumé de tous les chapitres.) « Et se ainsi te appert, 
» ô très chière fille ou à quelconque auti-e per- 

> sonne ce présent livre dévotement estudiant, le 
t attribuant après Dieu au dévot Bonne Aventure, 
» non pas moins priant Dieu pour moy très indigne 

* translateur et administrateur de cette présente 
» doctrine . . . Mais toi, 6 ma très chière fille de moy 



lo/GoogIc 



«comme indigne confesseur très aflEéctaeusement 

> désirant et sans doute espérant ta perfection es- 
» pirituelle , reçois dévotement ce petit don , Es- 
1 guilton d'amour divine appelé. . . Et ceste manière 

> de parler à toy ne juges pas ne toy ne autre con- 
>demnabtc, car ce n'est pas pour toy flater ne 

> louer, mais pour ensuir les docteurs, comme saint 

* Jeroisme à Paule, comme saint Grisogone à Anas- 

* taise et pluseurs autres docteurs parloient à leurs 
>devo3 disciples... » 

La première partie de l'Aiguillon contient la p»- 
raphrase de l'Ave Maria, de S<Uoe regina et de 
Pater noster. 

La deuxième partie est une théorie de la Con- 
lempkUion qu'on devroit réunir aux éditions de l'I- 
mitation tie Jésus-Christ. 

La troisième partie est une longue méditation 
sur la passion de N. S. Elle est ici précédée d'une 
charmante petite miniature représentant la croix 
du Calvaire. F' 52. 

La quatrième partie explique l'utilité des tenta- 
tions, puis se perd dans un grand nombre de con- 
templations mystiques qui dévoient offrir un charme 
inexprimable pour toutes les âmes tendres et natu- 
rellement élevées. Nous allons en citer le dernier 
paragraphe, f* 110. 

« mes chiers frères, je vous requiers que nous 
» appelions Paradis notre païs; car nous sommes 

> ycî pèlerins et nos parens y sont qui nous y de- 
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> sirent veoir. Pourquoy donc ne qous appareil- 

> Ions nous i courir l^ieremoit en nostre pays 
» pour \êoir et satuar nos pareas? Hastona-aous, 

■ a dist MÏQi Pol, baston8-nou8 d'entrer avec eiilx-, 
» car la donourée est très périlleuse... » 

Qui tM»lpt et M M Utm 

SoU de Ume pediiei delif re , 

Et cdiuf pour qni ce fu fait 

Protiengne i esl«t parfait. — P. Dkucbmi. 

II. Horologe de Sapience, traduit de frère ieban 
décote. FMil. 

Cet eiev^aire commâoi» par deus feuillets de 
la table des cbapitres. Au f" 1 13 : « Cy commeoce 
» le livre qui est dit Horologe de Sapience. Lequel 

■ fist frère Jehan de Soubauda de la napion d'Alle- 

> magne, de l'ordre des frères I^eseheurs. • En 
t^te est une fort jolie miniature représratant un 
bénédictin qui semble expliquar la divine horloge 
à un €ordelier. Cette horloge) de 1406, est fort cu- 
rieuse à voir : n'étoit la clocbette suspendue dans 
on arc supérieur, on croirait pouToir roconnottre 
une pmdute de notre temps. 

Nous avons parlé de ce curieuK ouvrage, t. IV, 
p. 1S6 et suivantes *, mais nous avons oublié de citer 
lespremiersmotsde la traduction : i BalenraB,eB 
« son livre de Sapience, au premier cbapitre, dit : 

> SerUiie de domino... Sentez et entendw de Dieu 
* en bonté; conformez à son ordenance, • etc. Le 
second livre , » qui traite de ta matière (et) de la 
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> diversité des doctrines et des divers escolim^t 
*dopt c'est merveille, > e^ aussi précédé d'une 
jolie miniature. Un jeune homme est assis devwt 
UQ pupitre chargé de sept volumes, et plus loin la 
Sagesse lui mon^e dn médailloa conteitant sept 
portraits. F° 246 v'. 

III. * Proposition faittâ de par l'Université de 

* Paris devant les seigneurs du sang roj al et tout le 

* conseil quiestoit assemblé pour la refformatioa 
» du royaume, l'an mil quatre cens et cinq le sab- 

* medi vit* jour du mo]« de novembre. » 

Cette bareogtie q été imprimce un grand oomlM'e 
de fois, et dès le XVI' liàele, par Durand Gerlier 
et Gilles Gorrozét. Db l'a beaunoup vantée, comme 
tous les ouvragée reconnus ou supposés de cet il- 
lustre cbancelier de l'Église de Paris. Heureux les 
grands liommes qui ont appartenu à deâ corpora> 
lions puissantes ed durablesl Le Moine de Saint- 
Denis, si facilement prolixe , s'est pourtant excusé 
de l'insérer d&ns son histoire, et cela par des mo- 
ti& qui ne semblent pas exempts de malveillance i 
' Après la réconciliation des ducs d'Oi'léaus et de 
« Bourgogne, on n'avoit rien plus à oniir dans le 

* royaume que de les voir, eux et les antres princes 

* du sang , veiller avec plus de soin sur ta i>er'soniie 
> royale, et travailler à la réforme des mœurs de la 

* cour. Quelques personnag^ts considérables enga- 

* gèrent la vénérable Université de paris, cette lu- 
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• mière de vérité, à se faire t'interprète de ce vœu 

> général. Elle demanda plusieurs fois audience, et 
«l'obtint enfin, le 7 novembre, en l'hôtel de la 

> Reine, qui étoit alors absente. M' Jean Jarson, 
» chancelier de Notre-Dame de Paris et docteur en 
1 théologie, porta la parole en présence des rois de 
» Navarre et de Sicile, des ducs de Berry, d'Or- 
» léans, de Boui^ogne et de Bourbon, des conseil- 
» ters du Roi et d'un grand nombre de prélats. 

• S'adressant à l'assemblée en termes respectueux 
» (reverenter et Ttiagnificé dirigens verba sua), et 
» prenant pour texte ces mots : Vive le Roi, qu'il 
» répéta trois fois, il fit un long et éloquent dis- 

> cours (diserto ac prolixiori sermone disseruit), 
■ et démontra que le bien du Roi et du royaunoe 

> dépendoit de la perfection de trois sortes de vies : 
» la vie corporelle, la vie politique et la vie spiri- 

• tuelle. Je ne rapporterai pas tout au long son dis- 

> cours : ce seroit nuire à la brièveté dont je me 
» suis fait une loi , et fatiguer peut-Atre le lecteur 

> (et forsitan lectorem attediarei). Je me conten- 

• terai de dire succinctement qu'à propos de la 
» première vie , qui est composée de quatre élé- 

> mens, l'orateur parla de l'indisposition corporelle 
» du Roi , et déclara qu'il falloit s'occuper avec le 
» plus grand zèle du rétablissement de sa santé, 
» même malgré lui, parce qu'à sa guérison étoit 
» attaché le saliit de l'Ëtat. Passant ensuite à la vie 
»politique,qni doit se conduire par les quatre vep- 
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» tus cardinales , il s'étendit longuement et élégam- 
1 ineQt(elegantissimè et dilTusè) sur les vices de la 

• cour qui en étoientl'écueil... et finit en suppliant 

• les seigneurs qui'présidoient l'assemblée d'avoir 

• pour recommandées l'union de l'itglise et les 

• libertés de l'Université. Le chancelier de France 

> le promit de la part dn Roi et au nom des assis- 

> tans... Ces remontrances ne furent pas inutiles; 

• vers la An de novembre, messeigneurs les ducs 

> décidèrent. . . qu'on contraindrait le Roy à se sou- 

• mettre à des mesuresde propreté qui pourroient 
■ rendre plus efficaces les remèdes... • (Chronique 
du Hoine de Saint-Denis, liv. XXVI, ch. 21 et 22, 
trad. de H. Bellaguet.) 

Il n'étoit pas inutile de placer ici cette citation, 
car si la harangue de Gerson nous semble encore 
aujourd'hui fort longue, nous attribuons ces dé- 
Ëiuts au mauvais goût du temps, et le Moine de 
Saint-Denis nous avertit ici qu'on l'avoit aussi dès 
lors trouvée trop longue. Les Protestans, qui n'ont 
jamais manqué de placer Gerson parmi leurs testes 
verùatis, n'ont guère à se louer de cette harangue, 
dans laquelle il y a pourtant de bien belles choses : 
« Puissance de bien entendre n'est pas donnée à 
» tous comme es sains docteurs qui ont exposé la 

* sainte Escripture par inspiration divine, et par 
•comparer l'un pas à l'autre; c'est un parfont 

* puis ; aultrement il s'ensuivroit que chascun 

* grammairien qui eutendruit latin ou qui aroit la 
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> Bible en fhinçois seroit bon théologien tantost, 

> ce qui n'est pas; mais est occasion très grande et 
» eotnmme de treiOKkier m hérésie. » F° 294 . Voilà 
un témoignage de vérité qui en vaut bien un autre. 
Du reste , Gerson loue à tout rompre l'Université. 
Sielleavoit, dit-il, été aussi puissante au temps 
de Mahomet que sous le vègne de Charies VI, cet 
imposteur n'auroit abusé personne; et si depuis 
Mahom^ des vois se sont élevées contre les 6ar- 
Fuins, eltek sont presque toujours parties du 
sein de l'Université. En oonséquenee, il faut la 
mttiobenil- dans ses firanc^iaes, il fout la comHer 
<)b nouveaui privilèges \ il faut lui permettre de se 
faire entendre dans toutes les oirconslaDlies graves 
{{■' 314). Rappelons aussi qu'il donne déjà à Char- 
les VI le nom de Roi TrétCArélien {(' 313 v°), qu'il 
le loue d'avoir chassé les Juifs et les usuriers, d'a- 
voir défetidu les jureracns; d'avoir ordonné * que 

> oonfessian eacramentelle ne fust pas denyée aux 
» jugés à mort ; et en ce que donna pieça lettres 
* que je vis contre les abhominacions maudites et 
» comme j'dofôti^iues qui se font en l'Église de 
« France silr l'ombre de la feste aux fols, ■ Et plus 
loin : f Je ne pouroie celer la response du Roy telle 

> que je l'ay sceue par un prélat de France i on lui 
■ parloit d'aucuns qui vouloient ouvrer en sa per- 
f sonne, en Tennortantde mettre son espérance à 
r Dieu plus que à autre chose. J'a^merois mteu^r , 
» dist ic roy, attendre &i mort au bm plaisir de 
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> Dieu que pour moi se fist chose qui fusl cotitre 
>Dieuelco^re noslrefoy. Oirès belle, très dévote 
' très religieuse response! « 

iV. € Quele chose est nobtesce de roy. • F 317. 
Ce petit poëme est nommé à l'âiplicit : Le Ckapel 
des trois fleurs de lis. Il a plus de onze cents vers 
dont voici les premiers : 

Vu manière d'esbattement 

A mU r«il MUttMement 

Le Cbappel des tciiis Oeur^ Je lis; 

Ce chappel en «oa circuite 

A une lettre ainsi esciipfe : 

Ea «eus sttiiI(tciui)Mui«reiDs (MU... 

On voit ici un des plus anciens exemples de rimes 
eroisées ailleurs que cbns les pocstes chwntées. Cet 
ouvrage est d'une morale sase* éhnuyeuee. L'au-^ 
leur voit dans les trois fleurs de Us l6 symbole de 
fidence, pioi et Chevalerie. Tant que cm trois choses 
seront unies, le royaume des Fleurs dO lis prospé- 
rera. Il termine par une exhortation à ceux qui 
avoient nouvellement pi'is la croix d'entreprendre 
le voya^ pour se mieux maintenir dans ta voie 
de justice, et non pour fuir leurs crt^nciera. Mais, 
ajoute-t-ïl, 

Mais Je ne dons que les grntls »lse« , 
Les beaaK li«, «wste» chin^enoiaes 
Le bon vin et les froides caves, 
Le bon air, les euvres oiseuses, 
tes viandes dëltcieaws 
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D'»l«r l'mir de la mer sentir. — F' 324. 

Il semble, par les deux premiers vers, que l'auteur 
faisoit rimer champenmses avec aises. Ces coustes 
champenoises étoieni sans doute les draps de cou- 
vertures de Troyes. 

V. « Boooe doctrine pour dévotes famés. » F* 327, 
et à l'explicit : * Cy fine la rieule des preudes fem- 
> mes. 1 Premiers mots : « Sainte personne et loyale 
I prcude femme doit avoir .xv. perfections, ainsi 
" comme .xv. pierres précieuses. * De ces quinze 
perfections, cinq sont pour Dieu, cinq pour elle 
et cinq pour le prochain. Pour les cinq premières, 
elle doit être * de grant foy, de grant espérance, 

• de grant amour, de grant larmes et de grant orai- 

• sons. » Pour les suivans , c'est abaissement de 
propre volonté, franchise de cœur, chasteté de 
corps, sobriété de bouche, humilité de robes. 

• Elle ne doit mie estre cointe né mignote, né jolie, 

• né de mondain atour; né ne doit avoir corne de 
■ motons né robes de paons » (f 331). Quant au 
prochain, la preude femme doit avoir * meurté(ma- 
» turité) de vie quant au veoir, seurté de pierre 

• quant au mouvoir ; elle doit être coye et rassise 
» quant au parler, celée et dose quant à aler, douce 
» et piteusse quant à orer. > Il n'y a plus rien de re- 
marquable dans ce traité, qui termine le volume. 
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962. L AIGUILLON D AMOUR DIVIN, DE SAINT BONA- 

VEHTURB, traduction de sinon de codrct. — 

MÉDITATIONS PIEUSES ET ORAISONS, d'après SAINT 

BERNARD et autres. 

Toi. iii-4> pVTo Télin , lignes longuei, de 137 renlllets, trais mii^- 
lares, initiales; commencement dn XV* siècle. Relié en Tein brnn, 
«Il ames de Colberl siir ks plats. 

Fonds de Colbert, me. ■• &09t. 

Manuscrit d'une excellente écriture. Il apparte- 
noit, au XVI' siècle, à Jacqueline Chouart, qui le 
tenoit de sa mère, « Jehanne Le Clerc, vefve de feu 
t maistre Jehan Chouart. » La signature de ces 
deux dames est la première en tète, et la seconde 
à ta fin du volume. Au-dessous de la meotion de 
la Veuve de messire Jean Chouart, un homme, un 
amoureux peut-être, a escrit : « Voste compris. — 
■ Qu'a il? Courte haine. > C'est l'anagramme de 
Jacqu^itte Chouart. La miniature frontispice re- 
présente la Trinité, savoir : le Père, à la triple 
couronne et à la robe blanche; le Fils avec la croix 
et la robe bleue; au milieu d'eux, le Saint-Esprit 
qu'ils tiennent par la main, dont la robe est rouge 
et dont r&uréole est surmontée d'une colombe 
blanche. 

t. • Cy commence l'Ëaguillon d'amour divine, 
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» lequel fist Bonne aventure, et premièrement pro- 
» logue. — Jhesus occis honteusement, » etc. 

Au f° 39 se trouve une deuxième miniature très- 
belle. C'est Jésus ou» étendu sur un lit, les mains, 
les pieds, le côté, le front ensi^nglautés; autour 
du lit, tous les instrumens de ta passion j devant 
le lit, deux femmes, la Sainte Vierge et une autre 
dame dont la robe est parsemée de fleurs d'or, 
et pour qui le livre fut écrit sans doute. Le& deux 
mêmes femmes se retrouvent dans la troisième 
miniature , f° 87 v°, devant les trois crucifix du 
Calvaire. 

II. OraisaM dieersea et Méditations pimuet. 
F' 476. Voici la première rubrique i « Ci après 
' s'ensuit une oraison qui euseigne ooutment oo se 
a doit esmouToir pour acquérir devocion et soy 

> espoveater des peines d'enfer et du ju^eineDt, M 

• embraser en Tamour de Dieu el soy ordonner 
» pour reoepvoàr le fiaint-Sacreateut et rendre à 

• Dieu graœs. — très gl(rieux ibeau qui es vie 
) des sains , souverain bien , > ete. ASx f" 08 et 90 
sont deux oraisons emporianl, la pteiatère, indul- 
gence et remise de 3S27 joura de purgatoire^ Bom- 
twe égal à celui de» plaiea de Jésua-Christ; la se- 
conde indulgence, de 2000 ans. — F' flOl v*: 
« Les paroles que saint Bernard dist à N. D. en 
» oraison. Et comment N. D. li dist les douleurs 

> quelle sauHr; quand fi. S. sooffiri passioni ^ O 
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> dist S. Bernart, qui donn à mon ohief caarej et 
t à mes ;eulz footaine... > 

N<'7275* 

963. (EUVRES DE VINCENT COSSART. 

Tohane io-i* Bigio, pa^, da tit ImHM*; XVN lièelei t)Miil- 
reUareàdog dBDuraqiliiiPOUge,ulcUf[iede Iduit'niiliy^iHlBdak- 

Fonda de Colbêrt, anc. n° 133t. 



Volume provennut de la ot^ectioB de 1 

qui a mis sa signature en tète de chacun des opus- 
cules snivans : 

I. ■ LJvre des causes , ou principes et origines 

* des deux natures; auquel est ensuite traicté de 
» l'élerneDe i^érité des choses que et par aotborité 
» et par raison , non seullement en tout tien la par^ 

> ticulière providenoe de Dieu, mais aussi est dé- 
» clarée et clairement démonstrëe l'immortalité de 
>I'ame et du corps; mesme par te& escripts de 

* Aristote sainement entendus contre les atheistes 

* et autres adhérents au malin esprit babylonique, 

* qui défendent et soasiiennent leur impieté par 

> l'autorité mesme des graves auteurs.-» 

II. ( Discours et resolution de la Divination, ou 
■ Divine et souveraine vérité touchant ce qui est à 

* adveoir de la guerre des chrétiffiift et IsBtaéUtes 
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» oa Turcs. De la victoire, en quel lieu sera, et 
» poorquoy. 1575. » F' 29. 

III. < La dixième partie ou section des Œuvres 
> de Jamblicus, des Histères des Egyptiens. 1576. > 
P46. 

IV. ■ Considération du christianisme. Plus un 

■ petit Traité de la confusion babylonique en la cité 

■ de Rome. Autrement la Rome Rabylonique. * 
F°48. Cet ouvrage, dirigé contre la cour de Rome, 
est daté de Rouen , juin 1576. 

V. < La Démonstration du Vespre du monde, 
. 1577. . F" 60. Précédée d'une « épistre à M- Ri- 
• chard Gro»iier, prêtre. ' Elle est * donnée à 
» MontierviUer, le 22* jour d'avril... 1577. » Cette 
épitre est accompagnée de quatre pièces de vers. 
La première : 

Qui voim ces beaux palaii 

PuIb après 
Od j Toirra la charue , 
ne Babj'Iou an travers 

A l'entera 
Slltonner maism» et rues. 

Lea faolMnrgs aeromt déserta 

Et les serfg 
Seront habitans des Tilles , 
Forteresses et les forts 

Les^uB ttuU 
DcTiendroiit laclies et viles. 

La deuxième e^ une prédiction prétendue de 



>;,i,z.do,GoogIt: 



FORDS.— N"7275'- 373 

Regio Montanus en huit tcpo latins, qui annonçoit 
de grands désastres pour l'année 1588. Et posl 
quingentos rursus ab orbe dtUos, et non pas quin- 
getUa, comme a écrit inexactement la Biographie 
universelle^ dans l'article qu'elle consacre à Brusck. 
— La troisième est « De extremo die Gaspardi 

• Bruschii, carmen exhortatorlum. > Six vers. — La 
quatrième est un passage de Ronsa^'d : « A.u peuple 
« francoys. » 

Pals qu'Enjon d'une effroyable trope 
Pies contremont boaleverse TEurope. . . 

Vingt vers. 

VI. « La dispute du pape Sylvestre avec les Juifz , 

• célébrée à Rome l'an trois cent après l'Incarna- 

> tion , en la présence de l'empereur Constantin 
» et Hélène sa mère auguste» , louchant la vérité 
»de J. C. Dieu incarné, jouxte les anciennes pro- 
» messes et prophéties. » F* 75. L'auteur l'a signée : 
« Vincent Cossart, interprète, 1578. » 

VIL • De la naissance, progrès et fin de l'Em- 

> pire romain , œuvre composée depuis trois cents 

> ans par Engelbert, abbé d'Aumont. Faict françois 
»1575. » F' 98. Ce traité d'Engilbert, mort en 
1331, dans lequel on annonce la prochaine tin du 
monde, a été imprimé pour la première fois en 
1555, in-S". Je n'en connois pas de traduction im- 
primée. 

TOU. VII. is 
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S}4 ANCIBIIS 

VIII. » Les IWres de Phillppe-Theop. PnraOèlsë, 
» de l« Longue ne ou Consenration et pforogùtion 
» de la tie. Falcts (Vançojs du laliti , l'an «dtatueii- 

> çtitil i 576> > V i 99. Ih sont pt-éoédéB d'une lettt^ 
« â M* Romain Cossart, pi'etaier des fesluS db Roy 
k a Rbufeit. * En tète du deuxième Uvrê{ f i53, est 
un iCftlëlogUedeBOUvrtgesdëPfli^oelseï ^LasUite 
de ce catalogue est au commettcément du troisième 

livre, f" 164. 

IX. « Oratio in A^oMptloheith B. Virginis, ha- 

> bita Rothomagi, anno i576. Varia insuper Opué- 
• cuta latina et gallica. * F" 180. 

Il faut conclure de 6e <diic*S\iH., tiroUonéé dàbs la 
(Sthédrale de Rouen , que Cossai't étôit Uti prêtre 
de cette, ville. Les àiieré opUbcUlë^ »>nt : 1* 4 Ad 
» seuatum ut'bls iioysè et foi'tisBiniee Portus-ghatise, 
k totius gdiliae piMpughtlcUli. » Le HaVre^e-tîrdce. 
F' 188. — 3- t. In Si Éllzabethaé Tii'ginia Sfconat- 
>gieDsis seritioneiB Sextem.t. IttttcHptilttt dé Via 
» prœlatorum. » — 3° Lettre à Jean Cossart, son 
pèpe,d« lôdéceitib^êlStO, éehifà en gred. F^ l92. 
— 4' Lettres Ifitiné^ de GUillâUnlë PoStël h VlnCËAt 
Cossart, 13 janviéf 1 576 ;— de V . Cossai't à Guillaume 
Postal, 27 septembi^ 1576; — de Lobis Martel à 
Cossart, a septemb^ 1S70; —de CosSdft à Guil- 
laume Po^têl. é Datum Rothtttriagi ad l^votlis tti- 
» sigtié, juxtâ D. AudCbni templilm , 1" julll 1577; • 
^de Guillaume Postel à Vincent Cossart, lOjuil- 
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let 4577; — deCossartàPostcl, 2 mai; — * Epistre 

* Jjresêntéè à A!*' l'archevêque de Reims , abbé db 

* Fesbamt). ^ Il lui demande la permission d'étu- 
diëi* dails 1^ bibliothèque de l'obbaje de Féttlmp, 
priiit- uhfe fesjièce fle catalogue de tous les Une» im- 
prithës et t»ahU9ci'it& auquel il tHiVaillOit atdre et 
qu'il ne tiarolt pas avoir dehevé. i67fe; — 0" * Ge- 
i Herâte et terrible vision faicte i nbbte et t-eli- 
» gieiisé l>6rSonne F. Robert, prtemiet"emettl prfestre 
1» âeculièr, ^t depuis do l'Ordre saint Dbtuinlqtie, 
« tnise eri iVançoiâ pout- la feohvéfsion du liionde 
» babjlbniqaé après avolt été caehéfe l'espace de 
» 288 ans. » F" 197. Cette vision Serbit de l'ahnêe 
1291, si l'on s'en rapporte à Cossart. — 6' • Nemo, 
» sivesermodevitaeti'ebusViri, adhucusquediem 
» îmcoguiti. Nemitiis videlicet contemporanei Deo 
» patri, Filio coesentialis et origine conformis Spi- 
» ritui Sancto. » F° 203. — 7" « La voix du désert. » 
V Î08i ^8' VtRS tdiiHçolS. 1" Du pouvoir des bons 
écrits; — 2'' deux chants roj aux, quatre ballades, iin 
sonnet sur la Conception de la sainte Vierge, pour le 
Puy de Rouen ; — 3° « Considération ou Ëlegie sur la 
!» tnoft de M' Ronlain Cossart, pt^iliier Hiix esleus de 
» Rbueil . » (< Jacet Rothonlagl ad sedem $> Crucis in 
t SatelM S. Vltgini sacro, ibi l-epoaUiiS dtino 1576. ») 
— i" * Elfegie sur ta mort de dartloyseile Marie Le 
* Boilteilleb; — 5'' à tnadamoj'selle Marie Le Bou- 
i teillèt-, tnêre de la defllncte, sur la mort de son Ills 
» qui mourut un an après. «C'est une lettre en prose 
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datée de mars 1578. — 6' * Au roy de la febve. » 
Douze vers. — 7' Traduction de quelques vers grecs 
d'Archias, de Méléagre, de Paliade, d'AnacréoDet 
de deux anonymes , et de quelques vers de PontaDOS 
etThomasMorus. — 8"« Horatiaoa rapsodia pro tu- 

> raulodeperditîGaneonisacnefariinepotis, omai- 

> busqué sceleribus cumula tissimi. » — 9" Tombeau. 

Ainsi fiDÎt ce recueil des opuscules d'un homme 
singulier, ami de Guillaume Postel, grand vision- 
naire lui-même et assez bon écrivain, dont les bio- 
graphies et les bibliographies ne semblent pas avoir 
parlé. Il faut l'ajouter au catalogue des écrivains 
de Normandie au XV!' siècle. 

N" 7276. 

964. TRADUCTIONS DE L'IMITATION UE JÉSUS-CHHIST 

ET DE l'Échelle de paradis. 

Volume ln'i- parro, Télin, de loi reuillet» à lignes longues, den 
miniatures, initinlesi première» auaées du XVX" siècle. Relié en miro- 
quin rouge anx armes de France sar les plaU, à la fleur de li« du Ré- 
gent snr le dos. 

Fontainebleau, n° 772. — Ane. cat, n<> 601. 

Manuscrit d'une excellente exécution qui rap- 
pelle exactement celle du Livre des Echecs amoa- 
reux, n" 6808 (voy. t. I, p. 279). Il fut écrit soit 
pour François, duc d'Angoulême, soit pour sa sœur 
Marguerite , sous te règne de Louis XII. Dans la 
première vignette est l'écu des ducs d'Orléans. 
Pour la miniature-frontispice, qui est fort belle. 
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elle représente Jésus portant sa croix , et derrière 
un personnage en manteau et chaperon rouge 
fourré d'hermine, agenouillé. Le même personnage 
est encore agenouillé près de Jésus-Christ dans la 
seconde miniature placée au-devant de l'Échelle de 
Paradis. 

I. ■ Gy commence le livre très salutaire de la 

• Ymitacion Jhesu-Crist et mesprisement de ce 
' 1 monde. Premieremenl composé en latin par saint 

> Bernard ou par autre dévote personne, actribuc 
>à maistre Jehan Gerson, chancelier de Paris, et 
» après translaté en françoys en la cité de Tho- 
» louse. » 

Voilà peut-être le meilleur titre qu'on ait encore 
donné à ce livre , pour ainsi dire divin. On l'a at- 
tribué à Gersonj mais, vers i500, les personnes 
judicieuses le croyoient plutôt de saint Bernard ou 
de saint Bonaveoture. J'avoue que c'est encore mon 
opinion. Cette traduction, faite à Toulouse, avoit 
été imprimée dans cette ville, peu de temps ;.vant 
l'exécution de notre manuscrit, c'est-à-dire en i 480 ; 
elle le fut encore en 1493, sous le même nom de 
saint Bernard. Voy. Brunet, Manuel du Libraire. 

II. F' 95. < Sensuyt un petit et singulier traictié 
' de saint Augustin appelle l'Eschelle de Paradis, où 
■ est contenu l'office de leçon , meditacion , oraison 

• et conlemplacion. Cy après commence le prolo- 
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» gue : — Ainsi que uug jovtr j'estoys occupé au 
> kibeur porporel , ■ etc. 

Pi' 7377. 

965. TRAITÉ DE l'oraison, traduit de guillachb, 

évêque de Paris, par hicolle sellieb. 

Tolnme ui-4'' Télin, de l&S feuillets i deux colonnes, Initiales; 
XV* siicle. BeM en maroquin rouge , au «niMi de VtaDoe wil» 
plats , à )a ll^r de lis du Régent ^ar le dot. 

Font«ineUeaii , n* I4ï5. — am. cat.,ii*973. 

NicoIIe fiellier étoit scribe du chapitre de Notre- 
Dame. Sa traduction a été imprimée en 1511, chez 
Verard, in-S". Voy. Lacroix du Maine, qui le 
nomme Seetlier. Elle commence par ces mots du 
prologue : « Quelle et comme grande soit la dignité 

• et noble excellence d'oraison, clerement peull 

• apparoir à plusieurs qui le veulent et pevent 
9 veoir... » 

N"' 7278 et 7279. 

966. LE RATIONAL DES DIVINS OFFICES, traduit dC 

GUILLAUME DURAND, par lEHAN GOLEIN. 

Deax ToI. iD-4° magno Télin , formant 332 feuillets de la même paji- 
nation , nae miuiatare , initiale ; XV* siècle. Reliure Béthnne. 

Ane. Bibliutli. de Bétliune. 

Ces deuiF volumes n'oiTrçplde rei^a^QM^l^â QH^ 
la petite v^gi;iette de présentation, 9§^ç^ agréable- 
mcail fuite. 
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968. STATUTS DE LA GRANDE CONFRÉRIE DE NOTRE- 
DAML, DANS LA VILLE DE PARIS. 

Vol. in-i* ntediocri vélin , de 1 B feuilleta, ligqet loiwqw ) i\' siècle. 
Demi- reliure à dos de maroqulD rouge. 

Pende de BduM, anc- n* S04. 

f Ce. sont les status et ordopnances de la iiol>le 

> et dévote coqfrarie de la glorieuse Vierge Marie 
« Motre-Dâine , ^ux seigneurs prestres, bourgois 

> et ttQurgoises à,e la bonne ville de Paris. Hecueitis 
» 4es^qçiei\s status et çjclonnances puis .CCQ. aqa 
» pu environ qu'elle fut ordonnée et instituée, « 

Le préambule dç ces stï^tuts pous apprend que 
h canfrérie fut fondée en souvenir de? soixante- 
douze disciples envoyés par J.-C. dans le monde 
pour y répandre ^ loi nouvelle. < Boqs preudom- 

* fnes se joignirent ensemble ij|eux à ^eux , c'est 

* assavoir un presti'e et un bourgoys jusques au 

> DQuibre dessus dit. » Cependant le nombre en fut 
poFté à cent, moitié prêtres et moitié bourgeois, 
tous de Paris, à V^ception de treize hahitans de 
Salut-Itefiis, savoir^ sept prêtres et six bourgeois, 
Tous tes deu3[ dps^ il y avoit siège ou réunion so- 
lennelle, les prêtres en surplis, les bourgeois « en 
' surcoz ouvers bien et noblement. • Ils mangent 
enseqible. *, Le frère prestrc porte le fuis de son 
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> frère bourgoys à choses spirituelles qui sont 

> messes, oi'oisons, prières et su(Tr.iges chacun jour, 
» et le frère bourgoys porte le fais de son frère 
» prestre es choses temporelles, comme le confor- 
• ter, aidier, prier Dieu pour lui, l'acompaignier 
» en des biens fais et pour ce à quoy son dit frère 
» prestre soroii temu de paier, le jour du siège. • 

Les femmes furent admises dans la confrérie à 
partir du mois de janvier 1224 , parce que la reioe 
s'ctant présentée, « on n'osa la refuser sans es- 
» clande. » Après la reine furent reçues plusieurs 
dames à la suite de leurs maris. Eniin, en 1296 et 
1361, on établit et on confirma que les cinquante 
bourçeois de Paris, et non ceux de Saint-Denis, se- 
roient reçus avec leurs cinquante femmes, et qu'ils 
seroient toujours liés de confraternité spéciale au 
même prêtre. Le Roi et la Reine étoient confrères- 
nés, mais en dehors du nombre convenu. 

Les officiers de la confrérie étoient i" l'abbé, ou 
président de la réunion; 2' le prévôt, ou receveur 
et administrateur des rentes et biens; 3' le doyen, 
qui fait les avertissemens, les semonces, qui réu- 
nit les confrères, présente les candidats, etc. Les 
titres et la bourse commune sont déposés chez le 
prévôt ou chez le doyen. Mais il y a pour le coffre 
qui les contient trois clefs différentes, une pour 
l'abbé, les deux autres pour le prévôt et le doyen. 
Quand le prévôt a besoin d'emporter ou des titres 
ou de l'argent, il en avertit les deux autres oQiciers, 
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qui concourent à l'ouverture du coffre, et font 
bailler cédule au prévôt de ce qu'il emporie. Cette 
ordonnance est de janvier 1224, et ■ jusques à 

* présent est tenue, l'an 1431. * 

Le quatrième officier est le greffier, qui est chargé 
de payer aux frères leurs distrîbutioru, ce que nous 
appelons aujourd'hui jetons de présence. < Quant 
■ on chante du Saint-Esprit, de Notre-Dame ou 

* pour les malades (de la confrérie), ceux qui ne 
> sont à l'espitre jusques à la fin perdent leur dis- 

* tribution, » etc., etc. Ce statut est de 1216. 
Quand un confrère tomboit gravement malade , 

le curé, qui d'ordinaire est membre de la confré- 
rie, en avertit l'abbé, et celui-ci fait en sorte que 
plusieurs membres aillent fitire visite au malade, 
pour l'engager à mettre en règle sa conscience, et 
pour lui offrir des secours s'il en a besoin. La visite 
doit avoir lieu quand même le malade se trouveroit 
i six ou sept lieues de Paris. Si le malade meurt, 
tous les confrères assistent à son service un cierge 
^ la main;et, pour celte assistance, chaque mem- 
bre aura quatre deniers parisis et l'abbé te double. 
Pour les réceptions, on ne doit jamais excéder 
le nombre de cinquante prêtres, cinquante bour- 
geois et cinquante bourgeoises. Les curés de Paris 
doivent être préférés à tous les autres postulaus , 
de même les enfans des décédés ou décédées. Quand 
ils ont été élus, ils doivent donner, le prêtre, vingt- 
cinq sous parisis, le bourgeois soixante-cinq sous. 
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3^3 ATiOIEUS 

tfiT^ du <f^, te 4lA6r sera préparé ppur devfi 
t^ltlea- A l'une «P tieiidimm les co^frèi^; l'autre 
sera vide » naaU garnie d'aulaqt de portioas qu'il ; 
a de confrères morts depuis l'origine. * Et les of-. 
« çiers doivent dqpn^r g^He de, la hiep servir et 
it lue^u-e sceureuieiit qu'iU n^ peris^aqt. Car oe 
», miii las tiiens. d^ pauyrç^. • Pendant le dtaw, 
mi lecteur ^ lit pn ch^nt^nt les sprmtuis de Notr*^ 
» mwe. » 

Le joMr du «iége, tes quîitre grands oQtçiers, les 
huit ^uii|iânier$ et te (iswr doivent ^vpir çt^çitn 
< un pain blanc et uqg grand esciiaudé, un s^tié 

• de vin t une gpant pièce d^ cli&ir de hœuf, une 
» longe de poi<ç çt deuK gelines. (^ef quatre grands 
» oQiçiers cinq sftus panais, >^ e(P-i etc. 

Ce volume, assej; curieux poMr l'hU^ire cfe Pa- 
rif!, part)U »voir été corit en M32. Le^ ni^ption^ 
suivatites nous apprennent à qui )1 aveit appai't^nu 
prépédemnieBt, F' <8. r" : « A.pmrtient à JetmQ 

• Sabe%t> advflrtiat m parlenjent ^t çtianoine ^6 

> Clwrtres, confrère de la Coofrairie sus^icte ^u 

• tempit M defPPt^t^ ii^ess. Ia^s SegLtier, i^bbé, f4 

> ^dt^n viole, doyçn et çon^iltefs en (a co^rt de 
» parlemefll. F»it en laars l'^n 453§. SabeHat, »- 
Prewièie gi))4â r°' = « Mai'Mpus in swpewî» parte': 
» fflenlt <^uria proGurator hune jpre possidet per 
t obitura n^agistri ^obanuis Sabellat s^us c^uatu^ 
» qui decessit ab tiumanis 27 junii i570. Actum 
» 3 septeubrls. Rjl^tin. — Qitette Groniel. » 
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969. PARAPHRi^SE SUR l'ÉVANGILE SAINT MATHIEU, 

traduit d'ÉRASHE, par rené fAire. 

YpIqBn iB-4f pairq ^élif, it 3^1 FepMletq, Us^ loq^uw , dei)x ml- 
nUhires, initiale^; XVI> siècle, ftelié turbots en Tcau no|r àgraçienx 
compartimena du règne de François I", avec le dos chargé de fleurs 
de Us. 

Ce livp« e«f passé dçs cï(âteaux dy poi djins 1^ 
Bili^ûthèque d)t I^p) oq ne ^ait à quelle é|Mtqu&. Le 
f? 1 offre \e titrp en nlajusc^^e5 dorée^ (^a^ç ur éçi^ 
d'azur, Qon^^fif^ à f'italieppç : « La Parapfirase 

• (le Eraspie ^e Rotredam sur i't^y^^gUe s^inpt 
» Matthieu. 1539. » Au verso de ce feuillet e^l une 
chapi^ante miojatuit reprégçnt^nt F^-aqçQ^ 1" so|Us 
les h^h^s 4'un agricult^y,v Rêvant sm tfloUsops. 
Daqs )q IfùDtaÎQ, une gcaqde et ft^Up f^nie. 

Ç"*3, L'épltrp. * Au trfts Y'Ctorieusj, (yes boa et ^r^ 
> çre^tieo ftpy Ffapçûys, premier de ce nom, Ï^^Â 
» Piime, soo trps humble et (res oheissaot su.tyeet, 

• Çtr\i^cnr pt ^çç^taire. » Cet ouvc^S*' '^'^ P^^ •^^ 
connu de Lacroix dq l\(aipe, qui citç Famé comme 
traducteur du traité de Lactance, de l'Institution 
divine. Mais il renvoie cette traduction à l'année 
1546, tandis que Famé, dans notre épUre de 1539, 
nous apprend qu'il l'avoit déjà offerte auparavant 
à François 1". 

Au f 5 v" est peint en grand l'écu de France, 
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accompagné des chifTres F couronnées et de deux 
salamandres. A propos de cette devise, dont on a 
jusqu'à présent recherché le véritable sens avec 
assez de malheur, je dirai que , si elle ne remonte 
pns au delà de l'année 1526 , elle fail allusion à la 
paix convenue et au retour du roi de sa captivité 
de Madrid. Bans les fêtes données à la princesse 
espagnole, quand elle passa par Arras pour venir 
épouser Fntnçois I", on voit que la ville étoit ten- 
due de ses devises, qui étoient un phénix et une 
salamandre. François I" ne pouvoit mieux faire 
que d'adopter cet emblème, et nul ne convenoit 
mieux à une princesse qui, en enflammant le cœur 
du Roi, étouffoit le feu de la guerre. Nutrisco et 
extingtfo. 

Premiers mots d'Érasme : « J'ay mémoire (ô bon 
> et fidèle lecteur) d'avoir autrefois en quelque 
r lieu preste témoignage que j'eslojs d'opinion 
» fort contraire de ceulx qui estiment que les hom- 
I mes lays et sans lettres et science doibvent estre 
» totalement chassez et ostez de la lecture des 
I Sainctes Lettres, > etc. Ce prologue est daté de 
Basic, le . . . jour de janvier 1522. 
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970. EXPOSITION DES épItres DE SAINT PAUL, traduit 
du grec de prihasius, par jean de gaigny. 

Volume in-iomagBOTëliD, de 131 feaiUeU, ligne* kmgnea , grandes 
initiile*; XVI* tiècle. Relié en Teiu mtrbré, à l'tigle de l'empire inr 
les plais, «n cblffta de NapoMon sor le dos. 

FontaiDébieau , d' S41. — Ane. cal,, n* 364. 

Manuscrit admirablemeot écrit et orné de très- 
belles ihitiales qui peuvent servir de modèle en ce 
genre pour l'art du XVI' siècle. Le nom du tra- 
ducteur de cette Exposition étoit bien Jean de Gai- 
gny, comme l'avoit écrit Lacroix du Maine; lui- 
même s'est nommé eu tête de l'ÉpItre qu'il adresse 
ici à François l". Baillet et Falconnet ont donc eu 
tort de le corriger en Gagné, et La Honnoye, de 
proposer Gannay ou Ganay. 

Nous citerons quelques beaux j)ass3ges de son 
Ëpltre à François I*', à cet illustre père des lettres 
que de notre temps plusieurs voudroient faire pas- 
ser pour l'ennemi des savans et des beaux esprits, 
et que Dulaure et ses disciples ont même consi- 
déré comme l'ennemi secret et opiniâtre de l'im- 
primerie. 

■ ... Ce grand nuage d'ignorance, cette grande 

> illusion de barbarie avoit de long tems coulé et 

> dégoutté es Gaules, jusques à ton règne, Roy 
t Très Chrestien ; un chascun l'entend, qui a quel- 



lo/GoogIc 



» que jugement... car, bien que quelque peu de- 
I Tant ton règne nous ayt le temps produit un 
n Budé, l'honneur unique des lettres t et avec tuy 
> quelque peu d'aultres... Si est-ce que... par le 
» moyen et aide de ta libéralité se sont par trop 
I eux-mêmes en doctrine surmontés. Et certes il 
» n'est besoing reciter combien de milliers de gens 
) erudits es trois langues nous a engendré le tien 
» grand désir d'esteodre et multiplier le royaulme 
tt dé I^hiblbgie et des Lettres , depuis qtie êil ton 
» UniVÈrBlté de Pfiris ta royale magnlflcellcé a êl-igé 
n de ehdScunë langUë detix oU tt-oys |>rolfe8SétirS et 

* lecteurs, ensorte que aiijourdlmy Ifes ëhftihs (jar- 
» lent ^réfe plus facilfethent et Ble^alnHiëHt que par 
» ci-^etant latin les ântifens nott indoctëâ. Caf non 
li cohient de dimihuer Mti rfeVenu pbUf accroiatre 
» le royaume de Philologie, as appelle de tbils pAls 
t et nations gens de litterâtut'e éniihëtite. . . £t Û'AÛ- 
t tautaige... tu as ml^ ton eâludië d'aS&ei&blér de 
» toutes p&H bdns et singuliers îi^fèa pobi' IfeeUlx 

* en initié et itlfltiit exemplaire^ transfcHt^ , ad fce 
i tjue non seulëthënt à tbn tem[ièi mais àUSSi à tés 
» postérieurs..; ne defaillist chose qiri eonceinast 
« les lettre». Certes, il me soltVletit cbtnrtlë Quelque 
j> jour à ton disner (que jamais tu ne pSSseS éans 

* quelque docte ou lèdtUre ou dispute), je leusse 
i ces commetttaires de Pritnaaius rabhept^ dès 
» perpétuelles t^ebres ou des anfe plus de tnille 

* Avoient esté tachez et ensepveliife à Saint-Chef en 
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* D^uîphiné (4) et nieibbre de t'ï)>t;hëvëècHë de 
» Vienne... Lors m'advançay té dire comme en ton 
i toy^tiXiné estoietit plUsiëllt-s foresls de pareil bols 

• et matière, mais jusques fey non fréquentées 
i pbiir la superstitieuse garde d'aUcunfes Hittlorts 

> bat^Kires ijùi d'icelles ^piflleUses et fructueuses 
■» forests défendent l'entrée, tion seitlemeht iilx 
» estFangiets, tnâis aussi à elilx meSmefe..; telle 
■ natidn consiste en aucUtis inojneS clall&tHefs 
ï qiii leurs libl^irtes , jadis par tetirft âUtlens 
I doctes religieux plantées de b^ux et stti^ulifers 

> livrée, obstinément gahient et fbrmeilt... k ce 
» ptofus incontinent me i-espondlt Ta Htijësli!! (|de 
i faciU tit patente entré ih'j donheroit , et fuésent- 
» elles observées et gardées par la perpétuelle ob- 
i aerrâtion d'un dragon tousjours veillanti Dfe ia- 
I quelle tiehnê promesse Oi-donnas ItiContinent 
» m'estre depeschées lettres patentes par lesquelles 
I commandois m'estre par toutes librairies public- 
I ques faicte ouverture, pour d'icelles transcrire 
t quels livres verroyé estfe ati pi-ound de là repU- 
» blicqué literairè et accessido de l'empire de Phi- 
» lologie. Parquoy exécutant ton foyAÏ vouloir 6bm- 

> mençay à feuilla* et feuilleter toutes les libraries 

> des monastères et chapitres, lesquels , BUivant ta 
I compaignie, se sont offerts en chemin. Dont après 

> ayoir vendiqué des ténèbres plusieurs antiens li- 

(I) SolTanl Horéri, l'abtMye de Saint-Tbeudère, dite ie ^alni-Clter, 
tit Dallt)tiiil^. 
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» Très de marque non petite , entreprint Ta Majesté 
M une aflaire veritnblement digne de prince royal et 
» très humain. ..Car bien entendant de quantTragile 
ir et caducque condition sont les choses inférieures, 
t congnoissant aussy tant de beaulx et somptueux 
f édifices avoir été par subit accident de feu de- 
» moliz» as délibéré de n'assembler ni congerer 
t librairie, que premier, au bien commun et prouf- 
» fit de la république de Philologie, ne fussent les 
t bons et antiens livres par stampe et impression 
■ en très corrects exemplaires transférés. > 

Cettetraductton.de r£x[>osition du Commentaire 
de Primasius a été imprimée à Paris et à Lyon eo 
i537. Sur Gaigny, voyez un bon article de M. Le- 
cuy dans la Biographie universelle. Pour la notice 
de PrimasiuSt il faut la chercher dans Moréri, la 
Biographie universelle l'ayant oubliée. 

N* 7982. 

971. QUATRE SERMONS DE JEAN GERSON ET SON DIS- 
COURS AU NOM DE l'université POUR LA RÉFORHi: 
DU ROYAUME, EN 1405. 

Vol. Iii'i*ptrTo véUn, de 168 feaUlets, llgneahxigDes; XV* siècle. 
Relié sur bob en velours rouge. 

Footalaeblean, n<> 1463. — Ane. Cat. , ii<> 1095. 

I, I S'ensuyt ung très devot sermon du Saiut- 
I Sacrement de l'autel. — Qui manducat me çue 
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■ vivet propter me. Ce sont les paroles de ^. S. 
» J. C. recitées par son evangeliste monseigneur 

> saint Jehan, i etc. F* 1. 

II. ■ S'ensuit ung très dévot sermon de .la Nati- 

> Tcté de N. S. J. C. Faità Paris par ledit Gerson. 
» ~ Puer tuitus est in nobis... Dieu, pour notre 
» délivrance, a pris aujourd'hui enfance. A ceste 

> très glorieuse solemnité... i F" 43 V. 

III. t S'ensuit ung autre sermon du jour de Noël 
» fait par maistre Jehan Gerson en la présence du 
» Roy et de plusieurs autres grands seigneurs. — 

• Gloria in excelsis Deo... Gloire soit à Dieu las- 

• sus... » F°66 V". 

IV. t Sermon feit par maistre Jehan Gerson, 

■ docteur en théologie et chancelier de Notre-Dame 
» de Paris le jour de la Tiphaine, preseus le Roy 

• et plusieurs autres seigneurs de son sang. — 

■ Adorabtmt etm omîtes reges... Pourtant que sans 
i vraye et dévote religion... » F" 81 v". 

V. • Ensuit une proposition faitte et prononcée 

> à Paris par feu maistre Jehan Gerson , docteur 
» en théologie et chancellier de Notre-Dame de 

• Paris; et ta prescha au Louvre présent Charles VI' 

> et le Roy qui est à présent son iilz ; les ducs de 
» Berry, d'Orléans, de Bourgoigne et plusieurs au- 

TOH. VII. 19 
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' très graiis princes et seigneurs. — Vivat Rex, > etc. 
F* i06 M'. 

Nous voyons ici ce que ne disoit pas Ifi Moine de 
Saint-Denis, que ce fameux discours fut prononcé 
au Louvre. Vojei, mw. 7086, un RUtré aerBon 
de G«r«»i sur la Fasslob. 

N' 7383. 

972. LA SOMME DES VICES ET DES VERTUS, 
PAR FRÈRE LAURENT. 

Volume in-4* télln de 1S5 reuilleU, ligne» longue», iniDiatans,Ti- 
gMttM) Utialeat Xltl* efède. Kelié eu niroquU ro«4e,aDxMkH 
d« France Nr le» plat», à la Oenr de lia dn Régent sur le dos. 



Cet exemplaire d'un ouvragedon t nous ayons déjà 
VU trois autres manuscrits (n°* 7018 '■ — 7043 '■ et 
7044), est extrêmeibeut prâciâux à cause de tes 
ornemeos et de la date de la transcription. ■ Gest 

> livre, « lit'H^n à l'explicit, ■ copila et pariii uns 
« frères de l'ordre des Preschors, à la renqueste 
I dou roy de France Phelipe. En l'an de l'Incarna- 
« tioD Jhu Crist mil. deus cent sexaat^ dex et qeuf. 
1 Deo gralias. Et fu eacripz de Perins de Falons 

> clerc au mois d'octarabre que li meliatres notre 
* corroit tai\ .\C. .iiii. vinx et xnit. * 

Pour les miniatures, qui forment autant de pages 
entièrement employées., elles rappellent, dans leur 
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grossièreté, les plus beaux vitraux du XIII' siècle, 
et même les bas-reliefs prodigués à la même épo- 
que sur les portes et sur les parois des grands mo- 
QumenH religion. J'ai la convicLioQ qu'en compa- 
rant ces miniatures aux détails des cathédrales de 
Reims, de Chartres, de Meaux et de Troyes, on 
trouveroit l'explicalioD d'un grand nombre de scè- 
nes demeurées fort obscures jusqu'à présent. On 
voit i°, en regard du frontispice en quatre com- 
partîmens doubles, Moïse sur le mont Siaai et le 
triomphe de l'Agneau, d'après l'Apocalypse ; 2T 3, 
les douze ap6tres au moment de la descente du 
Saint-Esprit, ou peut-être seulement douze saints 
confesseurs chantant le Credo; S" f° 5, la l>ête de TA- 
pocalypse au corps de léopard» aux pieds d'ours, 
i la gueule de lioa, oux sept têtes, etc. ; Â." f* 33, 
le Jugement dernier, très-curieux; 5° f" 42, les 
sept Vierges sages; 6° f" -47, Jésus enseignant 
Comme maître d'école les simples de cœur; 7" f 58, 
la descente du Saint-Esprit; 8° f" 61 , les quatre 
vertus cardinales en quatre compartimene : la PrU'- 
•^e est en maîtresse d'école, — la Tempérance 
estderant une table frugale, — la Force foule un 
nomme sous ses pieds et semble braver un fojer 
aident, — la Justice est avec son glaive et sa ba- 
lance-, 9" f* 65, quatre compartimens représentant 
i'Nimittié avec un rain d'olivier, — VOrgueit qui 
trébuche de haut, — le Pubticain prosterné, — le 
PA«rwten qui le nmntre du doigt; 10" ^72, quatre 
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comparlimens : VIJumitilé, lit Pitié, la Charité, 
l'Envie, cette dernière représentée par Saûl vou- 
lant tuer David ; H' f" 75 , la Force tenant un 
compas et foulant aux pieds un renard qui mange 
un coq, — Caïn et Abet, — l'Arche, — Moïse; 
12' f" 81, la Force perçant un lion, — un agricul- 
teur devant sa charrue , — David et Goliath , — ci/ 
gui seinmCj ou ensemence; 13" f° 92, Pitié, qui 
donne un vêtement à l'homme nu, — Avarice, qui 
pèse des pièces d'or, — Abraham et les trois anges, 
—Dame donnant de son vin aux pauvres ; 1 4* f 106, 
Charité, — Judith et Holopherne ; 45» f° 128, 
Tempérance, Gloutonnerie, le mauvais Riche et le 
Pauvre. Notre manuscrit contient, de plus que le 
n° 7018 •■ , le dernier chapitre du Don de Sapience, 
comme dans l'édition imprimée de Vérard. 



iflô. LA SOMME DES VICES ET DES VERTDS , 
PAR FRÈRE LAURE^T. — CINQ SERMONS. 

-Vol. ia-fol, parTo Tëlin de llOfenibeU, aligne» longnes; XIV* ûè- 
cle. Relié en veau conlenr cbocolit, au chiffre de Lwiie-Philippa mu 
le dos. 

Manuscrit qui, d'après une note de Philibert 
de La Mare , paroît avoir été exécuté d'après les 
soins de Roger Le Clerc, grenetier de Rouen, en 
1327; des mains de Le Clerc il arriva par succes- 
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sion au sieur de Croisset. Les armes de ce Le 
Clerc ôtoient, iijoute La Marc, a d'azur à tiuis 
1 lions naissants d'or à la bordure engresiée de 
> gueules. » Des de Groissot le livre vint à Phili- 
bert de La Mare qui tenait à cette famille, comme 
on le voit par la gravure de ses armes collée sur 
la garde du commencement. Puis La Mare le 
doDoa, le 19 février 1658, à Jean Bigot, père 
d'Emery. Dans la bibliothèque La Mare, il portait 
le n° 7, dans celle de Bigot le n" 68. 

La Somme finit au f" 92 v" : la lin du volume 
est remplie 1° par un court formulaire de con- 
fession. 2' Par un traité do perfection, f" 93 v" 
commençant : > Trois estas bons et sœurs selon 
» Dieu trouvon en la sainte escripture, le premier 
' est des commençans , le secont est des prouffi- 
' tans, le tiers est des parfiiis... » Le 2* T 96 v° : 
' Ha Dieux, comme haulte dognation de Dieu et 
" merveilleuse. > Le 3" f" JOl V sur les bonnes 
œuvres : n Arbor bona facit fructus bonos. — Ces 

• paroles dit N. S. en levangile... » Le i' f" 105 : 

* Nemo accendit lucernaro et ponit sub modio... » 
Le 5* f" 107 est pour le dimanche des Rameaux : 
' Diciie filiae Sion, ecce fies, tuus venit tibi... * 
Ces sermons sont peut-être encore du frère Lau- 
rent. Le volume linit ainsi : « Cest livre compila 
' et list et ordonna ung frère de l'ordre des Pres- 
' cheurs par membres de Saint Jaque de Paris à 
' la requeste du bon roy Philippe de France, en 
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* l'an lie l'incarnation Notre Seigneur mil deux cent 
» soixante dix-sept. En l'an de l'incarnation dessus 

* dit amen. Amen ab ÎDcarnatione Domini nostri 

* Jhesu Cristi millesimo CG.°' nonagesimo quarto, 
» scriptum fuit hoc volumen libri. — En Tan de 
I grâce mil .CGC. XXVfl. Pro quodam honestis- 
1 simo vero de villa Rothomagensi. i Cette der- 
nière date est la véritable. 

N" 7283 •^*- 

97-i. LA SOMME DES VICES ET DES VERTUS, PAR FRÈBE 
LAUR£NT. — MORALITÉS IN PHILOSOPHIE. — OPUS- 
CULES ASCÉTIQUES DE JEAN GERSON. 

VckuH >n-4° EUEno yttàa de — fenlUetei XV aiicle. Reltâ en m- 
roqatn rouge, aux anneB de France sur les plats, au chiffre de tenis X^ 
sur le dos. 

Fonda de Colbert, anc. n* 28Bt. 

Avant Colbert il avoit appartenu au sieur Du> 
boys, qui l'avoit • achepté le samedy 26' décemlm 
. 1612. » 

I. « Les dix commandemens de la loi. • Com- 
plet; et à la fin : « Ce livre compila et parfist «ng 
I frère de l'ordre des Prescheurs à la requeste du 
> roy Philippe de France en l'an de l'incarnation 
t }. C. mil deux cent soixante dix-neuf. • 

II. « Moralité des philosophes, (° 107. — Talent 
B et désir m'étoist pris, etc. « C'est le qualrième 
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exemi^ire de ea traité que nous fkyions vu pas- 
ser sous nos yeux. 

III. Sermon sur cette parole : • AsceDdam ad 

• Palmam et apprehendam fructus ejus. — Le pro- 
» phète dit cette parole... En Tesoripture par le 
) paulmîer entend-on... * f" 133. 

IV. « Traité de l'amour de Dieu. « F' 127 v°. 
' Recordons-nous des miséricordes N. S. pour 
' que nous soyons embrasés de son amour... " Ce 
traité doit être de Gersoit, comme les suivans. 

IV. « (Jng petit traicié faisant mencian du sa-^ 
' crament de l'autel et des biens qii'il faict à ceux 
" qui en vpaye foy et sans péché mortel le reçoi- 

• vent. — Le premier bien que le saint «acre- 
» ment, etc. » F" 133. 

V. « Gomment l'on se doit avoir durant que 

■ l'on dit la messe. • F* 1^4. ■ L'introït de la 

• messa. Si doit-rron lors dedans »oy rastrain- 
' dre, eto. » 

VI. < Des conditions du Religieux. » F' 146. En 
276 vers de douze syllabes : 

Quatre choacs eoflii^t «tira ra^^eux. 

Le CDcr très tout à Dlea TiTement imoureux. . . 

VU. Sur l'amour divin. F° 150 v' : • Povre ar- 

■ PubUA que pieu face réelM de ^ glpîrdt wm 
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f m'avez prié queje vous envoyé aucun présent... ■ 
Ce traité ascétique rappelle bien souvent, etd'une 
maDÎère singulière, les dispositions que l'on ap- 
porte à l'amour humain, et très-humain. 

VIII. l'etit traité de perfection, le même que 
dans le précédent manuscrit 7283 '■ : * Trois eslats 
* de bonnes anies irouve-onen sainte escripture...' 
F" 169. 

IX. De la peur de Dieu. F* 188 v^ : « Si comme 
I David et Salomon dient, le commencement de la 
» sagesse est la paour de Dieu.... nous devons sa- 
« voir que sept choses meuvent homme et femme 

> en la paour de Dieu , qui sont signifiées en ce 
■» que monseigneur S. Jehan vit sept anges veoir 

> du ciel qui porlotent sept fioles d'or plaines de 
» l'ire de Dieu... ■ 

N" 7983 •■ 

975.' TRAITÉ DE LA PUISSANCE ROYALE ET SACERDO- 
TALE, DES ANCIENNES INVESTITURES ET DE Ll 
RÉGALE} PAH GEBAUD DE HAINARD. 

Vol. lQ-4°parvo, papier, de 140 fenlUets, lignes longues; XVII' lii- . 
de. Relié es maroquin rouge aux anne» de France aar lea plais et u 
eb\(tK de Louis XIV sur les coins et snr le dos. 

Fonds de Baluie, anc. n< 376. 

Ce volume, transcrit sans doute par le peUt-ûls 
de Geraud de Mainard , lui-même fils oii neveu du 
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poëte françois Mainard, fut envoyé à Louis XIV 
avec une épître dédicatoire dont voici le début et 
quelques passages : 

i Sire, le bruit que fait aujourd'hui la regale 

■ partout, me donne la hardiesse de venir offrir à 

• V. M. un traité que j'ai trouvé parmj les papiers 
I de Geraud de Mainard mon ayeul, conseiller au 
» Parlement de Tho^jlouse, et l'un des plus célè- 

* bres jurisconsultes du siècle passé. Sa réputa- 
' tion est établie depuis le com.mancement de ce- 

* luy-cy, qu'il mit au jour ce gros volume de 

• Questions notables sur les plus importantes ma- 

■ tières du droit... Il est mort l'an 1607, un an 
) avant que le Parlement ait commancé à s'expli- 

■ quer sur cette matière, il a donc écrit dans un 
I tems où son sentiment ne doit être suspect... » 

Je ne crois pas que ce traité ait été imprimé. 
Pour Geraud de Mainard, oublié dans la Biographie 
universelle, il étoit père- du poëte et mourut en 
1607, comme on viertt de le voîr et comme le mar- 
que la lettre de son portrait gravé, placée en tête 
de noire manuscrit. Moréri, qui n'a pas connu ce 
traité de la Puissance royale, a donc torl de pro- 
longer sa vie jusqu'en 1610. Lui-même étoit fil.8 
de Jean Mainard (et non Maynard, comme on l'é- 
crit partout), auteur d'un Commentaire sur les 
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976. PRIX DE l'expédition de la nohination aux 

BENEFICES DE FRANCE, EN COUR DE RONK. 

V<d.in-f>Diei1iocTi, papier, de na fepjUet«;XVll* siècle. Cqi|T«tei 
parcliemia sur carton. 

Fonds de La Hai«, aac. d" 6fi, 

Cette indication précieuse est paraphe^ aux f" 4, 
14> 26, 38, 48, 50 et 59 par le sidur Ferrand sous 
la date du 19 janvier 1653. Elle commence ainsi ; 
t EcclfsUn aiupitana. \ "'. — L'etiïéditipn se doit 
r feire p^r consistoire et reviendra à Roinfî. tD64Q.s 
Dernière» lignes : * MonasJerium de Tenneiq {TIte. 
t oaillea) prd. S. fien. L'expéditiûn se doit làire 
I faire par chambre bous l'expression de xxiiit.d. 
; Et reviendra. » 

N" 7284. . 

977. LA SOMME ^E s VICES ET MIS VERTUS, 
PAR PBIiRE LAURENT. 

Volume in-4° parvo vélin, de 170 feuillets à doubles colonues , deux 
miniatures, Tlgnettes, (aîtUlei; X.V> siicle. Relié en ?eeii radiw, U 
MKrt de NapnUoD aat le dos. 

FonlaïDèbleau, D<> 1167. — Aoc, Cat. , n» lliH). 

Au bas du premier folio est l'écu de France. La 
seconde mininture, au F" 6, représeolant la béte à 
sept tdtes de l'Apocalypse est curieuse. Le manu- 
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scrit a été « copié et doublé sur la vigîte de Pen- 
• tbecouste en l'an de grâce mille quatre cens trente 
» et huit ; r comme on lit à la dernière page. 



ti78. LA SONIfB DES VICES ET DES VERTUS, 
PAR FRÈRE LAURENT. 

va. in-4' mediocri véiin, de IBO rcuUlets, Initiales TiritMf XV* tiè- 
de. Relié en Teau marbré, aui arices de la maison de Caumont-Laforce 
«ir lea plate , bd eblffre S. C. sur le doi. 

FoBd» de Lanc^ol, tna. n* 20. 

Les initiales de ce volume sont souvent intéres- 
santes pour les enroulemeos et quelquefois pour 
les sujets; par exemple, f 52, 67, H5, H6, 
118, i23. 

N» 7284 '■ '■ 
97d. POURQUOI l'on dit chaque jour sept heures. 

— I^STBUCT10N9 sur LA PATEMOSTRE. — SUR LE 
CREDO. — TRAITÉ POUR SE BIEN CONFESSER. — LES 
t>n COMHANDGHBNS DE DIEU. — LE BESTIAIIIE, PAR 
PIERRE. — MORALITÉS DE PHILOSOPHIE. — MANUEL 

DES CONFESSEURS, en vcrs. 

VoliiBe )B>4° •Mdiocri, paplefi de difTérenteg manjueai liiHi, ctoii 

double, etc-, ^ V3 TeuilleU; euawiencemeBt du XV< eiècle. Relié sur 
l>oia en veau foncé , élégamment frappé d'eni^ulemens en or, avec l'éco 
<le la duchesse de VelentiDois sur les plais (de Brézé, qui est d'azur à 
•wf eniscRM d'or autour d^w double <eii»«oH d*«r comUé d'uui, parti 
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de Val«nliBoi« , qui eat un écarteté l et 4 de Pof tier« , 3 de Pranu m 
quartier MtMstre d'argent k troia croiseans de guenles , 4 de sable on- 
amtebé d'argent). Ledit éen féminin anrmonté d'une couronne daeale. 

Fonds de Colbert , ii° 2448. 

On voit par la reliure que ce volume provenoit 
de la bibliothèque de Dinne de Poitiers, veuve de 
Louis de Brézé, mort à Anet en 1531. On remar- 
quera ici l'absence des croissans et des chiffres 
entrelacés dans les oroemens. 

I. F' i. • C'est la raison pour ijuoy l'on dit chas- 
» cun jour .VII. heures. — Cil qui ne sait lire les 

> bores ou qui les veult dire plaisamment doit pre- 

■ mierement savoir pour quoy les bores furent es- 

> tablies 

II. F* 2. « Pater «oster.etc... Sur touteslesoroi- 

> sons qui onques furent faites ne dites , ne establies 

> en tiere.... > 

III. F" 4. • Credo m Deum.... Nous crojons eu 
» la sainte Trinité, le Père, » etc. 

IV. F" 5. < Ici comence ly traitier qui aprent à 
» faire vraye et certaine confession, selon les .vu. 

> pechiés mortels et les branches qui descendent 
» d'iceux pechiés. — Qui veut faire veraie confes- 

■ sion au salut de l'ame, il doit être dolens.... > 

V. F» 11. « Les.X.comandemens. — Le premier 
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> commande ment de la loy si est que on ne doit 
«avoir que un Dieu.... i 

\I. F" 14. 1 1ci comence ie livre de Bestiarie. — 
» Gy commence le livre que on apelle Bestiarie, et 
I pour ce est-il ainsi apellé.,.. • C'est la traduction 
de Pierre , que nous avons déjà remarquée dans le 
msc. 7215*- (t. VI. p. 394). Cette leçon du pré- 
ambule ajoute ici * que Pierre fist voluntiers par 

> le commandement de l'evesquc Philippe duquel 
* servise ne perist mie, car il est espace (espérance) 
» des débonnaires, de franchise consors de (c. a.d. 
< et) guerdon. » C'est comme je l'ai remarqué dans 
le volume précédent Philippe de Dreux , évéque de 
Beauvais et petit-nis de Louis-le-Gros. 

VII. F* 34. ■ Ici commence le traité de moralité. 
» — Talent m'estoit prins que je racontasse etc. » 
Cinquième exemplaire. La place qu'il occupe ici , 
comme dans le n" 72)5*' nous porte à proire qu'on 
le doit aussi à l'infatigable Pierre. 

VIII. Poëme sur la manière de bien entendre la 
confession, commençant : 

Se Dica tne rmlt donner m grâce 
Propogéement et que je fkce 
Ung tructié poar qu'on peat UTOir 
Cornent prealre M doit avoir 
Qui cOBfewion vent iàr. 

Ce poème a près de deux mille vefs. Il n'est pas 

D,.;,l,z.d0,G00gIC 



sans intérêt; par exemple, après avoir raconté Iod- 
guement tous les désordres que l'amour «diaroel 
cooduit à sa suite , après avoir bien recommandé 
aux. confittseurs d'user d'une grande discrétion 
dana les quùtions qui se rapportant à ces fautes, 
il ajoute t 

Dm gens qui sont en naricge 

PnM-ii âemaiider engemeot 

S'anqnes desordouéeaieDt 

S'asBemblèreot, né à bODS jours, 

Vé quint M fUnnw est ea teê Boutt , 

Né qaut elle est près de t^i) 

né s'il ala onques géir 

Avec lui dedeiis sa gesine... 

El i cet pcchié apertff nml 

La qaarole ad les femes vont. 

Les aftil|iimpDS qu'elles Toot 

Tardes et Iraices empreuntées, 

Orrroii, coKMea jouclëes, 

AuliiMntefea, ebapiaiia d« Boira, 

Sarfrens, et eatranges coleurs, 

Queles mectent en lor visages. 

De lengnes robes H onstniges. 

Et le «reUe eatroit et «ra^, . 

Cbainze ridée et trunant; 

Les bains qu'cleg font souvent traire; 

Pour ce qu'eles puissent plus plaire, 

L«r rob«a laitieiit descvusuM 

Pour ce c'on voie lor cbara nues- . ■ — F* 76. 
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N' 7284 '■^•■ 

980. TRAITÉ DES DlfF&RKNTES SORTiB d'aMOUR, 

ET BK PARTICUlilEn DE l'aHOUH DIVINE 

Vtahi«i« iu-^ taediocrf , papier, mtrqudd'Mt Ute de ftuClc MHtHoa- 
téed'nae croix, de 47a feuillaU) li«Ma loaguWf XV' BiMe. Bdiéear 
bais eu TMU fanve à compartiDKns. 

FoDdg de Colbert, n* 31 84. 

Il provient du grand hôpital de Beauue, comme 
OD le voit sur le K* de la première gahle. Les oDze 
premières pofes renferment un index de plusieurs 
matières plus ou moins intéressantes traitées dans 
le volume- J'avoue que je n'ai pas eu le courage 
de le tire; la forme scbolastisque, pedantesque et 
embarrassée ayant vaincu ma résolution. Cepen- 
dant j'ai la conviction que dans cet énorme ftrragD« 
plusieurs lignes et peut-éire plusieurs pages olliri- 
roient une occasion à d'importantes éludes sur les 
moeurs et les ustiges du XV' siècle. L'auteur vivoit 
avant 1450 comme le prouve ce passage assez cu- 
rieux, f" 260; *Je.me recorde que à Paris de 
■ mon temps, de (ta) partie de marchans plu- 

• seurs et bourgois, fu requise la faculté de tliéo- 

• logie déterminer, preschier et informer le peuple 

• pour la paix de leur conscience de l'observance 
•du dimanche et des fêtes et (1) boire, car la 
" feste de Paaques principalement mloit pour men- 
» gier. Car les cordewaniers disoient que ossi bien 

(1) U Mi«ik4°'U flMdBBitfWiir M à Mlr«. 
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> poToient il vendre leurs solers en dimence que^ 
I les libraires eu l'uniTersité veodoient leurs 
» livres; et pareillement les bouchiers, pastissiers, 

> fourniers, mareschauls et autres pluseurs des 
» mechaniques. Et à ceste instance furent publi- 

• quement preschées et dogmatizées par Paris, 
» pour la déclaration de cette matière les pro- 
I positions qui s'ensuevcnt, en lan mil .IIII.'' 

. xxvni. » 

Les premiers mots sont : « Amour est, dist 

• Boece, De consolation en la fin de son second 

• livre , excellentement précieuse chose entre les 

> autres, pour la conservation du monde. * 

On lit à la fin : * Ce livre est du grand hôpital 
>de Beaune, A". i489 julié 12. — Loenges à la 

> benoîte Trinité de la perfection de ce présent 
«livre, commenchié en l'an del Incarnation mil. 
t .im/etXUIII le ... et fine l'an milIIIP.etXLV 
■ le premier jour du mois dessus dit. > 

N" 7285. 

981. TRAITÉ nu SACREMENT DE l'AUTEL, 

PAR JEAN COLUHBI. 

Vol. in-4° Inediocri, papier, de 140 feuillets, lignes longues; coo- 
inencemeiit dn XVI* sitcle. Relié eu Teau racine, au chillïe àt 
Lonia XVUI snr le do«. 

Fontainebleau, n* ISOS. — Ane. eat, n* 793. 

Jean Columbi était un cordelier qui fut évèque 
{in parHbus) de l'ancienne Troyes : mais long- 
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temps après avoir écrit ce livre à Moulins en 1603, 
dans la maison de l'évéque de Toulouse , Hector 
de Bourbon. L'ouvrage n'est pas mentionné dans 
le court article que Duverdier a consacré à l'au- 
teur. Ou y voit seulement que ce • Penitwcier 
» du Pape en Avignon a écrit Confession générale 
»avec certaines règles au commencement, utiles 
> tant aux confesseurs que à penitens, et impri- 

* mée en Avignon inS' en i5i7. ■ Dans le Traité 
que nous examinons , Colombi a déjà le titre de 
Pénitencier du Pape en Avignon : il étoit parti- 
culièrement attaché aux princes de la maison de 
Bourbon , pour lesquels il fait des vœux en ache- 
vant son livre : < Fait à Molins l'an mil cinq cens 
■ et deux et le dernier jour de février, en la maison 

* de très révérend père en Dieu messir Hector de 

* Bourbon , archevesque de Thoulouze et chance- 

* lier du Bourbonnois. > L'auteur a signé lui-même 
l'exemplaire que nous possédons, le même sans 
doute qu'il offroit à l'Archevêque. 

Hector étoit le troisième enfant naturel de 
Jean 11 , duc de Bourbon . De l'évêché de Lavaur il 
passa en 1.192 à l'archevêché de Toulouse, et fut 
créé chancelier du Bourbonnois, chef du conseil de 
la province, au mois d'août 1500. Le Père Anselme 
K &it mourir sur la fm de 1502, mais cette date 
est démentie par l'explicit que nous venons de 
citer et qui se rapporte très-probablement k l'année 
1503. C'est donc sur la fin de cette année 1503 

ïOM, VII. ao 
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que swoit mort au plus tôt Hector de Bourbon. On 
l'enterra dans l'église de Saint-Etienne de Tou- 
louse, Au reste, bien que oorapoeé dans la maiao» 
de l'archevêque Hector, ce n'est pas (.our celui-ci, 
mais bien pour le duc Pierre II, frère putné du 
duc Jean, que fut composé cet ouvrage théolo- 
gique. En voici le préambule : ■ Considérant la 
t très digne et la très exquise excellence du précieux 

• saorement de l'autel , et les grâces innuroérables 
>et inénarrables biens que d'icelluy sourdeot... 
» C'est à ung prince à sçavoir et cogooistre les 

> ohoses singulières , dignes de louenge..., à l'hon- 

• neur et louengo de vous, serenissime et illustrii- 
I sinie prince, Pierre, duo de Bourbonnois et 
» d'Auvergne, deuxiesme de ce nom , qui de la 

> maison de France estes le principal pilier et mi- 

■ rouer.,. Je vostre très humble et très obéissant 
» serviteur et orateur, comme icelui qui se tient et 
«repute pour tieul... satiafoisant au oommeoda- 
» ment k moj fait de par vous, me suis «ihaidy... 

> faire et compiler le petit traicté dudit très digne 

■ sacrement.,. > 

Premiers mots de l'ouvrage : « Entre tous les 

> signes de benivolenca que le Rédempteur du 
» 01004^ a volu monstrer à humaine nature, le 
I plu4 grant et exoellent beneffice est du précieux 

• sacrement de l'autel, lequel, » etc, 
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N° 7286. 

983. DEBAT DU CBAETIEN ET DU SARRASIN, PAR lEAN 

GERMAIN , év£que DE cnALONS. Troïs premiers 
livres. 

Volume in-4> mediocri, papier, de Ua Teuilli'ls à deux colooDCs, une 
Initiale; XV* siècle. Relié en maroqnio rouge, aux umes de Fruce 
wr lei td*U, k Ift flenr de Hi du Régeot nir le dM. 



Il appartenoit au commencenieQt du XVI' sièole 
à t Raoul Uurault, audiencier de France » qui a 

écrit cette mention sur la dernière garde. Je crois 
que ce Raoul est l'auteur de la branche des Che- 
verny, et non son pelit-fils qui portoit comme son 
père le titre de seigneur de CheverQj,Vibraje, etc. 
Cependant les généalogistes ni même le Père An- 
selme ne font mention de cette charge d'audiendery 
moins peut-être pour l'avoir ignorée que pour 
l'avoir jugée trop peu relevée. Raoul Hurault I*' 
vivoit en 1482. 

Nous avons déjà parlé de cet ouvrage de Jean 
Germain, tom. 1", pp. 83-86; et de l'auteur aussi, 
tom. m, pp. 93-95. Nous avons vu dans le msc. 
6716, la date du i" avril i450; ici, elle est plus 
sncienne et semble pour cela mieux marquer le 
v^ttable temps de la composition des trois pre- 
miers livres : « L'an de N . S. mil quatre cens qua- 
> rante et sept, le xxviii" jour de mars. ■ La fin du 
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quatrième livre conduisant le récit jusqu'à l'année 
1450, il en faut conclure que l'auteur n'acheva son 
, ouvrage qu'à cette dernière époque. Ici , il n'a pas 
de titre : on dit seulement du premier livre, qu'il 
parle de la secte de Mahomet. Ajoutons que, dans 
la dernière partie, l'évéque de Chftlons fait une 
revue curieuse et instructive de tous les grands 
personnages dont les écrits ont servi la cause du 
christianisme. 

Cet exemplaire avoit sans doute deux parties 
dont la première qui contient les trois premiers 
livres nous a seule été conservée. 



983. DÉBAT DU CHRETIEN ET DU SARRASIN, PAR JEAN 
GERHAIN, ÉVÈQUE DE CBALONS. 

Volume iii-4° magno vélin, de — Teuillets, lignes longnea, miaii- 
tarM, Tignettes, initiales; XV' Biècle. Relié en maroqaiD rouge, am 
armes de Colbert aur les plats, au chiffre de Jean-BaptiateColberlsnr 

Fonds de Colbert, n' 956. 

Colbert avoit vu ce manuscrit par l'intermé- 
diaire de Ballesdens qui l'acheta et le lui céda. 11 
semble avoir originairement appartenu aux ducs de 
Bourgogne, bien que je ne l'aie pas reconnu dans 
le beau travail de M. Barrois sur cette Librairie. 
La première miniature de présentation nous offre 
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l'auteur en costume d'évèque, agenouillé, tendant 
son livre au duc Philippe le Bon. Le duc est en- 
touré de onze seigneurs, tous chevaliers de la Toi- 
son d'or comme lui. Sur la tente dans laquelle ils 
sont, on voit la devise Àullre n'aray et l'écu de 
Bourgogne. Le cimier de l'écu, la chaussure des 
barons et le costume de l'évêque sont à remar- 
quer. 

La date de l'épltre au duc est du \" avril 1450 , 
comme dans le n° 6745. 

Devant le premier livre, f° 14 v°, une miniature 
représente au-dessous de l'évêque qui écrit, une 
sorte de théâtre sur lequel apparolt le grand 
Turc et ses courtisans. A gauche et à droite sont le 
Sarrasin et le Chrétien qui disputent. Au deuxième 
livre, même miniature, si ce n'est que les deux 
champions passent de droite à gauche. F* 14 v*, 
miniature à deux sujets superposés. En haut un 
Arabe et deux chameaux ; en bas , un Infidèle 
à genoux devant un moine. 

La miniature du troisième livre, f* 112 v° repré- 
sente Jésus-Christ envoyant des prêtres dans toutes 
les parties du monde pour y prêcher l'Évangile; 
ce sujet est bien composé. — Celle du quatrième 
livre, f 184, représente le pape, l'empereur, les 
prélats et tes docteurs, tous rendant hommage à 
la loi évangélique. 
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984. TRAITÉ DE LA CONFORMITÉ DES PROPHETBB ET 
STBILLES AVEC LES DOUZE ARTICLES DE LA FOI, 
PAR BENOIST HONTENAT. 

Toi. lii-4* popier, de 11 feaUtets, lignes long»«; XTI* siècle. RcKt 
Bor urtMi en velours. 

PuiUinebleau , n» 1399. — Aoc. cat., a' 1018. 

L'auteur de cet opuscule n'est pas cité par La 
Croix du Maioe. Il s'eet Dommé dans t'explicit : 
« Ce présent traicté a esté cûmpoaé par le comnuD- 

■ dément de ma dame, l'an mil cinq cent et cinq, 
» par BenoistMontenat, prestre indigne, aulmonier 
» et serviteur de monseigneur le duc Charles, et 

• ausay très humble et très obéissant serriteur et 

• orateur de ma dame. > 

Cette dame étoït Anne de France, duchesse de 
Bourbon , fille de Louis XI , mariée en 1474 à Pierre 
de Bourbon , seigneur de Beaujeu pais duc de 
Bourbon. Elle mourut en 1623, âgée, dit le P. An- 
selme, d'environ soixante ans, et fut enterrée dans 
l'église de Souvigny consacrée aux princes de la 
branche de Bourbon, Premiers mots du traité, 
gjprè» l'épltre dédicatoire : < Fault scavoir que c'est 

■ que foy; qui sont les articles de la foy... » 
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98B. OV ZELt QUE LES PniNCES DOIVENT iVOtR 
A LA DISPOSITION DK l'eTAT DE l'eGLISC. 



Totome lii-i* Bug&o, TéUii,.de — feuilleU, lîgnei hMguM, iai- 
)t duXVI' siècle. Demi-reliore au doi de maroquin 



FmlameblMU , ii° S07. — Ane. ctt,, &• 791. 

L'auteur a dédié son livre k h mère du roi Fran- 
çois I", Louise de Savoie, qu'il supplie d'être au- 
près de «on lits l'avocate du peuple : •> Vous , ma* 

• dam«, qui este* mère du roy, à l'exemple de la 
» glorieuse et très digne niere du roy des roys , 
» devez prendre et accepter envers le roy vostre 

> très cher et bien aymé lils, mon souverain sei< 

> gneur, Testât et office d'advocate de ses subjects. . . 
"A ceste cause... je qui suys... indigne et très. 
» petit advocat d'iceluy seigneur en sa cour de 
•parlement... ay prins hardiesse composer et 

• présenter à Vostre Haultesse et Majesté un petit 

• traicté que j'ay intitulé : Du zèle que les princes 
■ doyvent avoir à h bonne disposition de Testât 

• de l'Eglise et de religion et ft la réformatioo 
•d'ieelles. » 

Il a divisé son traité en trois points : 1* Causés 
du zèle que les princes doivent montrer. 2' Moyens 
de montrer ce zèle. 3° Cktnséquences de ce zèle. 
— Premiers mots du traité : 



>;,i,z.do,GoogIt: 



t En la description (|ue PluUtrque, ancien histo- 
* rien, et philosophe grec a faicte de la chose pu- 
I blique.... > L'ouvrage est écrit par un homme 
sage et véritablement religieux qui, voyant les dé- 
sordres du clergé et l'invasion de l'impiété dans 
toutes les hautes classes de la société, cherchoit 
les mo3ens d'arrêter le mal et de prévenir la ré- 
forme luthérienne. 



N° 7288* 

986. CONDUITE CANONIQUE DE l'EGLISE POUR LA RÉ- 
CEPTION DES FltXES DANS LES MONASTÈRES, PAR 
GODEPROI BERNANT. 

Vol, in-f médîocri , papier, de 81 feuIlleU, lignes longOM; XVII" sii- 
cle. Relié en maroquin rouge, aux »aaet et au chiffre de Jean-Bapliite 

Colbert sur les plats. 

Fonds de Colbert , n' 33t i . 

Ce traité du fameux janséniste Gôdefroi Her- 
mant, mort en 1690, a été imprimé à Paris en 1668, 
in'12, sous le nom de M< Antoine Gôdefroi. Le se- 
cret de ce changement de nom vient de ce que la 
première partie étoit d'Antoine Arnauld, et la se- 
conde seulement de Gôdefroi Hermant, chanoine 
de Deauvais. La date de notre manuscrit est 
1666. 



>;,i,z.do,GoogIt: 



FONDS. N* 7389. 



N" 7289. 

987. LA SOMME DES VICES ET DES VERTUS, PAR FRÈRE 

LAURENT. — Traduction en quatrains des coh- 

■ANDEHENS DE DIEU. — LES DOUZE ARTICLES DE 

LA FOI en quatrains, et trois autres opuscules 
DEVOTS en vers. 

Voloine iii-4° mïgno Télin , de 191 feuilleta kligoeslongiiM, inittilet; 
XV> ilède. Belié en maroquin rouge, Bui arme* de Fnoce sur le» pUta, 
an diiTTre de Louis XV sur le dos. 

B19. — Ane. ut., &• 47&. 



Très-bel exemplaire , le neuvième du même ou- 
vrage auquel nous soyons parvenus. L'explicit est 
très-erroné comme on en va juger : » Ung frère de 
' l'ordre des frères prescheurs cestuy livre ordonna 
« pour le grand Roy Philippe en l'an mit ccc trente- 
>sept. . 

Entre tour qui lirez ce livre boDDemvDt , 
Se bien ne l'entendez d'une fois seulement, 
Deux fois ou trois ou quatre il soit par tous releuz 
Mienlx ferrez l'istoire qu'eu coarant estre penz. 
Quanqne dedans verrez c'est divine escriptare, 
R[hi a'j a contenu fora que vérité pure. 

' Cy fine la Somme des vices et vertus, qui est 
' du monde le myrouer et de paradis le senltier. 
■ Parfait lepénultième jour de juillet l'an M.CCCC. 
•LXXVIIl. . Et plus bas : « H. U. » 
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S«iuaireat 1m coMminitoBwn» 
Qu'il «w* fanlt garder ei uvoir 
Qui Tleolt erader les tourmeiu 
D'Mhr tt pkndls aToir. 

Suivent douze quatrains dont les dix premiers ré- 
pondent à autant de commandemens. 

III. F' 188 i". * S'ensuivent les douze articlesde 
» Ih foy catholique, composa par le» douce apO- 
» très, et d'abord celui de ^int Pierre. > 

Je crois en mig seul Dieu le Père, etc. 

IV. F" 189 v". • Protestation. » C'est-à-dire pro- 
fession de foi, en treize vers dont le premier r 

Jhesua , moD Dieu , en qnt Je crois. . . 

V. F" 190 r". « Le Chemin de paradis. » Qua- 
rante-six vers. 

Qai Teult ea paradis aler, 

Icy en penH ta njt tronTer, . . 

VI. F" 190 V». * Djuze abus du corps humain. • 
Dix-huit vers assâz bons. 

Pins esl serry et plus se plaint. 
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988. LE LIVRE DES BONNES H<EUnS , PAR JACQUES 

LE GRANT, augustln. 

Volome in-f» pana vélin, de 65 reuiHeU ï llpes longaes, cinq mi- 
niitures, Tlgnettea, initiales; XV* si^le. Relié en maroquin rouge «nx 
anDes de France sur les plab, ï la fleur de lis du Régent sur le doa. 

Fontaineblean , n* 988. — Ane. cal., n» Mi. 

Provenant du cabinet de Louis de Bruges, sei- 
gneur de La Gruthuyse, dont les armes sont recou- 
vertes de celles de Fraûce au frontispice. Voy. Van 
Praet, Bib. de La Gr., n° xlu. 

C'est le troisième exemplaire du même ouvrage 
qui passe sous nos yeux. Il est très-bien écrit et 
agréablement enluminé. Frontispice : f 3. Chute 
des anges. — Deuxième miniature, f° 36. Un laïque 
fiiit présent d'un vase à un prêtre. — F* 21. Deux 
condamnés hommes et femmes sont agenouillés et 
presque nus devant un prince qui semble vouloir 
leur pardonner. — F' 39 v". Riche faisant l'au- 
ni6oe à de pauvres gens. -~ F" 54. Femme malade 
an lit. 

Le copîMé du bvre t mis son nom Gtbraif i la 
âo du volume. 
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989. LE LIVRE DES BONNES HGEURS, PAR JACQUES 

LE GRAMT, aUgUsUn. 

Toi. In-t" paiTO, papier, de Ii3 reaillets, lignes longoeg; commeit- 
cMuent da XVI* siècle. Relié eut boU en vêtu citron foncé, fleurouté 
el frappé k l'éca de France et au double chiffre de François II d 
Charles IX sur leH plats. 

Fontainebleau, n" I4&4. — Ane. cat, n" 981. 

Charmante reliure parfaitement conservée. Le 
dernier feuillet du manuscrit a été enlevé. 

N' 7292. 

990. LES MARGUERITES HISTORIALES , PAR JEHAN 
MASSUE. — FRAGMENT GÉNÉALOGIQUE SUR LA MAI- 
SON DE CHABANNES. 

1 Tolnme in-t° médlocri vélla , de 185 feuillets ï double colonne, den 
■niniatures , Tignettes et Initiales ; XV' siècle. Relié aatrefois sur biris 
en velours jaune, anjoard'hui en maroquin vert, au chiffre de Louit- 
Phili]^ sur le dos. 

Fontainebleau , n' 98S. — Ane. cat, d<> 976. 

Ce livre écrit en 1497 a supporté de fâcheuses 
atteintes. D'abord, au mois de septembre 1593, te 
président de Nully, fameux ligueur, s'étant saisi de 
la Z^t&rat'rie royale, et en étant resté le libre dispen* 
sateur jusqu'au mois de mars suivant, on coupa 
durant ce temps-là, le premier cahier du manuscrit. 
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Puis en iHàA, la reliure ayant été renouvelée, 
l'ouvrier cbnrgé de ce soin enleva la note précieuse 
qui rappeloit cette première mutilation. Heureu- 
sement j'en avois gardé la copie en préparant, il 
y a quinze ans, tes volumes que je publie aujour- 
d'hui. La voici dans toute son intégrité. 

« Mémoire que le président de Nully durant la 

> ligue et durant la trêve, s'est saisi de la librairie 
>du Roi environ la Hn du mois de septembre; 

* ayant &ict rompre ta muralle pour entrer en la- 
» dicte librayrie, laquelle il a possédée jusques 

> environ la fin.du mois de mars, en l'an 1594,, qui 
1 sont six mois; durant lequel temps on a couppé 
■ et emporté le premier cayer du présent livre , au- 

* quel cayer estoient contenues choses remarqua- 

> blés. Item, durant le temps susdit, ont esté em- 
» portez de ceste librairie plusieurs livres dont le 

> commissaire Ghenault list enqueste, bientostaprès 

* que ledit président eut rendu icelle librairie. — 
» GosSELiN ita est. i 

Et plus bas, on lit encore de la main de Gos- 
selin : 

< Item, ung docteur de Sorbonne et evesque de 
«SenlisnomméM. Rose, familier ami du président 

* susdit , a faict amende honorable en la cour de 
«parlement, par arrestde ladite cour, pour avoir 

> prononcé devant la ligue et encors depuis, choses 

> indignes de sa qualité. Il feit celle amende le 5* 

* jour de septembre 1598. 
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• D^avantage lediot evesque et un docteur de 

■ Sorbonne nommé Pegenac ont fïiict ce qu'ib ont 
» pu pour posséder ladicte librairie; mais feu de 

> bonne mémoire le président Brisson , à ma re- 

■ questeetaoUieitation, a empesché leur intention , 
» lesquels par après sont allés insoiter la Chambre 

> des comptes pour venir mettre-les en ladicte li- 

> brairie. Monsieur de Jocluy et Monsieur Lonpré 

* maislre des comptes en la dite Chambre ont voulu 

* entreprendre œ quelesdits auteurs n'avoient peu 

* foire. Mais mondit seigneur président leur & en- 
jt core rompu leur dessein corne, il avoit fait au- 

> paravant. » 

L'auteur de ce livre , Jean Massue acheva de l'é- 
crire le 13 mai 1497. Il étoit natif de Haizeooupt, 
|U%& Péronne, et par la foveurde son patron Jean 
de Chabannes oomte de Dampmartin, baron de 
Thouoy, du Thour en Champagne, de Champi- 
gnelIcA, seigneur de Gourthenay, de Haroy , de 
Courvol le Damp-Bernard, de Villemonble, deSain^ 
HorisK, de Chaniy, de Saint^Fargeaulx, des pays de 
Puysaie, etc., etc., il obtint le prieuré des Dames 
etdeSaint'Somail. 

Il nomma son livre tes Marguerites histariales, 
t pour oe que, dit>il au comte de Daoïpmartia, 
» madame Marguerite de Nantuel vostre mère , con- 

> tease par héritage de lit conté de Dampuartio, 

* avoit nom Marguerite ; et ainsi s'af^ieloit ma très 
» honorée damoyselle, madame Mai^«rite de Gala- 
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> bre'quifut voustre femme, bonne et belle espose. 
» Et le feis en mon prioré de Saint-Sopiiail, moy en 

> estant prieur et religieux dudit lieu, constant le 

■ mariage de moy et de Jacquète de Ferriëres, na- 
I litn de Guaigny eo France, près du ehastel de 
» Villemonble, de laquelle j'ay eu sept enfbns, 

> cest auavoir quatre flls et trois flltes, procrées 

* en légal mariage , en vivant religieusement. Et 

> en e«lluy temps estoye vostre recepveur de Puy- 

> saie, TouBtre varlet de chambre et rostre prevot 

* oriminel de Honfermall , et vostre gruyer du 

■ Thour en CbampEiigne, et vassal et voustre subject 

> ù cause de ma seigneurie d'Avemlres près Lavau 
» en Puysaie, par moy acquise. » 

Voilà oomma on voit , un singulier religieux , 
Un singulier valet de chambre , un singulier pré- 
vôt criminel, un singulier seigneur. Jean Massue, 
oe prieur charge de sept en&ns, se piquoit d'ail- 
leurs dû continuer h vie mondaine, puisqu'il dit 
auparavact en vers t 

Et M )'*7 ndt rieH ttnpeifttet 



Qar 4ti itantpriew me nommt 
£1 à les seirir plus m'adonne 
Qas d'tler lire mm Paialtter, 
àmé, v>^ d'allar ui nosUor. 
Vous Bï»Té« hien que ce n'ert Tt*e, 
Pn)B qne m'ea dounasteB l'«fflce, 

Ensuite, il recommande au Comte un de ses AU 
qu'il nomm» SaùU-jicùitbM^. 
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Monsieur, ang iDllre doa tous donne 
Et & TOUS servir l'abtndiHiae, 
C'est mon enront, saint Aconbache, 
Que ]*a;me ndealx que riens qae saicbe. 

Voilà UD nom bizarre à joindre à toutes les 
singularités de Jean Massue. Pour son protecteur, 
Jean de Chabanues, il s'appeloit, avant 1488, date de 
la mort de son père Antoine de Chabaones , grand 
mattre de la maison du Roy, il s'appeloit, dis-je, 
seigneur de Saint-Fargeaux; sa mère, Mai^ueritede 
Nantueil, avait apporté le comté de Dampmartin 
du chef de sa mère Marie de Fayel , dans la maison 
de Cbabannes. Il fut marié deux fois, 1° avec Mar- 
guerite de Galabre , Klle naturelle de Nicolas d An- 
jou, duc de Galabre et Lorraine; 2* avec Suzanne 
de Bourbon, fille aînée de Louis, bâtard de Bour- 
bon, comte de Roussillon, et de Jeanne, bâtarde 
de France. 

Les deux premiers feuillets conserrés du volume 
contiennent ta Hn d'une discussion généalogique 
tendant à prouver que la dame de Sebourg a plus 
de droits à l'héritage de son cousin Arnoul, seigneur 
de Ludes> de Sommesuippes et autres lieux de 
Champagne, que n'en a Mederi (ou Marie de Fayel), 
comtesse de Dampmartin. Pour le prouver, Jean 
Massue établit d'une façon. très-embrouillée ta des- 
cendance des différens enfans de Gaucher de Chas- 
tillon , comte de Porcéan , jusqu'à Arnoult de 
Chaurency. Dans renonciation des seigneuries pos- 
sédées par Arnoult du chef de sa mère , on trouve 
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que : « En la ville de Troyes mesmes, est une rue 

> doDt les rentes des maisons appartiennent au 
» droit de ladite dame de Sebourg. Et sont icelles 

* rentes de maisons à Trojes de telle condicion que 

> qui en est en default de paye , on peult de haut- 
» teur dépendre les huis d'iceltes maisons. • Les 
historiens de Troyes ne me paroissent pas avoir 
connu cet ancien privilège de la dame de Se- 
bourg. 

Jean Massue termine ses Marguerites par une 
diatribe qui ne se lie en rien au reste , contre un 
individu qu'il désigne sous te nom de l'Arbre-Sec, 
et qui semble avoir été Tarchiprètre Voland, inten- 
dant de M. de Dampmartin. (Note mai^inale en mi- 
nuscules.) Cette diatribe n'offre aucun intérêt au- 
jourd'hui, et la violence des expressions employées 
par Massue nous fait douter de ta sincérité de sa 
dénonciation. Il dit encore, sans doute du même 
personnage, au chapitre 231, k l'occasion de la 
canonisation de saint Yves , avocat : < On ne trouve 
» que luy seul qui soit sautvé entre les advocats 
I juristes. Je dits, moy prieur, que le bailly de 

• Dampmarlm est hors de ce danger , et que aussi 

> toust iroit-il où est saint Yves que l'on feroit 
» passer le palais de Paris par le cul d'une aiguille. » 
Passons à l'ouvrage même. 

Le r" de la première feuille est rempli par une 
grande miniature représentant l'auteur à son pu- 
pitre; deux femmes qui sont les deux Marguerites, 

TOK. nu 31 
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ou deux litles de Massue , un jeune homme qui est 
SOD lils ou le seigneur de Saint-Fargeaux l'entourent 
«t lui présentent celle^i un écritoire, celle-li^le 
jeune homme chacun une marguerite. Dans la vi- 
gnette est reçu du comte de Dampmartin , qui est 
de six pièces 1 savoir : i et 3 de Chabanues, % et 
À de Hongrie, 5 d'Aragon, et 6 de Cbâtillon-Por- 
cean. Au f 17, oà commence l'ouvrage, une se- 
conde miniature moins grande représente le mtoie 
Jean Massue à genoux devant le comte de Damp- 
martin auquel il tend son livre. 

H manque on feuillet sans doute entre le f* 13 
avec lequel se termine la table et le f" 14 , qui con- 
tient la suite de l'épltre de l'auteur à Jean d« Cha- 
baones , d'abord en vers puis en prose. Nous eu 
avons cité quelque chose, voici les premiers vert 

du r ii I 

Mon tres redoubté Migasur at PMlitre, 

A qui je suU et tà veuli «ttre, 

Hol «tant fort persecalé 

De nuUdle et uni tutâ, 

Je vous fti Tonlu ttite db U<rr4, . , 

Ce livre n'a pas moins de 201 cbapiu«s dont 
le premier est eooflacré aux • vwtus de Octavius 

• César et de Maro-Anthoine. * Premiers mot* : « U 

• est assavoir que après la mort de Juliui Césaret 
» ses successeurs Octavius et Marc-Aothoine, >eKt> 
Mats au chapitre 12 se râvète l'esprit satirique de 
Massue; & propos du fils de Quintus Hortensini^ 
■f accusé d'ung méfiait que l'on dit omMtu... la- 
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» quelle chouse souloit cstre pugnye. . . auci comme 
1 est symonie, par les droits canons. > il ajoute : 

■ De quo; usa souvent Symon Magus, dit Tristan 

> de Sallezart, arcbevesque de Sens , qui a le cœur 

* ouvert à toute malice et clouz à toute vertu... 

> l'egglise acquM-roit aussi grans vertus et feroit 

* aussi bien de dégrader Symon Magus, que i)H 

> Hortensius de priver son lUs de son heristage. i 
{f*23) Il le reprend encore au chapitre'ISQ, f* 83, 
i l'occasion d'un ancien bon archevêque de Sans 
nommé Wulfran , lequel « estoit d'autre vie que 

> n'est Simon Magus, a présent arcbevesque de 

> Sens, en l'an que nous disons 1497; qui en est 

> aussi digne comme le Teurc d'estre pape? * Et 
plus loin encore au chapitre 4S7, il fait ainsi parler 
du père et du ûls un certain M* Loys de la Botte 
ou de la Doutte : * Quand âallezarl (le père) vint 
' d'Eepaigne en France, il estoit aussi bien garni 

■ de biens qu'est un singe de queue. Toutefois il 
'lit tant plus, contra droit et sans nul mérite, 

■ qu'il s'enrîchïst tant par mariage que par pillo' 
' rie. Il l^t page de Rodrigues qui fut empereur 

> des pillards de France : toutefois Sallezart en ce 
' niestier le passa. Quant quelque destrosse se &i- 

* soit en France de_ son temps , il donnolt de l'ar- 

* gent pour dire es villes et partout que c'estoit 

* luy... Ses vices ont apparu en plusieurs lleus et 

■ notamment à dry (?), mais nul vivant n'a veheu 

* ses vertus. Il disoit prou et n'en faisoit gueras 
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» Ledit quidem demanda à M' Loys qu'il disoit de 
1 son fils; il respondit que c'est de malè in pejus, 
» et que le grant Simon Magus n'avoit laissé aultre 

> successeur sur terre que cestuy qui estoit pire 
» quR lui. » f" 83. Voilà, j'espère, une invective 
assez directe. Or Tristan de Sallazar, grand né- 
gociateur sous Charles VIII et Louis XI!, vanté 
par la Gallia ckrisliana, par Tavel , historien des 
archevêques de Sens , et par Moréri , ne mourut 
que le H février 1519. Il est enterré dans la ca- 
thédrale de Sens. C'est lui qui fit rebâtir à Pa- 
ris VHÔlel de Sens, ancienne dépendance du palais 
des Tournelles. Le chapitre 84, f" 58, loue b 
vertu de Philippe-Auguste , qui fit brûler les prin- 
cipaux disciples d'Amaury de Chartres et. par- 
donna aux plus simples d'entre eux. Il est encore 
parlé de Philippe-Auguste et surtout de Renaud; 
comte de Dampmartin , au chapitre 102% f 61. 
Citons le chapitre 110 : ■ Des vertueuses pa- 
» rôles que moy prieur ay ouy dire a un de mes 
» maistres : — Si advint que par fortune, mon 
» maistre perdit sa femme ( Marguerite de Calabre) 

> qui estoit dame moult à priser et une sienne 

> petite fille : si faisoit deul merveilleux en pleurs 
• et gemissemens; et quant je veis ce, je lui dis 

> que les pleurs ne proufflteroient riens à la tre»- 
» passée. Lors me commança à dire qu'il ne plou- 
» roit fors seulement que pource que sa perte estoit 
» irrécupérable. Et après je l'interrogué se il voul- 
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1 droit bien que npres son irespiis , ses amis et ser- 
» vîleurs le ploiirassent. Et sur ce propous, il me 
» respondit : Prieur, je me efforceré de si bien 

• feire en ma vie, que mes amys et mes serviteurs 
> ne seront point sans doleurs après ma mort. » 
F" 72. Voilà un bon souvenir de famille pour les 
Ckabannes. On n'en dira pas autant de la matière du 
chapitre 128. Jean de Ghabannes, comme nous avons 
vu , étott seigneur de Champignelles , de Saint-Far- 
geaux et de tout le pays de Puysaie, et baron de 
Thoucy; or ces terres faisoient partie de la dé- 
pouille de l'illustre et malheureux Jacques Cœur , 
condamné en 1453 à la sollicitation d'Antoine de 
Ghabannes. Il les avoit acquises du roi pour la 
somme de vingt-trois mille écus d'or. Cœur étant 
mort en 1455, ses enfans avoient poursuivi sa réba- 
bilitationj mais le crédit des Ghabannes l'àvoit em- 
porté sur le leur, et.ce fut bien long-temps après 
qu'ils virent enlin la mémoire de leur père vengée 
d'une condamnation flétrissante. 11 est intérc!,sant 
de voir ici le domestique du comte Jean de Gha- 
bannes- raconter l'histoire de Jacques Gœur, dans 
le temps même où le Roi et tous les honnêtes gens 
sentoient l'iniquité de la sentence portée contre 
lui. Voici donc ce chapitre, un des plus longs des 
Mat^uerites Historiales : 

« Du vice de Jacques Gueur, argenltier et con- 
'seillerdu roy GharlesVll', lequel offensa et blessa 

* tre»-grandement toute crestienté et le roy son 
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> maistre , et tout le royaume de France. — Ad- 
«vint que l'an 1452 fut pris, par lecotDmaQdenieDt 
» du l'oy Jacques Cueur, son argeoltier et conseiller, 

• et pour certain cas touchant la foy catholique, 
» et aussi crime de lèse-majesté. Comme autrement^ 

> esl-il vray que ledit Jacques estoit cause et avoît 

> esté accusé d'avoir baillé, délivré et admîniMré 

• aux Sarraeins armures de toutes sortes à usaige 

• de guère. Et mesmement envoyé plusieurs ar- 

• mûriers et ouvriers pour icelles faire, et iotro- 

• duireetcnseignerles Sarrasins. Cebienconsidéré, 
» appert clerement que ce est au grEind préjudice 

• de la chrestienté. Oultre plus a esté arresté ledit 
< Jacques Cueur, pour ce que tuy plus roeu de sa 
f Tolenté que de raison , par l'instigation de l'en- 

• nemy de nature, par convoitise ou aultrement, 

■ comme Infidèle maudit, a rondu par sa puis- 

■ tance désordonnée, un cristien qui estoit e«- 

■ cbappé des mains et horribles prisons des Sar- 

■ rasins, là ou il avoit esté prisonnier par longue 

> espace de temps et soutTroit mains grant marlire; 

> et le renvoya de faict et de force audit pays des 

> sairasinois , en mesprisant et contempaant la 

• loi de notre rédempteur. 

* A esté aussi faict prisonnier, pour ce qu'il a 

■ extorqué, pris et rapine iadeuement plusieurs 

■ grans Onances des deniers du roy de France, 
» tant du paya de Languedoc et de Langued'ouy 

> comme alleurs, parquoy plusieurs habitans de 
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«yceulx lienx se sont absentes, qui est le grant 

> domaige du Roy et de son royaulme. 

* A esté aussi arresté pour ce qu'il estoit accusé 

> d'aToir desrobéet pillé les finances du Roi, des- 
» quelles il avoit le gouvernement, et lesquelles 
» passoient par ses mains, de jour en jour. 

«Audit an ensuivant, 1453, le 10* jour de 
«mars (1), conb^ ledit Jacques Gueur fut pro- 

> noncée sentence par le chancelier de France 

* présent le roy, lui convaincu et attaint des cas 

* crimiDeux et vicieuU dont estoit acusé, et em- 

* prisonoé en la forme et manière qui s'ensuit. 

* Combien que ledit Jacques Cueur pour les crismes 

■ par lui commis et perpetréseust confisqués corps 

■ et biens , toutefois le roy qui toujours veult user 
' de équité en préférant miséricorde à rigueur de 

> justice , désirant aussi ramendement et couver- 

■ tUsement d'ung chascun pécheur et non la mort, 

* luy remet de grâce especialle la mort et lui saulve 

> la vie, et le condamne à racheter lecristien des 

* mains des Sarrasins qu'il avoit renvoyé et rendu, 

* Se il est en lieu qu'il se puisse faire, quelque 

* somme d'argent qu'il doye couster : et si non, 

■ racheter des mains d'iceulx Sarrasins ung aultre 

* cristien. 

• liera pour les sommes de deniers par luy in- 

* deuement prinses et furtivement desrobées et ex- 

* torquées'sur les sujets du roy raontaos à som- 
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» mes quasi inestimables , il est condempoé à la 

• somme de cent mille escus d'or de boQ et juste 
I pois. 

> Item et pour les otTenses par lui commises 

> par plusieurs et diverses fois, le roy te coDdempne 
» à 300,000 escus d'oi-. 

K Item le surplus de tous et chacung de ses 

• biens, quelque part qu'ils soient, sont et demeu- 
t reront conlisqués audit seigneur. 

1 Item il est privé de tous offices royauls , se- 

> crets et publics et déclaré inhabile à jamais les 
» tenir. Et avec ce est banny à toujours du 
» royaulme de France et , sur ce , fait amende 
» au Roy, en la personne de son procureur, sans 
Kchapperon, la teste descouverte, tenant une 

• tourche de dix livres pesant en ses mains en di- 

> sant que faulcement et desloyallement il a rendu 
» le cristien dessus dit aux Sarrasins et aussi les- 
>dits aruois et armeures, en requérant mercy à 
) Dieu et au roy et à justice. 

> Item est déclaré les scellés des seigneurs de 
» La Faiette et de Cadillac estre-nulz et de nulle 

• valeur; et que ledit Jacques Cueur et ses heri- 

> tiers ne s'en pourront ayder à rencontre d'eulx; 
et comme nulz et de nulle valeur cassés et adnul- 
» lés, leur furent rendus et mis en leurs mains et 

> la sentence justement' fut donnée. 

» Parquoy moy prieur le mects icy (Jac, Gcour) 

• comme vicieulx, car se je failloie à ceci mettre, 
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> sembleroit que je voulsisse souslenir vice eo de- 
« primant vertus et faire de .vice vertus, laquele 

> chause me semble non estre convenable. • 
D'après cet exposé et ces réflexions d'un ancien 

valet de chambre de Jean de Dampmartin , vous 
voyez que cet honnête homme avoit d'assez bonnes 
dispositions au patelinage. Remarquez le silence 
qu'il garde sur la première imputation faite à 
Jacques Cœur en 1451, d'avoir empoisonné Agnès 
Sorel. Cependant Antoine de Chabannes avoit 
prêté, sur ce point, appui aux accusateurs; mais, 
forcé de reculer devant une allégation trop évidem- 
ment mensongère, il s'étoit, lui Gouffier et quel- 
ques autres , r^eté sur un autre ordre de faits : à 
savoir sur les secours d'armes portés aux Turcs par 
Jacques Cœur. Le roi Charles VU connoissoit 
probablement la parfaite innocence de son argen- 
tier; mais Chabannes étoit tout-puissant sur lui, 
Cœur avoit amassé une 'immense fortune, il le 
laissa donc accuser et condamner! Jean Danthon 
nous apprend que l'illustre argentier étoit allé 
mourir dans l'île de Chio, et qu'en 1602 on voyoil 
son tombeau dans l'église des Cordeliers de cette 
ville (1). De tous les voyageurs que le gouverne- 
ment françois envoie journellement en Grèce, au- 
cun, à ma connoissance, ne s'est soucié de voir 
c^te église de Chio et d'y rechercher l'épitaphe 

(0 Voyez lel.II,p.e5,de rexwIlenleéditiondannéeparM. PiDlLa- 
cnjx de Mt historien, dont il ■ écrit, à tort peut-ttre,le nom à'Authon. 
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de Jacques Cosur, plus précieuse que taules les an- 
ciennes inscriptions -grecques, lesquelles pourtant 
ont aussi leur prix ; je ne veux me brouiller avec 
personne. 

Mnis je reviens k l'honnâte Jhean Massue. Il tb, 
dans le chapitre 180, nous faire une bien autre 
confidence; c'est à l'occasion du vice des femmes 
d'Auffricfue : « Il est assavoir, dit'il , que les filles 
» qui estoient à marier se transportoient en plu- 

■ sieurs villes d'Auffrique là où bon leur sembloit^ 

• et gaignoient par l'euvre de leur corps le douar 
■4e leurs mariages; c'est-A~dire qu'elles abandon' - 

• noient leurs corps vieieusement pour avoir Iwir 

* mariage. — Je dits mo; Prieur que c'est(»l 

* grande deshonesteté de conduire leur mariage de 

■ si deshonestes loyers. ToutefTois je n'ay pas nuy 

■ aultreffois d'dtnt administrateur de semblable 
> nature. ■ P* 68. En lisant ce dernier retour du 
Prieur des Dames^ on est tenté de croire qne ce 
ivieuré n'avoit rien de commun avec l'offieialiié, 
et que Jehan Massue étoit prieur comme sont au* 
jourd'hui bien des abbesses. Ce que je dois avouer, 
en tout cas, c'est que la situation des prieurés des 
Dame* et de Saint-Sornail m'est inconnue. 

Le chapitre 34 est une diatribe assez plaisante 
ooDtre toutes les femmes que lui , prieur, conndt 
par&itement ; au chapitre 146 il introduit une 
querelle théolc^ique pour justifier la sainte Vierge 
d'avoir été mariée, entre vénérable et disiarète 
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personne maître Jehan Ghampoury , apostollu de 
Puysaie et scribe de Lorris, et « honorable per- 
' BOnnaige et personne autentique maître Jehan 
» Le Saige, tnaltre en divinité, en lois et en décret , 
» prevot'de Cruyet, recteur de Saint-Fergeaux en 
» Puysaie, peintre très exquis du roi de France 
» Loys. > Le Sage e$t encore cité au chapitre 243, 
contre Un gaubergeux (railleur, bon vivant) qui se 
moquoitdeviellBsse. Voilà le nom d'un grand pein- 
tre retrouvé, dont les ouvrages pourroienl bien de- 
voir être placés à côté de ceux de Jean Foucquet de 
Tours. Au chapitre 169, f° lOi, il cite l'opinion phi- 
losophique sur le système du mondedo * Gillebert 

• Carbonneau, capitaine de Pereuse, granthisto- 

> rien et grant théologien, et surtout grant juriste. " 
Au chapitre '170, p. 105, on rappelle longuement 
les réponses faites au duc Philippe de Bourgogne 
par Charles VU, quand le duc envoya lui porter des 
eiplioations de l'empressement qu'il avoit mis k 
recevoir le Dauphin : morceau curieux pour l'his- 
toire. — Chapitre i73 : récit de l'assassinat de 
Gosme de Médicis par Franc/tintes de Pads ( de' 
Pazti?). Chapitre i76 : discussion théologique sur 
l'origine du bien et du mal contre l'hérétique Jo- 
boRties de Lugio et « vénérable et très scientifique 

• personne maître GuillotPastron, qui a régenté et 

• tenu les escholesensonadolescenceen l'université 
) du Pont-Trocquart en Advignon , à présent capi- 

> taine de Saiot-Morise. > — Chapitre 478. Autre 
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discussion du même genre contre les manichéens 
soutenue par • Jean de Roddez , cappitaine de 

> Marcy, très grand historien et bon philosophe; 

• et avoitbien en soy tant de science qu'il eust bien 
» ref^ict les euvres d'Ovide , espéciallement celles 

> qui parlent de arle amandi; car il fut en son tems 

> le parangon d'icelle science : par quoy il fut d'aul- 

> cuns appelé le PelU Ovide de arle amandi. » — 
Chapitre 189 : récit de la mort du duc ^e Oarence 
dans un tonneau de malvoisie, en ihll. Puis à la 
suitej ( Au mois d'octobre audit an, adnnt en pays 

> d'Auvergne une chose moult merveilleuse en une 
» religion de Saint Benoist. Car il y eut ung reli- 

> gieux dudit lieu qui avoit la nature d'ome et de 

• femme, et de chacun d'iceulx s'aidoit tellemeol 

> qu'il devint gros d'enfant. Pour laquelle cause 

> il fut pris de la justice, jusqu'à ce qu'il fbst dé- 

• livré. » Remarquez que ce fait ne date que de 
vingt ans après le temps où Massue le rapporte. — 
Chapitre 205 : récit de l'assassinat du duc de Mi- 
lan , par Jean-André de Lampugano, en 1476. Cha- 
pitre 229 : < Aulcunes sentences morales de Odin 
» Doâilly ou DovaiUy Gruyer de Dampmartin. » — 
Chapitre 233 : récit de la vengeance prise par l'u- 
niversité contre Hugues Aubriot, Bourguignon, 
prévôt de Paris, qui < fit taire le pont Saint-Michel 

> et le pont du Petit-Châtelet, et les murs de devers 

• la Bastille Saint-Antoine. > Chapitre curieux. — 
Chapitre 237. Éloge du pape Benoit Xll. Mention 
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du voyageur Mandeville, et injures nouvelles contre 
Tristran SaHazar. — Chapilre 237 : De l'hérésie du 
pape Jean XXII , combattue par le dominicain Tho- 
mas Wallejs, Anglois. — Chapitre 248 : Long et 
curieux récit des charges accusatrices portées contre 
Enguefrand de Marigny. — Chapitre 250 ; Sur 
Ponlhon (Poton) et Lahire. Sur le meurtre de Jean- 
Sans-Peur : • Aucun disent que ung nommé Frot- 
» tier, homme plein de 1res grande vertu et savoir, 
» qui estoit serviteur du duc d'Orléans, en fut un 
• des principaux consentans et conjurateurs. J'ai 
» leu sussi que Barbasan, qui fut chevalier sans re- 
» proche, fut i'ung de ceux qui mena celle espou- 
» séeen moustier. » Chapitre 252 : Récit très long 
de l'histoire de Charles d'Anjou et de la conquête 
de Napies. — Chapitre 256 : Belle conduite d'An- 
toine de Chalamel au siège de Beauvais : il est à 
remarquer que Massue ne dit rien ici de la préten- 
due Jeanne Hachette. Il termine ainsi : < Ce que 
ï j'escris n'est point pour affection que j'aie audit 
■ grand-mattre , car il me ayssoit comme le triade 
t fait le venin, pour ce que je estime plus tout le 
» service de son Tils, mons le comte de Dampmar- 

> tin Jehan de Chabannes, seigneur de Puysaie 

> et de Courtenay, que le sien. » Ces paroles sont 
précieuses. 

On voit que le livre, tout informe qu'il est, ne 
manque pas d'une sorte d'importance historique et 
littéraire. Il nous révèle plusieurs noms nouveaux, 
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nous rappelle à sa manière plusieurs éTéDemeDs 
cél^res ; il n*est pas exempt de celte disposition k 
la satire qu'on remarque également dans la Chro- 
mgue dite scandaleuse , ouvrage doot l'auteur étoit 
certainement un domestique d'Antoine de Cbaban- 
□es. Ne Keroit-cepas Jean Massue? Je n'ose l'assurer, 
mais pourtant je n'en douterois pas s'il ne nous 
disoit que le premier comte de Dampraartin l'a- 
voit pris en grande liaiae. Après tout, la haine pou- 
voit être d'une date postérieure à la rédaction de 
la chronique. N'oublions pas non plus que cette 
chronique a été longtemps attribuée à ua Jem de 
Troyes,et que, dans les premières pages. Massue 
parle de Troyes comme d'une ville qu'il conaois- 
«oit fort bien. Après cela que d'autres décident. 

N» 7992 •• 

991. LA HORALE, OU LE TABLEAU DE LA SAGESSE, 
PAR GUyO>MET DE VERTRON. 

Tolume iori' magDO, vélin, de 223 feuillets; lignes longuet, très- 
belle écriture; XV11> siÈcle', Beiié en raaroquiii rouge, aux armes et 
u eUffre i» C«llMiit Ht le dgs et lar les pUt*- 

Fonds de Coitwrt, n* 2918. 

Vwtroa étoit un courtisan banal qui fai^oit 
écrire par un [rès-babile calligraphe les &des mé- 
taphorei laudatives qu'il adreuoit si fréquemment 
liu roi Louis XIV et à tous Iqs ministres. Il étoit 
clwDCïQlier de l'acadéuiie d'Arles, (iomme il s'inli* 
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tuld à la fin de la dédicace qu'il fit à ColberL de son 
traité de morale. Il finit ainsi celte dédicace : ■ En- 

> lin , pour la récompense de mes travaux, je vous 

■ demanda sous les auspices de monseigneur de 
» Saint-Agnan, mon illustre protecteur, la grâce 

> de recevoir ces .Essais de morale, et celle de me 

■ croire avec un très-profoBd respect, > etc, ^o. 
Vertron mourut à Paris en 1715, couvert de ridi- 
cules et de bonnes pensions dues i ceux qu'il avoit 
poursuivis de ses flagorneries. 

W 7292''- 

992. HÉLANOeS DÉVOTS, — LES NOUVELLETÉS DU 
MONDE. — HISÈRE DE LA CONDITION HtlHAlNE PAR 
INHOCENT m. — MORALITÉ DE PHILOSOPHIE. — 
DOCTRINAL AUX SIMPLES GENS. — VERS SUR LS« 
PtCaÉS CAPITAUX. — MÉDITATION DK SAINT BRB- 
NARD. •— POEMES : LA VIE DU HAUVAIS RICME} ~ 
LA FAUSSETÉ DU monde; — LE DÉSESPOIR DU 
corps; — ENSEIGNEMENT SUR LA MORTJ — DIS- 
PUTE DE L'AHE et du corps; — DES TROIS MORTS 
ET DES TROIS vis; — ENSEIGNEMENT POUR CHA- 
CUN. — PURGATOIRE DE SAINT-PATRICE, CD proSC. 

Volume bi-4°parvo Télln, de It7 feuillets, litpiea longues, use ntl- 
niatuie, initiales; commencement du XV* rièvie. Relié en vesu racine, 
■u chiffre de CbarleB X »ur le dos. 

Foods de Colbert, ■)• IS67. 

Sur Ia première feuille do garde ooupée at re- 
collée, on trouve une table sommaire des traita . 
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contenus dans le volume, et la mention suivante, 
qui rappelle grossièrement la prononciation de la 
fin du XV* siècle. < Se prestnt livre saparquin à 
» Jehanne Am^ demeurant à la rue Sin tavoie à 
» lensenne du beu couroné. * 

La première rubrique se rapporte à tout le vo- 
lume ; • En ce petit volume sont plusieurs livres 
» qui traitent des nouvelletés et des anciennetés 
» de ceste niortdle vie et des paines du purgatoire 
» et de la gloire de l'autre monde. Et s'ensuyt l'ys- 
» toire après. » 

I. Le premier traité ou sermon n'a pas de titre, 
mais il prend texte sur les trois grands points de la 
modeau temps de l'auteur. Les chançonshoqueiéet, 
les robes boulonnées, les chausses colorées. Par 
chansons hoquetées , il semble entendre quelque 
chose d'analogue à nos rou/ade5. « Parle hoctement 
» de chant qui empesche l'entendement des paroles, 
> nous entendons les mouvemens et les desordon- 
< nances de propre volunté. • Ainsi l'auteur rap- 
porte à un enseignement moral ces trois caprices 
du jour. Premiers mots : • L'on dit communément 
» selon le monde que de nous tout est bel. * 

II. F* 4. » De la vilté et misère de la condi- 
» cion humaine. > Nous avons déjà vu passer plu- 
sieurs exemplaires de ce fameux ouvrage. Il eat 
complet. 
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III. F" 43 v". a Cy comencent les dis des philo- 
• sophes, en françois. — Talent m'estoit pris» • etc. 
Nous en avons déjà vu plusieurs leçons, 

IV. F" 64. * Le doctrinal aus simples gens, ùàl 

> et compilé des souverains clers, maistres en theo- 
» logie à Paris. » 

Nous avons reconnu dans te d° 7274 '' un pre- 
mier exemplaire de ce fameux ouvrage. Une autre 
leçon, n" 7318, nous apprendra qu'il * a été fait 
t translater par M' Guy de Roye, jadis arche- 
» vesque de Sens. » Une autre encore, n° 7652, 
nous avertira que le livre, ■ approuvé par plu- 

> sieurs maistres en divinité, a esté cscript à Sens 

■ en commandem^t de très-reverend père en Dieu 
» monsieur Guy de Roye le 2 mars l'an de grâce 

> 1387, selon l'usage de France, » c'est-à-dire 
en 1388. Hais cette indication doit se rapporter 
à une copie de l'ouvrage, et l'ouvrage lui-même 
est plus ancien d'un demi-siècle. A la fm de la 
leçon que nous avons sous les yeux, on trouve 
la rubrique : > Explicit le Doctrinal aus simples 
» gens, envoie à Paris par la royne Blanche Jehanne 

■ d'Evreus. Et donne le pape .iiii.xx. jours de par- 

■ don à ceulz qui prieront pour elle. * Jeanne d'É- 
vreux , troisième femme de Charles-le-Bel , fut reine 
de France de 1325 à 1370, date de sa mort. On 
voyoit avant la révolution sa statue et celte du roi 
son époux, devant l'église des Chartreux à l'extrè- 
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mité |)ii LuiMBboupg. Si donc ]b Doctrinal sui am- 
ples gens n'est pas son ouvrage, il Ait agrâé ^ re- 
commantU par elle, ûui 4^ Raye n'aura fait qu'an 
ordonner la transcription pour l'usage de son clergé 
et dese^ paroiuiais. 
Aussitôt après la table, on répàte quQ i ce qui 

> est contenu en ce petit livret doibvent les mirés 
I epseignier à leurs parroissians ; eer pour les nm- 

> pies prestres qui n'entsodeQt mie Vlîsef ipture et 
» pour les siaiples gens estril ffiit en français, 
I plaiaement et par grant oonseil et examloaciûns 
* esprouvés à Paris par le conseil de plueeurs 
» i^aistres en divinité. • J'ai lu, jq ne sais plus où, 
qu'on devoit conclure de ce passage que bien d«s 
prêtres au XIV* siècle ne savoient pae éorire. Hais 
il s'agit ici seulement de VintelHgimc$ de* Sentes 
ÉcrUuFBê que biM des eccléfàastiquea ne compre- 
noient pas alors et comprenaetit aujourd'hui moins 



Premiers mots après la table t i Premièrement 
• nous devons croire et en cette foy vivre et mpu- 
> rir, qu'il est un Dieu... t Le Doctrinal aus sim- 
ples getu a été imprimé très^souvent sous le nom 
de Guy de ftoye avec Iç titre de Livra d« «ftpUmees 
^ Doetriml dt softiniM} -^-^ Daeiriiuti da ta fbt/ 
eaikeliquç. Mais dans ces éditions, l'él^cnt plai- 
sant DU ridicule a été ajouté longtemps après, 
c'est-à-dtP6 vers la fin du XV'' siàcla au plus tût. 
Car , pour noua résumer , le Doctrinal ausD tmphs 
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gmu aompoié longtempa avant Ou; de Roye et 

seulement recommandé par ce prélat àaes<nitîll«6 
est un fort bon livre de dévotion , qui remplit très- 
bien les promesses de son titre et qui pourrait en- 
core aujoui-d'hui être lu avec profit p»pl*s Qurét de 
campagne. Les citations dâ Pro&per Marchand, dans 
le Dictionnaire hitlorigue .ariiela Ouy de Roye, 
sont dans nos manuscrits réduits à quelque^ lignes 
fort sages et fort convenables. 

V. F" 88. Sept huitains & la Ti«^ Marie, contre 
les péchés capitaux : 

Douice Tlerge Marie, 
En qui fatmlUté (humanité) 
Print c«lj qui ceal vie 
Et loie de Mritd. . ■ 

VI. F" 91. • Les Méditacions saint Bernart avec 
■ plusieurs autres menus traités qui s'ensuivent 
» après. " 

Premiers mots ; « Moût de gens savent molt de 
» choses mes il ne savent pas euk metiines... > 

VIL F» H8. • Cy coromance la vie et l'istoire 
a dH ipEtuvaii riche homâ. f Premiers vefs i 

Qtrint l'vi* t» rtclte bon» le Mk a'nrwfa 

por la grant fain qu'il ot torenent se demeota , 

Quant le ladre loogaement (long-temps) dcTant ta perte ealâ 

Le riche borne (bona) n'en tint eenft* qtie meolt bien l'esconfa. 

Le ladre au riche boOM Ht (m eourtol* TMlama. . . 

Ut rime change ainai pour chaque quatrain > 
400 vera. 
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VIU. F' li9. < De la fauceté du inonde. » 40 vers, 
dont les premiers : 

Le nonde us amis pkr trayson honenre 

Hais qaanl il cuident eitrs «eur et à desture. . . 

IX. F" 420. « Cy comence du despit du cors » : 

Cors en toi u'i point de giToir 
Cu tm GoiT«ite8 trop SToir. . . 

Seize douzains. 

X. F' 123. « Bon chatiement. » 

Je vois monr (ir) vmet ivuit 
Taot cil qui ore ester viTsnt- . . 

Quarante-cinq sizains commençant tous par : 
Je vois mourir. 

XI. F' 127. « C'est la cerlation et disputacion 
» entrel'ameetle corps, que l'un séparé de l'autre 

> en dampnacion font l'un à l'autre. Révélée à un 

■ saint prodome comme raconte ce qui s'ensuit en 

> disant : 

Une grant vision eu cest livre est escripte, 
Jadis fut reTelée*à damp Philibert hermite. . . 
300 vers en quatrains sur une seule rime. 

XII. F' 132. « C; commence la vie et l'istoire 
» des .ni. mors et des .m. vis qui furent en l'autre 

■ monde de leurs mefîets repris. » 

Geste diverM pourtraiclure 
Koos {weseote une STantuie. 

,■■■ TextQ fort mal transcrit, d'un petit poème fort 
commun dans los manuscrits du moyen âge. 
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XIII. F' 133. Cy comance très bon "chastoie- 
• meot pour ung chascun. » — Le voici eo entier : 

6c In venli k honeor reiUr 
Il te convient de toi buiir 
Orguel, pour humble deyenir. 
Lever matin pour messe olr. 
Ce ne te pourra mesclieïri 
Après labour pour tous chevir; 
Aime le voir, bé le mentir ; 
De ToleB Tone* abstenir 
Te dois et trop boira cremir ; 
Le médire d'antrui haïr. 
Parle bel sus gens aans mentir. 
Sui les Iwos, d'eiilx te Tais chérir. 
Soies soufftvns, plains de talsfa-. 
Et te garde de trop dormir. 

Apren, si sauras t 

Se tn scÈs, tu aaras, 

Se tu as, tu pouras. 

Se tn peos, tii vandras. 

Se tu Tkus, bien auras. 

Se bien as , bien feras , 

Se bien fais, Dieu veira», 

Se Dien vois, «aint seraa. 
Se tu ne méi raison en loy, 
£le se metra maigrit toy. 
Se tn 11" roè» tn es garii , 
S'ele se met, tu es hoaiz. 
Quant un borne poTre devient 
A wiUl de li ne souvient ; 
Quant fortune l'a en liant mis, 
Chascun veut «stre ses amis. 

XIV. F" 134. « Cy commence le Purgatoire saint 
» Patrice. — Ou temps que saint Patrice-le-Grant 
» preschoit en Irlain, » etc. 
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993. LA SOMME DES VICES ET DES VERTUS, 
PAR FRÈRE LAURENT. 

Volume inrf migno TéTIn, de 1!& feulUeb, lignes Toogiies, mlnii- 
turea, ligDetteB, InlUales; XT* siècle. Relie nir bi^g en veau àen- 
preinte , et au dm nonreau de maroquin rouge. 

Fonds de CMbsrt, >■ lOas. 

Très-bel exemplaire > le dixième de l'ouvrage de 
frère Laurent qui passe soiis nos yMX. Il fut écrit 
par Jean Hubert, eu 14&i, pour Isabeau d'Ecosse, 
duchesse de Bretagne , comme l'atteste cet explicit : 

* Ce livre compilla et parflst ung prescheur à la 
» requête du roi de France Philippe, en l'an mil 
» deux cent soixante dix-neuf, -- Isabeau aisnée 

> fille de roy d'Escoce, duchesse de Bretaigne, 
» contesse de MontïUrt et de Richemond, fist faire 
» ce livre. Qui le trouvera le Itiy rende. Et le list 

> escrire à sa dévocion , de la main de Jehan Hu- 
» bert, en l'an mil quatre cens soixnote-quatre. > 

La première miniature est fort curieuse. Devant 
le tableau de la Vierge soutenant sur ses genoux 
le corps de son lil» aprè« la deaceute de croix, on 
remarque trois dames agenotiillées. La première 
est Isabelle d'Ecosse , dont la robe est partie d'E- 
cosse et Bretagne. A sa gauche, dans le second 
plan , est saint François d'Assise. — Puis une dame 
plus jeune à la robe partie de- Bretagne douMe. 
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C'est la fille alnéc de la duchesse douairière, Mar- 
guerite de Bretagne, mariée en 1455 à son cou- 
sin François II, duc de Bretagne. A sa gauche est 
un saint abbé, peut-être saint Benoit. — Puis une 
dernière dame plus jeune encore, dont la robe est 
partie de Bretagne et Rohan ; c'est Marie de Breta- 
tagne, deuxième iille d'Isabelle, mariée en HQi à 
Jean II, vicomte de Rohan. A sa gaufihe est sainte 
Magdetaine. 

Remarquons maintenant que le père Anselme 
fait Isabelle Stuart filte piilnée du roi Jacques I". 
Notre manuscrit a plus d'autorité. Cette princesse 
mourut après 1494, époque de la donation qu'elle 
fit de son douaire à son gendre le vicomte de 
Rohan. 

Dans la rubrique du commencement, le livre 
est à tort attribué à saint Thomas d'Aquin. Ce 
qu'il faut encore remarquer ici, c'est qu'avant 
chaque miniature une rubrique prescrit le sujet 
que le peintre devra enluminer dans l'espace laissé 
en bbnoj Ges indicatione peuvent serrir à l'Iùïtoire 
de l'ancienne peinture et prouvant que les orne- 
mens n'ont pas été faits en même temps que la 
transcription, ni dans la boutique c(u copiste. 
Ainsi , au r 57 : « Cy doit estre paingte Prudence , 
» Attrempance, Force et Justice. Prudence doit 
t «Blre une dame qui m siet en une ebayere* qui 
K tient un livre ouvert et list à ses disciples qui 
> sient à ses pies. — Attrempance doit estre 
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» paingtc lie costé en la paît seiicstrc t-l doivent 
< estre deux dames séantes à une table mise du 

> viandes, et l'une des dames parle à l'autre par 
• contenance de main , et dessoubs la table a un 

> povre agenoillez qui prend un henap au pié et 
» boit. — Force doibt estre paingte dessoubs; à 
« dextre, unedamoiselle en estant, vestue d'ung 
» mantel et tient entre ses deux mains ung lion 
« et ung compas ront en forme d'un ptatel. — 
B lustîce doit estre après à seneslre en séant en 
" une chayere et tenant en une main une espéeet 
» en l'autre main une espée ( c'est-à-dire une ba- 
il lance) en semblance de peser. » — F' 7. Cu- 
rieuse bête à sept têtes de l'Apocalypse. — F" 32. 
Les deux feuillets précédens, 30 et 31, ont été 
coupés, comm'e l'avoit remarqué dès 1836 un em- 
ployé de la Bibliothèque du Roi. 

N» 7293. 

^4. LA SOUDE DBS VICES ET DES VERTUS, 
PAR FRERE LAURENT. 

Vol. la-'i" parro vélio, île 131 Teuillets alignes longues; XV* siècle. 
Aellé en veau racine, an fhifrre de Napoléon sar le dos. 

Footaloebleta , nol. 950. — Ane. cat. , n° 11B4. 

Bonne écriture. Le dernier feuillet a été enlevé. 
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095. LA HORTiriCATION DE VAINE PLAISANCE, PAR LE 
ROI REKË. 

VoluHM en papier.de 39 feuillets iB-4->,1igiie»tongiies, AeriUàlilfai du 
XV* siècle, et de 4S reuillets in-rolio écrits au milieu du XVIII* sièclB. 
Relié en yeau fauve à double empreinte, représentant, la première, 
saint Romain avec le dragon; la seconde, le Christ du entouré des 
instruniens de la Passion. 

Fonda de Balnie, n° 510. 

Exemplaire ancien, mais en écriture courante, 
d'un livre fort remarquable et digne de figurer au- 
près de l'Imitation de J.-C. Nous renvoyons à la 
belle édition que vient d'en faire paroltre M. le 
comtedeQuatrebiirbes dans le troisième volume des 
Œuvres du roi René. Premiers mots : < Ensuit 
^ ung petit traictè d'entre l'ame dévote et le cœur, 
» lequel s'appelle lemortifiementdevaine plaisance; 
» fait et composé par René roi de Cecille duc d'An- 
»jou par iuy mandé et intitulé à très révérend 
■ père en Dieu l'archevesque de Tours, lequel 
> traicté fu fbit en l'an mil .1111°' cinquante et cinq. 
» Et se commence le proesme comme ci-après s'en- 
* suit... * 

A ce volume on a réuni une bonne copie mo- 
derne du morlifiement, exécutée vers le milieu du 
XVIII" siècle. 



lo/GoogIc 



N* 7M4. 

990i TMAtTÉ DU P£aBÉ I» TMJDIIIIDi 

Votume in-4° parro vélia de 1S5 feuillets, lignes longues, vae ni- 
niAtura » TignaUes rt iaiUdM» &■ d« XV' «èèele. BelM mh boi« M n- 



FoaMn^leHi, ii° 14A0. — Ane. cat., H" 1193. 

Ce beau volume provient de la bibliothèque de 
Louis de Bruges, seigneor de La Oruthuyse (voyez 
M. Van-Praet, n" XVIII). C'est un traité curieux 
fiût contre les malheureux qu'on accusoit , parce 
que souvent ils s'accusoient eux-mêmes, d'avoir été 
au sabbat, et d'j avoir adoré le diable sous la 
figure d'un bouc. Colard Mausion l'a imprimé, 
sans date, dans le temps même où il fut composé, 
c'est-à-dire vers 1460. En tète de notre leçon est 
une fort jolie miniature r^résentant les Vaudois 
agenouillés autour du bouc. Dans l'air, on distingue 
plusieurs individu», hommes et femmes, transpor- 
tés, les uns par des diables, les autres sur un sim- 
ple balai. Deux médaillons dans ta vignette re- 
produisent en petit la même soène de l'adoration 
du bouc. 

Premiers mots : * Par l'envie du diable ta mort 
» print entrée au monde , et ce le ensuivent qui 
> tiennent son parti. * 
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N" 7295. 

997. CALENDRIER LATIN BT rRJNÇOlSi ■--• PSAUTIER 
LATIN, TRADUIT PAR RAOUL DE PRBSLBBi ^^ PRIÈRES 

ET ORAISONS LATINES ET rRANÇOISES. 

Vol. in-4o parro vélia à deux cotonneg, de 391 feulDebi, minlshirM, 
vignettea, inEtialeaj &n du XIV* siËcle. Relié en maroquiD rouge, aax 
armes de France sur le* piaU, M oWffrt de Lonk XT mr M ddti 

FoDbineblean , n° 1007. — Ane. cat.^ n* 617. 

Volume d'une excellente écriture qdi rappelle 
tes copistes, les enlumineurs de Charles V. H y 
avoit un écu au bas du feuillet SiO, mais il a été 
rendu méconnois$able. 

i' Calendrier. — Sur le verso de chaque feuillet 
est I» pdPtle iatioe et sur te recto dâ feuillet avi- 
vant la partie franç(n»e. Voici les snpputatîdii» pla- 
cées et) tête de chaque mois : 

lAnViEK. te premier Jour et te seplisme 

RM 1 «MfctM pHM <!hi»l'Aisai0t 

rif MtB. L« jmr «fuMtfésine KMl & OMri t 
Lb tien ea fia deotnH la fcrrL 
MM- M praniar jour mjit m» wa^t ao ' 
Et le quart OQdil les buTaas. 
1)0 tT( ptemiei jour du tiède. 

ApiËa U Salot»<A8Slb« prime lune lywrtoi 

Do prlmeraîn dimanche quarante jours comptés , 

£t par trot^ jdai^ après la Pasquê trotefeZ. 

tTNL. Le di^eame mort durement, 
M SMnlIMM» HÉHUHiMÉt. 
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MAI. Le tien jonr est moult merveilleux 

Et le septiame periUtoi. 
JUIN. Le dixiesme fait lea gens pales , 
La qoiiHienM vent fieyre* maka. 

iDiLUT. Le tra^eame jour toot tounnMta 
Et le didesme 1 met entente. 

iocT. Le premier jonr la mort apporle , 
Le second occist ta cohorte. 

' MiTEKaa*. Le tkra jour se tu t'en remembrea 
Et le ai^eame noit aux membres. 

ocnwae. Le tiers jour en bataille tremble 
Et le disiesme li ressemble. 

NOTBinaE. Le qnint jour est «scorpion 
Et le tiers un maoTais pion. 

DÉciHBU. Le septiesme n'est pas sanguin , 
Le disiesme est plein de venin. 

2* F* 15. « Des Dis de saint Augustin pour mon- 
» strer les vertus des pseaumes. — Le cantique des 
» pseaumes embelist les âmes... ■ 

3" F' 17. Commencement des psaumes par ce- 
lui-ci : Beaius vir, etc. Sur la première colonne 
est le latin , sur la seconde la traduction françoise. 
La miniature qui sert de frontispice estd'une bonne 
couleur et d'un dessin assez correct. Dans le pre- 
mier compartiment Jésus-Christ est environné de 
ses anges, dont les trois plus élevésjouent des in- 
strumens de musique. Dans le second, David joue 
delà harpe, assis sur un trône, dans une salle 
tapissée de fleurs de lis. 

Premiers mots de la traducUcm des psaumes : 
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t L'homme est beoeuré qui n'est pas aie on con- 
» seil des félons, » cette traduction appartient à 
Raoul de Prestes, comme on peut également s'en 
convaincre par les premiers mots du psaume xxn', 
c'est donc le même texte que dans le volume 6818 ' 
(voy. plus haut, page 194). Le dernier psaume, 
Canlaie DominOy etc., iioit au f° 239. C'est là que 
s'arrête le travail de Raoul de Prestes. 

Au f* 240 il y a une seconde miniature plus 
fine que la première, David esta genoux devant le 
trône du Seigneur. Cet ornement précède la tra- 
duction du psaume : Confilebor (ibi, Domine... 
« Sire, je me confesseray à toy pour ce que tu es 
> courouciés à moy ; ton fureur est converti et me 
>as conforté. > C'est le commencement d'un office 
particulier qui comprend le Te Deum, le Symbole 
de saint Athanase, l'Oraison dominicale, des litanies 
et autres prières liturgiques. Après le f* 263 il y a 
une transposition au milieu des litanies. U faut re- 
chercher la suite f* 210.. 

F°27i. Ensuite l'exposition sur le lxxu* psaume 
du Psautier {Qui régis Israël, iniende). « En cesle 
• pseaume n'a pas moult de choses eo quoy ne 
■ pourquoy nostre parole ou sermon deust souf- 
» frir. > 
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998. cf>V]|lS^m^«H buh hf.» psaunbs, traduits 

(»'VN ANCIEN TS&TK LATIH. 

Vol. In-IblloparvoTdliD, de SOt pages numéTo[te,i deux coIaoiih, 
W^lH ; Xni* siènte. RelW BoDi*ll«meDl ea BUroqnla longa , h^ipé 
de comparUmeiu toéi. 

Fimds de Colbert, n* 1106. 

Ce volume çst écrit sur vélio irè»>beau et d'une 
excellente msln; les initiales sontdapsle meilleure 
inanièrQ des missel» du XIII* siècle. Nais c'est pro- 
• babtement «o volume dépareillé) qui ne oompreod 
que les psaumes li & c. Le commentaire lui- 
même n'est pas original , c'est la traduction d'un 
texte latin renfermé dans un grand nombre de m&- 
nasorits, et que j'til recoiinu entre les autres dans 
le n* l(yi, du fonds latin, il est vrai que souvent le 
traducteur françois n'a auivi que de loin son mo- 
dèle. Cette glose latine est-elle d'un auteur connu, 
je n'ose l'assurer, le catalogue imprimé du fonds 
latin s« contentant de la désigner comme la gU)Ssa 
ùrâinaria. L*élude de notre traduction n*«D adroit 
pas moins très-importante pour l'histoire de la 
langue françoise ; car il n'y a pas un mot du latin 
qui ne soit expliqué et délini avec le plus grand 
soin. 

Commencement : i In finem irUelleclus Davtàis 
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> quando Doeeh Idumeui venit ad Saul et dixU : Venit 

> David in domum Àbifm^leel(. — Quid gloriaris. 
t Cist title dist : En la fm li entendement David , 
» quant Doech 11 Ydumelens vint A Seul et dit : 

> David est venuz en la maison Abtmelech. L'en 
1 trouve el livre des llols que David quant Seul le 
» chaçoit por ocirre vint ehées un provolrre qui 

> avoit non Achimelech, et cil li dona l'espée Qolie 
f qu'il avqit ep garde ei dooa » lui et à *a gent à 
■ Dwngup... ■ ûnToitdéjàpBrlù quelelanga^ est 
excellent. H faut aussi remarquer que la traduction 
sur laquelle est fondé le Comnienlaire perpétuel 
n'est pas celle de la Bible des pauvres. Elle peut 
u'avoirjamais çi« donnée ^éparôment, mais ellçn'en 
est pas main» »pôciale, conjmejti m'qp m\^ con- 
Yaiflcu 9n la rapprochant des n*^ Q7Ûi, 6818 ", 
6818 '■ , 7268 ■■'■ et enfin 7295. Voici les premiers 
iQots dd Ifi traduction du pi^aume li* = « Por quoi 
*te glQriûeHu «0 roalit}^ qui poissam e^ en fe- 
• leniç. » Cfis mots et tous cenx qui appartiennent 
i la traduction dans le volume sont soulignés, et 
oç'a i;)erm«it de l^ distinguei- aisément d" cwb- 
mentair^i 



>;,i,z.do,GoogIt: 



999. BAISONS DE LA COMPOSITION DE CHACUN DES 
PSAUKES, PAR JEAN DE BLOIS ; — TBADUCTIO» DES 
PSAUMES j — HEURES CANONIQUES. — TfiADUCTION 
EN VERS DES HVHNBS DE L'aNNÉE. — VIE DE PLU- 
SIEURS SAINTS. 

Tolnmelo-t* medfocri Télin , de ISS reail]et«(1e8 tOi premiera de U 
8n, )n autres du coDunencemeDt du XV' sitcle), à deux «olMuiea, 
nùnJBture , vigoetles et initiales. Relié en peau de 1>aguie verditie, au 
dos de cnir fauve. 

Fonds de CoUiert, n* 3090. 

Ce manuscrit avant de passer à Colberl avoit 
appartenu à Jean Budé, père de l'illustre Guillaume 
Budé, comme le prouve l'écu des Budé placé dans 
la miniature du frontispice (d'argent au chevron 
de gueules accompagné de trois raisins d'azu 2 et 
1). Cet écu a-t-il été fait en même temps que la 
miniature ; je ne le pense pas , et tout me porte à 
croire que c'est une addition faite par ean Budé. 
Voici la mention de ce personnage placée à la lin 
du feuillet 148, etrenouveléesur le dernier feuillet 
du volume : « Ce livre est à Jehan Bude, conseiller 
» du Roy et audiencier de France. Fait le xxviii' 
«jour de novembre «. cccc. un." vi. — Bude. » 
On a quelques années après écrità côté de la vraie 
signature : « Bttde. — Le Charron. ■ 

Au reste le volume actuel est un recueil factice, 
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formé sans doute par Jean Budé, de trois mor- 
ceaux écrite séparément par autant de copistes. La 
première partie comprend dans les cent deux pre- 
miers feuillets, la traductiMi des psaumes, d'après 
le texte consacré de la Bible des pauvres, n" 68 1 8 *' 
et 7268 •■'■ La traduction est ici précédée d'une 
courte explication sur l'intention particulière de 
chacun des psaumes, faîte par un religieux Augustin 
nommé Jean de Blois. Voici les premiers mots de 
cette explication : * Cy commence un nouvel pro- 

> logue sur les causes pourquoy les pseaumes du 

> pseautier furent fhiz et composez, premièrement 

> coment il soit ainsi que selon la doctrine du 
» philozophe au commencement du livre de metha- 

> fisique tout homme désire savoir pour ce, 

> frère Jehan de l'ordre des frères Prescheurs, à la 

> requeste et prière de aucunes dévotes persones 
» ay extrait selon les docteurs... la cause et le mo- 

> tif pour quoy chascun pseaume fut fait. » Cette 
explication finit au f 12 r'. Une autre main a, quel- 
ques années après, ajouté sur le reste du feuillet 
l'explication des « pseaumes qui sont nommez 
» cantiques, lesquels furent faiz de pluseurs per- 
» sonnes autres que David... — Cy finist les can- 

> tiques (lisez l'explication des cantiques) transla- 
» tez par frère ieh&n de Blois Augustin. ■ Jean de 
Blois n'étoit pas un Dominicain , mais un Augus- 
tin, comme on le voit ici. Le deuxième scribe au- 
roit pu cependant être trompé par les explications 
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du traducteur, fondéag sur le sentiment de nint 
Augustin. MaU le père Quétif, rhistort«i del'ûrdre 
des Frères Prêcheurs, ayant abandonné Jean de 
Biois aux Augustios, nous pourons nous en rap- 
porter à sa décision, ordinairement aï favorable i 
la gloire de l'ordre des Frères Prêcheurs. (Voyei 
les SeripU»-.. ord. Prœd., t. I, 908.) Jean de filois 
avoit été reçu docteur de Sorbonne en 1486. 

Les orneniens de cette première partie sont asseï 
Qns et d'une bonne couleur. Dans le frontispice, 
frère Jehan écrit & son pupitre; devant lui saint 
Augustin lui présente sur la main droite le groupe 
de la Trinité. Les autres miniatures qui accompa- 
gnent ou forment les initiales sont au nombre de 
ouKo et presque toutes protégées par un morceau 
d'étoile de soie jaune , noire ou violette , qui doit 
remonter an commencement du XV* siècle. 

I^ deuxième partie de notre volume, f> 403, 
offre la traduction en vers des hymnes de la litur- 
gie chrétùnne. L'auteur ne s'est pas nommé, mais 
je soupçonne que c'est le fameux traducteur, Jean 
Lefevre, au mot forgi&r qu'il a pris soin de plaça* 
dans son préambule : 

Quatre docteur» 1m hynM fimit. . . 
Saint sont et de boue memaire , 
Amlinilse, Prudent et Grégoire, 
Bt le qu«rt fui S«dnliu). 
Uni autres homs, B}lactiu 
Les accompli toua en un Une. 
Or est temps que je me délivre 
De jW-^Mr ce que tMt c«rps Hère,... 



lo/GoogIc 



VOBI». --• S* T19S *■ '■ tu 

Kt pour M Vij oj Ntralra 
Qa'onquM bienWt n« fut perj 
A U requmta d'Auber; 
Bemt j, dit L'iBfkBt , da TouurN , 
Qui de ce m'est venu leqnerre 
Plniieun Tou en ma maladie, 
J'aj fait c« yen, qrioj qn'oo en die, , . 

Dans la miniature frontispice, tes quatre saints, 
auteurs des hymnes» sont debout devant un lutrin, 
et Hilaire est assis en face, écrivant ce que les saints 
semblent chanter. Au reste, cet exemplaire n'est 
pas celui d'Auberj Bernay, dit l'Enfant; car à la 
fin des hymnes, f* 445 v°, on lit d'une petite écri- 
ture : * Le douxiesme décembre mil. nu. °- et 
» quinze, moy Girart Morel, prestre curé de Mont- 
• nantheuil ou diocèse de Laop, fis Ëiire et escripre 
■» ce présent livre. Tesmoin mon ùng manuel. Mo- 
» relly. » Il est singulier de voir le bon curé signer 
son nom autrement qu'il ne l'écrit lui-mâme, un 
instant auparavant. 11 y a plusieurs Nanteuil dans 
la préfecture de Laon, mais je n'oserois détermi- 
ner celui dont étoit curé, en 14i5, Girard Mo- 
relly. Les deux feuillets suivans renferment une 
pièce de vers latins, < pour savoir Pasques, > puis 
l'explication de ces vers et l'indication exacte du 
jour de Pasques des années i417 à i520. —Pre- 
mier vers : 

Ecciedun pat» gest«l jam more caduco... 

Le troisième fascicule, P 150, me semble d'une 
écriture plus ancienne de quelque vingt ans. Il 
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faisoil partie d'un autre volume, puisque le 
premier feuillet porte la pagination ancienne ; 
un '■ LXTiii. — C'est en françois la Vie des saints 
qui suivent : 

Euthice et ses compagnons. — Domicile et ses 
compaignes; Ner et Achilles. — Philippe, evesque, 
pare de S. Eugène. — Pluseurs SS. martiriés sous 
Decien. — Zoe, Tranquillien, Nichostraque et leurs 
compaignons. — Conversion de S. Afre, par S. 
Narcise. — Jacques , eveque de Nisebe. — Jean 
Anachorith. — Maurille, eveque d'Angers. — Eu- 
chier de Lyon , et Hylaire d'Arles. — Denise, 
martyre. — Hermongilde, roy. — Vegille, eveque 
d'Auxerre. — Pierre, eveque de Tarente. — 
Edouart, roy d'Angleterre. — Estienne, de Grand- 
mont. — Keneline, martyr. — Etheldride. — 
Dacien de Melen , Sabin de Plaisance. — Ysaac 
de Spoiete. 

Premiers mots de ce cahier de légendes : • Au- 
» relien oy de rechief que Domicilie amoit mies 
» Euthice Victorin et Maronne que elle n'avoit fait 
» Ner et Achille, i 
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^•^295•■'■ 

1000. COHHENTAIRE PERPETUEL SUR LES PSEAUHES. 

Volume iii-4* vétin de 4SS rwillet* à deux coloDuegi 6a du XIV' sit- 
cle. Relié en maroquin rouge, aux srmes de France sur les plaU, au 
chiffra de Lonis XV Mir le dos. 

Fonds de Colbert, n* 3360. 

Traduction différente de celle du msc. 7295'-, 
mais qui ne doit pas être antérieure au XIV' siècle. 
Le Psautier est ici complet sauf le premier feuillet , 
qui a été enlevé. Premiers mots conservés : 
« L'espérance des bons, car c'est le commencement 

* de beneurté céleste de telle doctrine fuir ; ausi 
> comme nous bénissons les enfans pour leurs 
» bonnes semiles, car por ce nous avons espérance 

* que en leur temps benoiz seront... > 

N' 7296. 

1001. LA PASSION DE JESUS-CBRIST, TRADUITE DU 
LATIN, — LAMENTATIONS DE SAINT BERNARD. 

Volume in-t' parro télin, de 107 feulIleU, lignes longue», deux 
miniatures, rlgneltes , initiales; XV* sifecle. Relié en maroquin rouge, 
tWL umt» de France sur les plats et snr le dos. 

Fontaineltleau , n* 118t. — ADC. o? soT. 

Ce volume ftit exécuté pour Marie de Clèves, 
duchesse d'Orléans, troisième femme du célèbre 
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poète Charles d'Orléans. Cette princesse, fille 
d'Adolphe, duc de Clèveâ, fut mariée àSaint-Omo-, 
en 1440» au moment ou Charles revenoit de sa lon- 
gue captivité. Demeurée veuve en i 465, elle mourut 
deux années après , et fut ensevelie dans Téglise 
des Cordeliers de Blois, sous un tombeau d'albAtra 
qui fut plus tard transpo'rté chez les Célestîns de 
Paris. Il semhle que ce monument n'ait pas été 
conservé, car H. Aimé GhampoUion n'en parle pas 
dans ses livres sur les anciens ducs d'Orléans. La 
princesse a très-n^tement écrit sa signature Marie 
de Cléces à la fin de notre votumei et dans la mi- 
niature-frontispice le peintre a pris soin de placer, 
au bas du Calvaire, le duc et la duchesse d'Orléans 
agenouillés devant la mère de Dieu et le disciple 
bien-aimé. Charles d'Orléans déjà vieux est vâtu 
d'un grand manteau noir fourré de martre : son 
visage a souffert des atteintes du temps ; il n'en 
est pas de même de celui de Marie, femme belle et 
de bonne grâce. Sa robe est de drap d'or parsemé 
dedetuDs en forme d'épis } ses cheveux sont blonds 
.et sa ooiffbre est une sorte de gaze dressée sur 
deux baguettes et retombant gracieusement à la 
naissance des épaules. Sur les marges est deux 
fois tracé l'écu du duc d'Orléans (France au lam- 
bel à trois pendans d'argent) parti de Clèves, qui 
est un écartelé, 1 de Clèves (de gueules au rais 
pommelé et fleuronné d'or» non percé comme au- 
jourd'hui, mais écuasonné d'argent), 3 de Boar- 
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gogne nouveaa , 3 de Bourgogne ancien ; 4 de La 
Mark. 

Passons au livre même. Il Ait écrit par l'ordre 
de la célèbre rèlne de Franoe, mère de Charles VII, 
Isabaau de Bavière, comme od le voit par le 
préatnbnle : « A. la louenge de Dieu, de la Vierge 

> ftouTBraine et tous sains et toutes iainles, et à la 
■ requeate de très exoelleoie et redoublée datne et 
» puissant princesse dame Ysabel de Bavière , par 

> la grftœ de Dieu royne de France, j'a; translaté 
» oeste passloD de Aiesas nostre Sauveur de latin en 
vfrançois sans y adjouster moralités, hystoifes» 

> exemples ou ligures^ l^n mil cac. iiii. *^ "- et wni. 
» Prenant mon comMeneement dès la suscitation 
>du ladre, pource que celui miracle avec les au- 
t très par avant feis furent occasion aux feux félons 

> juife de machiner la mort et passion de ihesns. . . * 

Quoi qu-'en dise notre auteur, je pense qu'il a, 
non pas traduit du latin, mais seulement fondé sur 
l'Évangile latin, son histoire de la Passion. Elle est 
écrite avec heauooup de verve et tout l'agrément 
dont peut-être susceptible an aussi douloureux 
sujet. Je citerai le récit de la mauvaise humeur de 
Judas en voyant la Magdelaine répandre de riches 
parfums aux pieds du Sauveur des hommes ; < De 
I tout Cô qu'on donnoit à Jhesus i) embloit la 

> disiesme partie, dont il soustenoit sa femme et ses 
* en&ns. Et pourtant il ne s'en |>eut taire qu'il ne 

> revelast l'avarice et la convoitise de son cuer, 
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• quant il dist que c'cstoit parte d'uvoîr perdu tel 

• précieux oignement qui peust avoir esté vendu 
» III. '^ deniers, et Teust-on donné aux povres, là 
» oA il eust esté mieulx employé. He dieux I quel 

• omosnier qui fait d'autrui cuir lai^e courroie! 
» Certes, pitié ne l'en faisoit mie paler, mais dame 
t cooToitise qui tellement avoit embrasé le cuer 

> de Judas que dés lors il détermina que yce^e 
I perte il recouv(rer)oit sur la char de son maîstre, 
t et que il liveroit son maislre aux Juifs pour 
t XXX deniers qui est la disme de ccc. Si peut cuer 
t piteux bien penser quelle douleur eust receu au 

■ cuer la Vierge Marie se elle eust sceu au cler 

■ l'entreprinse de Judas. Certes, elle se fust avant 
» obligîée à Judas à labourer de ses dignes mains 
(jour et nuyt, tant quelle eust payé ses xxx de- 

• niers; ce povez vous assez penser. » (F*> 7 v*.) 

3° f Lamentations de saint Bernard- > F*> 95. 
C'est la traduction que nous avons déjà vue dans 
le n* 7038, mais précédée d'un bref discours. Voici 
dans les deux leçons les premiers mots des Lameo' 
tatioDS : < Ce livre en quoy nous devons especia- 
» lement lire sans nul entrelassement , si est la 
» douce remenbrance de la mort et de la passion 

> Jbesu-Crist. > La miniature placée devant ce 
deuxième ouvrage représente Jésus-Christ sortant 
du tombeau. 
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1002. VIE DE JÉSUS-CHRIST. 

Volume in-rollopsiTo, papier, ligQU longues, de IIS reniUets; fin du 
XV> siècle. Rellri en Tean racine, au diiffre de Louis XTIII inr le do«. 

Fonda de BiIdm, n> SOS. 

Le premier feuillet a été enleré. C'étoit le com- 
mencement d'une préface de l'auteur. Premiers 
mots conservés : «... et de toutes autres vertuz. De 

> ce dit saint Bernard en son sermon xxn% qu'il fist 

> sur les cantiques : Homme laboure en vain , en 

> acquérant vertuz s'il pense quelle luy viengne 
f d'autre part que de nostre Seigneur... » 

L'ouvrage est divisé en chapitres fort courts, le 
titre du premier, f* 2 v' , est : ■ L'adnunciaiion et 
I le U^icté de l'incarnacion. ■ 

N" 7296 * 

1003. LA PASSION DE JESUS-CHRIST ET SA RÉSUR- 
RECTION. 

Tolnme In-folio pairo de 14 1 renIUet«, papier, lignea longuea ; XV* ïiè- 
cle. Relié en maroqnin rouge, aux armes de France «ur les plats , au 
ebiffre (posUnirae) de tooia XIV sur le dos. 

Fonds Colbert, n° 3392. 

Cet ouvrage ne ressemble pas à celui que la reine 
Isabeau avoit fait én-ire. En voici le titre : < Gy 
» commence l'istoire de la Passion de notre Sei- 
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' gneur Jhu-Grist le benoist filz de Dieu eidela 

• glorieuse vierge Marie mère du Sauveur du 

> monde. Lequd souffry regoaot Tibery , empe- 
» reur de Romme, nommé Gessar en l'an xviii' de 
» son règne, du temps du Roy Herode qui lisl mou- 

> rir saint Jehan Baptiste soubz la seigneurie des 

> prestres desjuifz. Joseph, à l'aide de Dieu et de 

• la glorieuse vierge Marie, je panée à parfaire et 

> achaber... > Premiers mots : ■ Prologue. -~ Se- 
» Ion la sentence de philosophe Aristote en son 

■ premier livre de phiaique dit : Qui veult avoir 
I conooisBance de aucune chose parfoictement, il 
1 doit premièrement deux choses enquérir et de- 

• mander... ■ 

Il semble d'après cefl premiers mots que l'auteur 
de cet ouvrage se nommoit Joseph, nom assez rare 
chez les chrétiens françois du moyen âge. L'his- 
toire de la passion est suivie de celle de la résur- 
rection. 

On lit 4 la fin du volume : < ExplicU Passio. — 

• Cest présent livre qui parle de la sainte passion 

■ et resurrexion de notre Sauveur Jbu~Grist est à 
» moy Jehan Talon, bourgeois de la ville de Orillac, 
» lequel a escript de sa main l'an mil un *- lxxvii , 
» et fut achevé le xxx* jour du mois de may. Qui le 
) trouvera luy plaisse de le rendre; en paiement le 

• vin largement. >— J. Talon. > Cette note auroit 
aujourd'hui quelque prix pour les honorables re- 
présoitans de la femille Talon, qui a donné plo- 
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sieurs illustras magistrats 6t de vaillaDs officiers 
généraux à la France, si cette famille ne préCéroit 
depuis longtemps appuyer son arbre généalogique 
sur une racine irlaadoise , selon nous assez pro- 
blématique. 

N" 7296 *■'■ 

1004. LA PASSION DE JÉSUS-CHRIST, SA RÉSURRECTION 
ET LA VENGEANCE DE SA MORT PAR VESPASIEN. 

ValmiM lii-4> mediocri, de 148 feuillets vélin à lignes longiMi,fdt- 
lUles, Tignettei et deux miniatures; X.V* aiècle. Couvert en parchemin 

Fends Colbert, n" 3325. 

C'est le mâme ouvrage que dans le msc. 7296 '' 
jusqu'au f 135 1". Là commence, comme l'annonce 
une rubrique : • La vengeance Yespasien. > — 
Premiers mots : « Saint Pierre s'en vint en la cité 

> de Homme et prescha et enseigna la saincte 

> loy , » etc. Ce morceau a des rapports assez frap* 
pans avec un épisode de la légende du saint Graal, 
il est également emprunté aux évangiles apocry- 
phes. Les derniers feuillets de notre volume aynnt 
été enlevés, le récit n'est pas achevé; il s'arrête à 
l'explication poétique du mystère de rËoohariatie. 
Dernieri mots i * Et moy mesme suis ai liei et 
» joyeulx que Je ne fus onques mes tant, et pour 
» Diau, beau père alez-y toust. > Cette Vengeance 
n'a rien de oomtouo arec celle des manuscrits 
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6844 et 6847, mentionnés dans notre deuiième 
volume. 

Les miniatures sont vers la fin du livre. La 
première, f" 87, repi-ésente la scène de Malchus; 
la deuxième, f" 98, le Calvaire; la troisième, 
f 118, la mise au tombeau; la quatrième, f 131, 
l'ascension; la cinquième entin , f 141, le si^c 
de Jérusalem , on y voit l'emploi de deux coule- 
vrines couvertes. Ces miniatures, quoique gros- 
sièrement faites, ne manquent pas d'un certain 
intérêt. 

N' 7297. 

1005. BISTOIBE DE LA PASSION DE JÉSUS-CHRIST. — 
DEUX SERMONS POUR LE JOUR DES MORTS, PAR JEAN 
GERSON. — SERMON POUR LAFÉTE DE SAINT ANTOINE, 
PAR UN CÉLESTIN. 

Volume iii-4° magno de 495 feaillets Téltn, lignes longues, TÎgnettei, 
iailiales; XV* siècle. Relié en maroquin rouge aux armes de Frante sur 
les plats, h la fleur de lis de Loni« XT sur le dos. 

Fontainebleau , n° 994. — Ane. cat., n* 63S. 

Volume d'une très-bonne écriture. Voici les 
premiers mots, et d'abord la rubrique : « Prolo- 
I gue en lystoire de la Passion nostre Seigneur 
» et Sauveur Jhesucrist. Prologue. — A l'onn^r 
) et révérence de la saincte Trinité et de la glorieuse 
> Vierge Marie et de tous les esperitz saioctz , de 
I sainct Jehan Baptiste, de sainct Jehan Evangeliste, 
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»àe sainct Laurens et de saincte Katherine... Je 
» veul traictier et exposer au long le sainct mistere 
» de la glorieuse, piteuse et angoisseuse passion de 
f N. S. et Sauveur. J. C. , en recitant les opinions 

» et dits des docteurs i Puis au f 2 v" : • Cy 

1 commence la narracion de la Passion N. S. I. G. 
» bien au long desclairée. Ghapit. I. Scitis guia 
» post biduumpascha fiet et, etc. C'est-à-dire : tous 
' autres, mes disciples, sçavés que après deux jours, 
. > c'est jeudy au vespre, l'agael paschal sent tué et 
1 sacrifié... > 

Le récit divisé en un grand nombre de chapitres 
est entremêlé d'oraisons, d'aspirations et moralités 
de toute espèce. On pourroit croire que tout cela 
est l'ouvrage du célèbre Gerson , si l'auteur ne le 
citoit pas plusieurs fois, entre autres au f* 75. Le 
livre est terminé avec le f 173. 

II. Trois sermons en françois. Le premier, 
f" 174 : ( Des trespassez, fait par maistre Jehan 
» Jarson, chancelier de Nostre Dame de Paris. » 
Premiers mots : > Beati gui lugent... dit ce texte. 

> Ceulx ici sont beneureux — qui les cuers ont 
«doloreux. > Le second, f 181 : * Aultre des 

> trespassez , fait par le dessus dit maistre Jehan 
■ Jarson... • Premiers mots: • Memenlo finis. Ou- 
» YToas maintenant les yeulx et les oreilles de oostre 
I entendement... i — Lç trobième, f* 186. * Ung 
• très dévot sermon du glorieux confesseur mon- 
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«sieur «aint Aotboine, mis et fait en cesie 

> manière par ung des religieux des Celéstins. 

• Texte : Dûdit ilH êdetUiam satKtwvm.,. Saint 

• Anthoine eut la ecieace — des saints et la sa- 

«pience, ainsi le tesmoigne nostre mère sainte 

> Eglise , » etc. 

N" 7298. 

1006. LA PASSION DE JÉSUS-CHRIST ET SA RËSUftREC- 
nott. — LE SECRET PARLEMENT DE l'hOHME AVEC' 
SON AME,' PAR JEAN GEHSON. 

Volume in-f" pirvo de 374 rmilllet* Télln i Ifgnu looguet, ndûl- 
toreg, vignettes, initiales; XV* siècle. Relié en maroquin nnige, ma 
armes de France sur les plats, i la fleur de lU de Louis XT sar le doi. 

Fontain^lein , anc. n' lits. —Ane. b° 1247. 

Bonne écriture, la miniature qui sert de fî*oa- 
tispice est très-jolie. C'est le crucifiement de Jésus- 
Christ. 

Le premier ouvrage est 1» même que. contien- 
nent les deux volumes 7296 '■ et *■*■, il se termine 
au f i65 r°. Nous avons également vu le Secret 
parlement de FKomme dans le volume 6850. Hais 
on ne trouve ici que la première partie de cet im- 
portant ouvrage, plus connue sous le nom de 
t TraiHé dé la mendtcilé spirituelle , par maître 
» Jean Gerson, » comme on le voit ici t 
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N* 7298 »■ 

iOOT. SERMONS DE JEAN GERSON. — DISCOURS PRO- 
NONCÉ AU NOM DE l'université. — DIALOCUË DU 
' C(EUR MONDAIN ET DU CCEUR SECRET. 

Tolame \a-i' mtgno, de I9r> feullleU i double colonue, pipier; 
XVI* cKclo. Demt-rellaK k dos d« introqabi ronge avec le cbJITre de 
bouû-Fhilipp». 

r<NidsCollMrt,n*719a>- 

Volume de l'ancienne bibliothèque de Tbou. 
L'illustre historien Jacijues-Auguste l'a enrichi de 
sa signature aux bas de la première page et de 
l'avant-demier feuillet. 

Voici le début des sermons. 

I. F' 1. t Accipietis virlulem... Selon que dit 
» saint Grégoire en l'évangile du jour d'huj, pour 
» nyaot et en vain se travaille ia langue du docteur 
» ou de l'enseigiieur ee le saint Esprit n'est présent 

> au cueur des escoutaus... » 

II. F* 13 v°. > Mansionem apud eumfademus... 
» Esjouissiés-vous peuple verteux, je vous aporte 
t bonne nouvelle. Quelle nouvelle t Je vous annunce 
» comme herault et messaiger du benoist fils de 

> Dieu , et comme cil qui porte lectres patentes et 

> autenticques de par celuy Dieu... » 

m. F' i9. « Reclo$pirituambulai«... Pourcon- 
» gnoistre les ^xii. fruis de l'esperît, nous debvons 
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• premièrement noter qu'ils sont ainsy appelez ' 

> fruit à la semblance et manière du fruyt ma- 
» tériel... i 

IV. F* 27. ■ Totapukhra es arnica mea... Si 

■ nous voulons oir dignement et fructueusement 
I parler de celle qui par les paroltes proposés est 

• appelée de Dieu son amye toute belle, chasser 

■ nous fault dehors de notre cueur le hydeux , le 

> layt et le haineux péché mortel... ■ 

V. F" 40. < Ave Maria gratiaplena... Je te salue 
«Marie qui toute est remplie de grâce; avecques 
» toy est le Seigneur , qui sur tout te donne hon- 

• neur. On sieult dire : saint Gabriel, bonnes nou- 

■ velles... » 

VI. F' 46. < Nimis honorati stml amiei Ait'... 

• C'eât-à-dire en françois : O Dieu ! comment sont 
» tes amys excellamment à honneur mis, en eeste 
«joyeuse feste... » 

Vil. F* 57. Sermon de sanclis et beatts spirtït- 
bus. — < Faclutn est prœlium magnum m cœto— 

• Le maulvais angre et saint Michiel — ont fait 
I grande bataille au ciel. En ceste feste solennelle 
» qui fait commémoration des bons angres, et de 
» ce lundy qui est jour dédié a euh en ceste église 
« qui est fondée en l'onneur de sainct Pol... ■ 
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GersoD étoit alors à Lyon, retiré sur la pa- 
roisse de Saint-Paul. On croit que ce fut dans ce 
dernier asile qu'il auroit composé VfmUalion de 
Jésus-Christ. J'ai pris la liberté d'exprimer (t. II , 
page 115) quelques doutes sur cette attribution ; 
depuis même j'ai trouvé dans un ouvrage profond 
de M. le docteur Charles Schmidt, de Strasbourg, 
de nouveaux motifs de réserve (voyez l'Essai sur 
Jean Gerson, Strasbourg, 1839). Nous avons d'ail- 
leurs en France une disposition qui souvent égare 
notrejugement: nous concluons de l'excellence d'un 
livre qu'il doit avoir été composé par un écrivain 
illustre. Cependant on ne peut dissimuler les sin- 
gulières analogies que présentent l'JmitaHon de 
Jésus-Christ et tous les ouvrages contemplatifs du 
Docteur chrétien. Sans doute VlmUaiion est une 
sorte de règle à l'usage exclusif des religieux , et 
Gerson q' étoit pas un religieux; mais il vécut long- 
temps dans un monastère ; il eut trois de ses frères 
et cinq de ses sœurs enfermés dans un monastère, 
el toute sa vie, on le voit ardemment zélé pour tout 
ce qui se rapportoit au bonheur de ces pieuses 
iilles. Tout cela donc me rapproche de l'opinion 
si bien exposée par H. Onésime Leroy, et me fôit 
regretter d'avoir parlé avec légèreté d'une question 
digne de l'intérêt de tous les chrétiens de France. 

Vni. F" 68. i Puer notas est mbis... Dieu pour 
» nostre délivrance — a prins aujourd'hui en- 

TOH. vn. 34 
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* fance. A ceste très-glorieuae soUempnité a la- 
» qadle... ■ 

IX. F' 80. < Gloria in excelsisDeo... Gloire soit 

■ à Dieu là sus et en terre, paix es homines de 

* bonne voulenLé. Lesquelles paroles sont es- 

■ crites... ' 

X. P 88. < Mémento finis. Ouvrons maintenant 

* les yeux et les oreilles de notre entendement... • 
Nous avons tu ce sermon tout à l'hetire à la fin dn 
manuscrit 7297; ainsi que le suivant. 

XI. F' 93. « Beaii qm lugent, etc. 

XII. F" 100. * Regnum cehrum vim patUier et 

* violenii rapiutU. Nous qui sommes en la chartre, 
» en la prison et en l'exil de cest mortel monde... ' 

XIII. F" 109. Pour le jour de la Purification. 
» Suscepimus, Deus, misericordiam luam... Cf» 

* paroles du prophète David sont récitées en nostre 

> mare saincte Eglise en l'introite de la messe... ' 

XIV. F" 415. Pour le jour « De appariti&ne Do- 
» mittt ■— Adorabimus eum omnes... Pour tant que 

> sans vraye et dévote religion, sans subjectioni 
» Dieu et bonne obéissance... ■ 

XV. F" 127. Pour la fôte de sainct Antbojne. 
c |>e/nfemtRt. Repentez-vous, car pénitence — donne 
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• glorieuse naissaDCe. Repenlez-vous, dit nostre 
» Seigneur. » 

XVI. F" 137. Pour la même fôte. C'est le sermon 
attribué à un frère célestîn dans le maouscrit 
7297. 

XVII. P 144. Autre pour h même tète. « f7«r- 

» Icmen forte dedil ilH... Or plust à Dieu que tel- 
B tement je peusse parler de sainct Anthoyne et de 
> ses Tictoires que nous fussions tous esmus à de- 
» votion... • 

XVni. F' 150. Sermon prononcé devant le Roy 
au nom de l'Université. * Vivat Rex, vivat Rex, vi- 

* vat Rex. * Ce fameux discours a été plusieurs 
fois imprimé. Il n'en est pas de même de la plu- 
part des précédens, qui sont connus seulement 
en latin, et qu'on chercheroit vainement dans l'é- 
norme coHection des CEuvres de Jean Gerson. 

- XIX. Collations pieuses en forme de dialogue 
entre te cœur mondain et le cœur secret. * Deus , 
» canticum novum catUabo Hbi in loto corde tneo... 
» Et car cecy ne se peult faire se mon cueur n'est 
■ remply de grâce. » 
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1007. VIE DE SAIME BARBE. — PASSION DE JESUS- 
CHBIST. 

Volume iii-4'» parro de 149 pages, lignes longue», pa^erTéliii, 
vignettes, iniliales ; XV" siècle Relié en maroquin ronge auï ame» 
de Franeesni les plais, à la fleur de lis de Louis XV sur le dos. 

Fontaineblean , a' 13îl. — Ane. o" 7î99. 

Ce manuscrit fui exécuté pour Jeanne de France, 
fille puînée de Charles VII et duchesse de Bour- 
bon, qui aimoit les livres et en possédoitunebelle 
collection. Voyez les numéros précédens 6716, 
6766, 6879 et 7039. Mariée en 1447, elle mou- 
rut en 1482 à Moulins, où elle fut ensevelie dans 
l'église de Notre-Dame. Elle a fait écrire à la fin de 
notre volume et elle a signé les lignes suivantes: 
« Ce hvre est à madame Jehanne , fille et seur de 
» Roys de France, duchesse de Bourbonnois et 
«d'Auvergne, comtesse de Clermont, de Forei, 
» de Lisle en Jourdan et de Villars. Dame de Beau- 
» jeu à la part de l'empire, d'Annonay et de Roche- 
» Renier. ~- Jehanne de France. » Et plus bas 
« Gontart. » La dernière feuille de garde est la 
moitié d'un compte de dépenses pour livres et mi- 
niatures faites pour le duc et la duchesse de Bour- 
bon. Dans son état de mutilation, ce lambeau n'a 
plus d'intérêt; nous le donnons cependant parce 
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que peut-être retrouvera-t-on la partie correspon- 
dante de ce compte , dans une autre garde .- 



ma dicte dame la ducbesie etfonniile perchemin. . . 
reaulx d'or à Jctianne Foumiere pour avoir. . . 
pluseurs vtgneles d'or et d'ssur six reaulx et d«in. . . 
peintre pour aToIr fail xii. ysloire» d'or et. . . 
d'or oeulï qui font en Bomme ii. réaalx et. . . 
couraot; pour ce ^ aie aux dessus dix comme appert. . . 
Dame. Donnéà Hoilns, le m. jour d'aouRt. . . 
cens quarante-clnq, et quictance d'iceulx. 

A Giles le tailtieur argentier et receveur gêner. . . 
de mondit seigneur le duc paie, baillié et délivré par. . . 
ordonnance de ma dicte dame la duchesse la som. . . 

Ce qui est conservé de la date de celte pièce 
prouve qu'elle se rapporte à Charles I" et à Agnès 
de Bourgogne, duc et duchesse de Bourbon, morts 
à Moulins, le premier en 1456 et la seconde 
en U76. 

I. Vie de sainte Barbe, f 1. Elle diffère peu de 
la Vie renfermée dans la Légende dorée. Premiers 
mots : < Barbara en langue syrienne vaut autant à 

• dire comme estrange Au temps que l'em- 

> pereur Maximin filz Dioclesien qui persecutoit 
» durement la foy de Jhesu-Crist regnoit, un par- 
» vers satrape nommé Dyoscorus qui estoit moult 
■ noble duc et riche mais paien... » La relation 
des miracles de sainte Barbe commence au f' 15 v°. 

IL La Passion de Jesus-Christ. C'est le texte des 
volumes 7276'-, 7296 '■' et 7298. 
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4008. LE MVSTËRE DE SAINTE BARBE, EK CINQ 
PARTIKS. 

VolaiiM iii-l> mediocri de 434 feuillet» en (>»piflr, lign«« tongnes; 
XT' siècle. Relié en veau noir kui arme» de Hurtult de Cliiieni]! mr 
Im plate (croix c4DtoDDÉe de quatre ombres de soleil). 

Fonds Cai^, anc. n* 1 1 , nourean 17. 

Ce volume précieux vieot, comme on le voit, de 
la bibliothèque du chancelier de Chiverny. 

Les Huraull de ChÎYernj, encore aujourd'hui 
dignement représentés, eurent toujours le bon re- 
nom d'aimer les livres. Philippe, fils du célèbre 
chancelier, avoit une collection de volumes manu- 
scrits et imprimés qui fut achetée en 1622 par le 
- Roi, pour la somme de douze mille francs, estimés 
par Pierre du Puy et Nicolas Rigaut , Olivier de 
Fonlenay et Henri de Sponde depuis évêque de 
Panaiers. Cent cinquante manuscrits grecs avoienl 
été recueillis par Jean Hurault de Boistailté, pen- 
dant ses ambassades à Venise et à Gonstantinople. 
Les autres volumes provenoient en grande partie 
du chancelier de Chiverny (Jacob, Traité des Bi- 
bliothèques, pag. 465). Pour ce Mystère de sainte 
Barbe, il avoit échappé à la riche moisson faite par 
Louis XllI; le financier Châtre de Cangé le possé- 
doit au XVIIP siècle, et c'est à sa vente qu'il fut ac- 
quis pour notre collection, en 1723. 

Le Mystère de sainte Barbe difl&re beaucoup de 
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tous ceux qui ont été imprimés. Hais les frères 
ParMt en ont donné une analyse assez satisfai- 
sante dans le deuxième volume de leur Hisloire du 
Théâtre français. Ils l'ont fïiite sur notre manuscrit 
qui, disent-ils, est unique. Premiers mots : 

< Incipit liber béate Barbare, primo Dyoscorus 
» rex pater béate Bari>are. Incipit. — Dyoscorus : 

■ Ha Jupiter «1 BtntriM 

Ce Mystère est d'autant plus curieux que les 
marges conservent l'indication de toute In mise en 
scène. Ainsi quand le messager lancevenl (et non 
Lamenant comme disent les frères Parfait) se pré- 
sente devant Barbe de la part de son père^ on 
avertit : * Barbara sit in aliquo loco in ludo pa- 

• rato , et loquendo ad Lancevant, surgat et Gala- 
» thea sit cum ea.» F" 6. Quand elle arrive devant 
son père: « Veniat Barbara ante patrem et salvet 
» eum se incUnando, et Rex. descendat de eale/blo, 
» et stet in ludo prope , super unum scamnum 
» praeparatum cum suis railitibus. « F° 6 v". Quand 
les deux philosophes reçoivent le message de 
l'empexeur, quî les nomme précepteurs de sa 
fille : ■ Nota que maistre Amphoraa et maistre Al- 

> pbons doivent eslre ou jeu auprès Nycoraedie , 
f et fault qu'ils ajent une table couverte d'un tap- 

• piz et des Uvres dessus miz et doivent estudier. > 
F* 9. Au moment du départ des démons : « Pausa, 

> recédant dranones et intrent in infernum cum 
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« magno ululatu. ■» F" il. Au quatrième »ctc, à 
une entrée de démons : « Pausa. Icy sedît ung ron- 
»deau, Deables esveillés-vom... et après ce ron- 
» deau dit Lucifer : Haro! haro! je crève (Tire, 
" et doibt-OD faire en enfer grand tonnerre et grant 
» huilerie avant que dire ledit rondeau; etdoibveDl 
> cstre tous les diables en enfer et sortir quant 
» Lucifer parlera. » F" 269. 

N' 7300. 

d009. SEflHON DE LA PASSION, PAR JEAN GERSON. 

Volume liHio mediiKri de 75 feaillelï, papier, lignes longuet; 
XV' eiëcle. Beiië en maroquin rouge aux armes de France snr les plats, 
ï U flenr de lis de Louis XV sur le dos. 

Fontainebleau, n>t4!2. — Ane. ii° 961. 

Nous avons déjà vu un exemplaire de ce beau 
morceau dans le n' 7036 (tome IV , p. 169). 

N* 7300 •■ 

iOIO. LA PASSION DE JESUS-CHBIST. 

Volume in-f" mediocri vélin de 70 reuîllets, lignes longues, miaia- 

tnres en camaïeu ; XV* siècle. Relié en maroquin rouge aui annea de 

France sur les platg, i la fleur de lis de Louis XV suiledos. 

Frads de Colberl, q° 1&47. 

Ce beau volume fut acheté de H. Balesdens, 
dont la signature est tracée sur ta première feuille de 
garde. Il contient l'histoire faite par Tordre disa- 
beau de Bavière ; je crois le manuscrit exécuté en 
Flandre vers 1470, d'après le style des miniatures 
qui le décorent, et qui, si elles étoiont un peu plus 
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fines, pourroient ê(re attribuées aux meilleurs élè- 
ves de Van-£yken. La première, au f i, représente 
la résurrection de Lazare. Sur les premiers plans, 
devant le tombeau sont Jésus et les saintes femmes; 
derrière, des Juifs, l'un desquels se couvre leoeii 
de son mouchoir. F" 5 V. Entrée de Jésus dans Jé- 
rusalem. F° 27 V. Jésus devant Anne. Beaux cos- 
tumes militaires du XV' siècle. Belles draperies. 
F* 32. Jésus conduit à Pilale. Les saintes femmes 
sont derrière les soldats. F" 37 v". Pilate essayant 
de délivrer Jésus. Beau costume de Pilate. F" 38 V. 
Jésus au poteau ou eslacke. F' 41 v" . Jésus en 
croix ; bonne composition. 

N° 7301. 

1011. LE PROCÈS ET ROMAN DE LA MORT ET PASSION 
DE JESUS-CHRIST. — VENGEANCE DE LA MORT DE 
N08TRE SEIGNEUR. — OPINION DES DOCTEURS TOU- 
CHANT LE PAIT DE LA PUCELLE. — TERS LATINS AVEC 
LA TRADUCTION ET NOTES HISTORIQUES SUR LA 
HÉIIE PUCELLE. — LE LUCIDAIRE, TRADUCTION 
ANONYME. — RECETTE LATINE. — TRADUCTION DES 
DISTIQUES DE CATON, PAR LEFEVRE. 

Volnnie ia-j» magno de 135 fenillcts, vélin, lignes longues; pre- 
ultre ptrUe du XV* slËde. Relié en maroqnin ronge aui ann« ds 
France sur les platg , à la ileat de Us de Louis XV lur le dos. 
Ane. lilbl. Hazarin, n» 374. 

L • Le procès de la mort et passion > est un 
récit lait d'après l'évangile apocryphe de Nicodème 
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et la première branche du saint Graal dite de 
Joseph d'Arimalhie. Ce n'est pas l'ouvrage que 
nous avons vu dans te manuscrit n* 6847. La lec- 
ture en est extrêmement curieuse, surtout pour ce 
qui touche à ta descente du Sauveur des hommes 
aux enferg. Nous le recommandons aux amateurs 
de belles légendes anciennes. Premiers mots : « En 
I celluy temps que Jhesu-Ghrist prist mort et pas- 
> sion en Jherusalem soubz la main de Pons Pilate, 

■ lequel estoit seneschaulz et prevost de Julius 

■ César, empereur de Rome... Pilate avoit avec 
I luy une gentilhomme juif lequel avoit non Mico- 

■ demus... t Dernière rubrique : * Gy finist le 
f proc(';s et romain de la mort et passion de nostre 
» Seigneur Dieu Jhesu-Crist. Lequel par sa benoitle 
«passion nous doing paradis. Amen, i 

II. F" 50. « Cy commence la vengeance de la 

■ mort et passion de nostre Seigneur Jhesu-Crist 
» et auasy de la destruccion de Jherusalem et des 
• Juia. • Ce n'est pas non plus le récit des n" 6844 
ei 6847. On lit à la fin : < Cy finist le romain de 
» la destruccion de Jherusalem et de la vengeance, 
I de la mort et passion de Jhesu-Crist. Deus lau- 
» detwr, ùperù finis habelur. A de Kaerrymell. > 
Ce dernier nom, qui appartenoit à une ancienne 
famille de Bretagne, est celui du copiste de notre 
volume. Au dessous, d'une écriture moins an- 
cienne : < Anno Dni millesimo .GCGC. L&llll abuy 
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» anc paciooem a roagistro Guillaumo Dorerii per 
» magnus Pétri Parvi de Montanaco et tradidi vî- 
>gintisolluditurûDenses... permeJehaaniUiion. ■ 
M. Jehaonilhion étoit un grand réformateur en feit 
d'orthographe latioe. 

ni. F" 81, • C'est roppinion des docteursque le 
1 Boy a demaadé touchant le fait do la Pucelle en- 
» voyée de par Dieu, » 

M. Buchon, dans sa collection des Chroiùgms 
françoises, et après lui M. Quicherat, Procès de 
Jeanne a Arc, t. III, p. 391, 392, ont publié cette 
pièce : on n'en coanott pas d'autre transcription 
ancienne, et celle-ci remonte probablemenl à l'an- 
née mèraa ou Jeanne d'Arc upparut dorant le l'oi 
Charles Vil pour le bonheur de la France. Ce 
monument est donc de la plus- vénérable impcM*- 
tance. II comprend le recto du feuillet 81. Voici 
les pièces écrites sur le verso et sur le feuillet sui- 
vant. Elles sont encore inédites. 

IV. Vers latins : 

Vbgo podluM artM indmcU virUl 
Veste, DeimanilUiproperatroleTareikcenlein 
Lillgenim regemiIDe, saos del«re nephandos 
HMtes precipue qal nunc sant Aurelianls ; 
UrtM Mb, K Ulim dtlerreiiDt afatidoii*. 
Et ai tAuta viriB mens est se jangere bello. 
Arma sequlqae sua que oonc parât aima pnellt. 
Crédite fdlBG«a Angloa subcnmbera morti 
Huta potlteri GaUU rtennUlHw UIm. 
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£t tune finis eiit pngne cum Tedere prisca; 
Tune smor et piclas «1 cetera jura vcdebunt; 
CerUbunt ie pace liri , cuDctlque favehunt 
Spoote Bna regi , qui rex librabit et ipsis 
CuDctlg jualitiam qiios pulcbra pace foiebit. 
A modo nullus eril Angkrum pardigus hostis. 
Qui te Francoruin présumai dicere Regem. 

Exposition. — < Une vierge vestue de vestemens 

> de borne et ([ui a tes membres appartenans à Fu- 
ji celles, par la monicion de Dieu s'appareille de 
I relever le roy pourtant les fleurs de lis qui est 
» couché et de chasser ses ennemis maudis, et 
I mesmement ceulx qui maintenant sunt devant la 
1 cité d'Orléans, laquelle ilz espovantent par siège. 

• Et se les hommes ont graot courage d'eux joindre 
»à la bataille et d'ensuyr les ar(mes), lesquelles 
» armes la saincte Pucelle appareille, croyez les faux 
t Angloisestresuccumbésparmortparledieu delà 

• bataille de la Pucelle. Et les François les trebu- 

> cheront. Et adont sera la fm de la guerre, et re- 

• tourneront les anciennes alliances, etamour, pitié 
» et autres drois retourneront, et traiteront de la 

> paix, et tous les hommes s'outroyeront au Roy de 

> leur bon gré; lequel Roy leur poisera et leur ad- 
I ministrera justice à tous, et les nourrira de belle 
1 paix. Et dorénavant nul Angtois ennemy portant 
» le liepart ne sera qui présumera soy dire roy de 
» France. » 

C'est le même Kaerrymell qui a rassemblé les 
précieuses notes soivantes, écrites au mois de mai 
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1439, sous l'impression des éTénemens de chaque 

jour. 

« Prophecie. Descendit Virgo dorsum sagittarii^ 
» et flores Virginia obscultabit... 

» Certaine chose est la.destrouse des Anglois , 

> laquelle a esté faitte entre Mehun et Orléans en 

• belle bataille et la ont estez mors .n. "■ y°- An- 

* gloys. Et le surplus de leur compaignie se sont 
» fuis. Leurs cappittaines estoient Tailebot, Fastoc 
« et Escalles. Lesquieulz l'on dit estre pris et mors. 

> Les places de Boygency et dudit Meun sont ren- 
» dus et pluseurs autres, et sont les besoignes du 

> Roy en plus haultgré que ne furent oncques. Et 
« seront encores au plesir de nostre Seigneur. > 

» Des nouvelles de vers le Roy nostre seigneur 

• que les Anglois ont esté tués dedens Jargueux 
I .VI. '■ homes d'armes. Le comte de Suffort c'est 

• rendu à la Pucelle agenoillys, Lapoule, son frère 

* mors tous deux. Et l'autre frère prisonnier. As- 
1 ses y a d'autres bonnes nouvelles dont nostre Sei- 

> gneur soit loué. > 

■ Hom voit avenir de pardecza des plus merveil- 

* leuses choses que hom vit onques. Comme des 
B hommes armés (i) de toutes pièces chevaulcher 

> en l'aer sur un grant cheval blanc et dessus les 

(1) Je pense qu'il faudrait ■ de uog bomme armé ». C'i'st de lui que 
Ton continue i parler jusqu'à la lin. 
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» araieares une grant bende blauche; venent de- 

> vers la mer d'Ëspaigne et passer par dessus deux 

■ ou trois furterasses près de Talamont el tirer 

> vers Bretaigne^ dont tout le pays de Bretaigne 

■ edpavaote et maudient le duc dont il a feit le 

■ seremmt aux Anglois; disent qu'ils cognoissent 
» leur destrucDÎon par luy. Le Roy a envoyé devers 

> l'eresque de Luczon pour savoir la vérité de ceste 
» besoigne. — Lequel s'en est informé et a trouvé 

■ par infOrmacion que ploseurs gens l'ont veu en 
• pluseurs lieux de son evescbié, et que ainsi que 
« il paasoit par dessus ung cfaastel près dudit Ta- 
I lamont nommé Bien, les gens dudit chastel quant 
» le virent venir cuidrent estre tous perdus et 
» foudroyés , quar il estoit au milieu d'ung grant 

> feu qui n'atouchoit à luy près de deux brasses , 
I et tenoit en sa main une espée toute nue et ve- 

> Aoit cbevauchant en l'aer, de si grant rendon que 

> il sembloit que le chastel fust tout embrassé , et 
1 ceulx du cbastel commencèrent à crier à haulte 

■ voix , et lors ledit homme aussi armé leur dist 
» trois foys : Ne vous esmayés. — Et ces choses 

■ ont estées affermées au Roy estre vrayes par ledit 
» eveaque de Luceod, et par deux gentils hommes 

> envoyée devers le Roy pour ceste cause, que ont 
» aflermé l'avoir veu. £t plus de deux cens person- 
» ne« et tant d'antres merveilles que c'est ung 
» grant fet. > 

• Anliphona. -~ Congregati sunt inimici nostri 
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» et gloriantur in virtute sua. Cootere fortitudinâni 
» eorum, Domine, et disperge illos ut cc^taat quia 

> non est aliuB qui pognet pro nobis niai te Deus 

» noster. q- Da iliis fortitudinem et tabefac auda- 

> clam illbrum, commoveant a contriccione sua. 
■ — Domine, exaudi orationem meam. Dominus 
» vobiscum, etc. Oremus. » 

« OraHo. — Deus actor pacis qui sine orchu et 
» sagitta inimicos in te sperantes (1) elidis, sub- 
» Teni , quœso, Domine , ut nostram propicius et 
t hanc adversitatem ut sicut populum tuum per 
» manum femine liberasti, sic Carolo Régi nostro 
» brachium victorie érige, ut hosles qui in sua con- 

> fidunt multitudine ac sagittis et suis lanceis 

> gloriantur, queal in pres^iti superare, et tandem 
» ad te qui via veritas et vita et uua cum sibi eom- 
I missa plèbe gloriosa valeat permanere, per nos- 
t trum Domioum, nostrum Jhesum Christum. — 
I Explidi oraUo pmlle pro Rege Francie, > etc. 

V. F' 83. Le Lucidaire. — Cy commence Lu- 

> cidere et interrogue le disciple le maistre comme 
» il s'ensuit cy après. Et premièrement le disciple : 
» Très bon maistre, je te prie que pour l'onnour 
1 de Dieu et le prolfit de sainte Église, tu me res- 
» pondeses chosesqueje tedemanderay... > Cette 

(1)11 Hmble qu'il faudrait : SperanHum, om Sperantis. Au reste, 
il 7 a phu d'une Tante 3e transcription dans cette prière , comme on 
T« voir. 
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traduction n'est pas celle que nous avons vue dans 
les deux manuscrits 6847 et 7024. D'ailleurs elle 
ne leproduit pas le préambule du texte latin. 

VI. F° 122 V. 1 Remedium contra plares wyïr- 
I milates. * Ce remède est l'eau de noix , pourvu 
qu'elle soit faite au mois de may ou vers la fôte 
de la Nativité de saint Jean-Baptiste. Les effets sont 
à peu près ceux que les Jean Farine ou Farina 
ont attribués à l'eau de Cologne. La recette est en 
latiu. 

VIL F' 123. Distiques de Caton. i Cy commence 
« Chaton en latin et en françois. » C'est la traduc- 
tion de Lefèvre dont nous avons déjà tu ud exem- 
plaire n" 7068 '■ (tome V, p. H), Le préambule 
manque ici. A la suite, Kaerrymetl a écrit ces 
vers : 

Se tous lee sens de tx monde savoies 
AU temps présent et point d'argent n'avofea. 
Et tu fasse aussi bon comme saincl Ponl, 
Se tu n'as rieusou te tiendra pour foui. 
Se valoir veulz il le convient savoir : 
Fais par ton sens que ta ajes avdr, 
Car qui en ha en los et honneur itUHite , 
Et qui n'a riens on ne fait de In; compte. 
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N°' 7302 et 7303. 

1012. LA VIE DE JESUS-CHRIST. — EXPLICATION DES 

CÉRÉMONIES DE LA MESSE. — Copiu itidulgenHa- 
rum anni Jubilaei. — examen de conscience. — 

SCIENCE DE BIEN MOURIR. — A, B, C, DES SIMPLES 
GEEtS. — EXHORTATIONS i>E SAIRT ANSELME. — 
VENGEANCE DE LA MORT DE JKSUS-CHRIST, 

Deux TolnmeR In-t' mediocri de 44 et Si feuillets, papier, à deux 
coloiuts; Xy «Itclc. RelM en miroquin Tooge «nx armes de mihone 
sut k« pUfa. 

Ane. bibt. Bëthnne, Théologie, V m et 6g. 

Ces deux minces volumes d'une bonne écriture 
devroient n'en former qu'un seul : le bibliothécaire 
de Béthune leS <i évmtrés comme il avoit la mau- 
vaise habitude de faire, pour grossir le nombre des 
manuscrits de sa collection. 

I. La vie de Jésus-Christ est divisée en soixante- 
trois chapitres dont la table ouvre le volume. Voici 
les premiers mots du texte : « Cy après ensuyt la 

■ vie de nostre Rédempteur Jhu-Crist selon les 
» Évangilles. — Sur toutes choses et mesmemeot 
» entre les choses esperifuelles, je croys que panser 

■ aux f^is et aux dicts du très doulx Salveur est 

■ plus proulBtable... » Ces mote dépendent du 
prologue ; premier chapitre -. < De l'adnunciaUon 
> fitite à Nostre Dame par l'ange Gabriel. » Lé der- 

TOM. VII. 9S 
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site A^Cle^s 

nier chapitre, au f" 23 du second volume est inti- 
tulé: t Récapitulation oâ iH'jef dece livre, et que 

* on doit &ire chacun jour de la sepmainne. > 

H. P 32 T°. 1 ExpoMtion des signiâcBtioos des 

> vestemens, serimoaieE et office qua leebappellain 
V doit avoir, dire et savoir, pour plus devotemeot 
t celelH«r metse. — Vees-ci CDrament noMre père 

* Habraam nous aprent à oïr la niMse devoteaient. 

> Car*] laissoit son asne au pié de la montaigne 

«quant il aloil adorer nostre Seigneur ■ Ce 

morceau D*est pas sans intérêt; on y voit TMpli- 
cation de tous les mouvemens du prêtre, des objets 
qu'il touche et de ses vétemens , etc. 11 diRëre des 
traités renfermés dans les n'asso, 7012 et "7030. 

III. F" 26 V*. * Copia indulgentiarum ami /uN- 

> laei sectmdum primam bulhm — secuwkm et 
I aliam. > En latin. 

IV. F* 30. Examen de conscience. — • Qui se 
. ■ vueltmectre de Testât de péchés en e^tat (le grâce 

f et que ses euvres vaillent au mérite dç vie per- 

* durable, • etc. Cet examen embrasse tous les 
péchés capitaux et autres. 

V. F" 31 v°. < Science d# bien mourir. • C'est le 
titrs indiqué dass TexpUcit. «^ « Cy dewui wt or- 
I dooflé um bonD«.etbriefve quorne pour admo- 

. I iiester as espeeial c«uU «t «leUai qui soot en ar- 
><ioie de mort... > 
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VI. F" 36 V'. L'A , B, C, des.simples gens. — 
< Eoteodez ci votts petîLi eofans IUIm et iille« «t 

. t auftres siotplas gdQ*, je vous âsvvilHra} vortre:^. 

t B, G. qui, contient ie piUer ncigtei- Et .l'Ave 

» Maria.... Et le Credo, etc. » :, 

VII. F* 39, e Aultres huit «xortatiofis de saint 
» Ancelrae archidiacre de Caniorbie, q.ue on doit 
I Paire à ung malade... t 

VHI. F' 40 V». Vengeanee de la mort. de notre 
Seigneur: < A|*ès quarante ans que Ihewi-Crist 
t fti mis en croix en Iherusalem , Vaspiasien .fltr de 
• Auguste Ceaar, ■»■ etc. * - ' 

iOI-4. HiSTOihf: bts trois hots de Cologne. '—■ vie' 

DB SAIHT PteRRE DE LUXEHBOÔnc.' — LIVttCTi DE 
S*1«T PICRBB DU LirXÉlIBOCBG * SA SŒUH. ^ CO*- 
PLAIKTB DQ rEélEUIt -k l'aUTICLE Dt lA HOftT. -^ 
GEHEALOUIE DE' LA HAISOTI VE lUXEHBOURG. 

Volume iii-4° mediocri de 130 teDillpU£ti papier, ligw* loMOf*. 
qilatre Snuim coloriés ;'XV[' siècle. ReliË en veau noir il eraprelnb» et 
cqaiptrtiMeat, iTeo deux fcmolrg 4» cuttn. - . ' ' 

Fonds Je Baluze , n° 3î2, 

Ce ToUune apparteooit dtuis le XVI* siècle. (| Pfai- 
liplpe ds Viliio^t (^valiQi- de h^oisothd'Otf, dest 
les arnies e«tounîes du colliei' (de^noulw, à dix 
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losanges d'argent posées 3, 3, 3 et 1) soQt dans 
les deux premiers dessins et dont le nom auto- 
gra{Ae est placé dans la marge supérieure du pre- 
mier de ces dessins, représentant l'Adoration des 
trois rois ou mages. 

I. ( L'Histoire des trois rois. * Divisée en qua- 
rante-sept chapitres, dont la table remplit les qua- 
tre premiers feuillets. Le premier chapitre ne 
semble pas terminé; en voici le début : i Comme 
» ainsy soit que tous le monde soit plains de loon- 

■ ges^des .m. rojs, car eulx vivant ont honnouré 
» le Sauveur du monde de presens et de dons 

■ somptueulx * 

Dans cette légende des trois rois, il y a, comme 
on le pense bien , une multitude de faits raerveit- 
leux. On ; peut a^^rendre ce qu'il tkui penser du 
sépulcre de Job , cltap. 3. — De la montagne de 
Bauls située dans les Indes, d'où les trois rois 
aperçurent d'abord l'étoile, et qui donna son 
nom à une famille illustre en Orient et en Occi- 
dent, chap. 3. — De la couronne d'or que les 
Templiers eurent longtemps entre les mains , 
chap. 4. — De Melchior et de son royaume qui 
est celui du PrestreJean, chap. 10 et 34. — Delà 
pomme d'or oflerte par Melchior roi de Nubie, 
chap. 32. — Du lait de Motre-Daroe, de sa chemise, 
des drapeaux de N. S. , des roses qui croissratdans 
les désens où N. D. passa allant en Egypte, etc.. 
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chap. 37. — De l'hUloire complète des treute de- 
niers que N. D. perdit dans son voyage, chap/SB. 
— Des prédications de saint Tbomas dans 1^ In- 
des, chap. 31 à 33. — De sainte Héiène, chap. 36 
ot 37. — Dont vient le triade, chap. -42. 

II. a La vie de saint Pierre de Luxembourg. > 
F" 48. En tête, le dessin colorié représente saint 
Pierre à genoux devant un prie-Dieu au-dessus du- 
quel plane un crucifix. Sur une des faces du prie- 
Dieu est l'écu au lion de gueules de l'illustre mai- 
son de Luxembourg. 

Cette vie du cardinal Pierre de Luxembourg, 
mort à dix-huit ans, est l'ouvrage d'un héraut de 
cette maison, qui ne s'est pas autrement nommé. 
Premiers mots : • Le immensurable et incompre- 

> bensible créateur et conditeur du ciel par raison 
" perpétuelle gouvernant le monde , > etc. Cet 
iiomme écrivoit de la façon du monde la plus am- 
poulée. 

III. F* 72. • Livre que saint Pierre de Luxem- 

> bourg fist pour sa sceur. > Nous avons déjà vu 
une copie de cet ouvrage sous le n» 7042 '*■ (t. IV, 
p. 196). 

IV. F' 409 y. ■ Coinptainle du pécheur qui se 
treuve es las de la mcnl. > En cet endroit il devrait 
se rencontrer nn dessin représentant le pécheur en- 
touré de démons. Car l'explication de cette figure 
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IwétMe la "complainte. Premiers mots: • Hellas! 
iheltas et plus r|ii0 helliis, moy très meschante«t 
r ohetîte crenture qui en angoisse et amertume de 
•corps et d'esperit me treave touttesewïlete...' 

V. F" 116. » La généalogie de très haultetpuis- 

■ sant seigneur monseigneur Pierre de Luxem- 
» bourg, comte dé saint Pol, de Conversan, de 

• Ligny et de Bryanne, seigneur d'Ënghien, de 
» Fyennes, et chastellaini de Lilte. — Et les blasons 
» armoyez des huit eostés de par sa mère ; par les- 
« quelz on peult veoir et savoir dont ses nobles 
» enfiîins, filz et (illes sont extray. — Vray est que 

■ le comte Blonde) de Luxembourg fut marié à la 

• fille d'un comte de Bar auquel fut donné le comté 

• de Ligney, et ,de ce mariage issirent pluseurs 

■ enlTans tant fiIz comme filles. Le premier filz fut 
«nommé Henry de Luxembourg, qui depuis fbt 

• empereur...» Cette généalogie est accompagnée 
de- deux pages blasonnées renfermant chacune seize 
écus : la premièredu cûté mâle^ la seconde du c(Mé 
f^ijfiioiB. — La femme de ce Pierre èomte de Saint- 
PoU mort«n J433, étoit Marguerite de Baux, sor- 
tie d'une maison qui se faisoit remonter aux. trois 
rois dont notre volume contient d'abord l'histoire. 
Cela nous pwmet de penwr-quç le héraut ies 
Uii^embburg 0sl t'eut^r d^ la pràcédenle Vie des 
tr«is Rois. . ; ' 
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N" 7304. 

iOiS. MÉDITATIONS DE LA SAINTE VfBftGB SUR LA PAS- 
SION KM VKIIS. — LE TRËS^R Dt MPIBHC8 , PAR 
JBAN GBnaON* — MOIAMTÉâ 1)N VKIIg. — DES ItlF- ^ 
FERENTE8 NATURES DR l'hOHNE , 9KL0N ARISTOTE. ; 

~ — EXPOSITION DES FABLES d'eSOPE. 

Volume în-4<> Dtediocri, de loi femlIeU, lipwa loaguca; XV< siècle. 
ReUé sur bois en maroquls t^tnm^ k c«^«rtiDeiu, )i l'écD de Franca 
sur les plats et an cbilTre de Charles IX Trappe en or sur le dos et sur 
les plats. 

FMtainebleau, n* 3191. — Ane. n> BI6. 

Sur la dernière feuille de garde est la mention 
autographe d'un précédent propriétaire : « Ce livre 
' appartient à maistre Pierre Paulmier, exami- 
• nateur de par le Roj nostre sire au Cliastellet de 
» Paris. » ' 

I. F" \. Méditations de la sainte Vierge. — Le 
commeDCément â été, suivant toutes les apparen- 
ces, enlevé. Dans ce poème, la Vierge adresse ses 
reproches à VesUiche, — aux courgées, — à la cou- 
ronne d'épines, — à Dieu le père, — aux clous, 
— à la lance, — à la croix, — à. son ^ant, — 
aux Juifs, — à la mort, — à l'amour, — à l'hu- 
irtSin Hgnage, -—'au monument. En tout, l'ouvrage 
tel qu'il esrt con8erTé, se compose de qufrtre-vingt- 
r[tttnze huitains. Voici les preraicps vers: 
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393 ANCIECiS 

O Dieu, dottls aignel miu Uclie, 
Ta diTinité hstwhdonne 
Très durement à un eiUchs 
Egfre Iji , pub l'enWraBoe 
Gent paijare, etc. 

Les trois derniers fauitains sont adressés par 
l'auteur à la sainte Vierge. On y voit qu'il n'étoit 
pas alors fort riche : 

Harie, treiptalne dedoiMeurs, 
Je me rends k tojr piiHonnier. 
PMir rançon pcena l'ame et le cner, 
Car je n'ty ni maille ni deiier. . . 

II. F' 23. « Cj s'ensuit le livre du Trésor de 

» sapîencc, lequel list et composa tnaistre Jehan • 
» iarson, docteur à Paris, où il y a de bonnes duc- 
> trines. > Premiers mots : < Souverain roy de Pa- 
t radis, quant je ramène en mon courage et à ma 

■ mémoire que tu es mon Dieu et que tu m'as 

■ créé par divine puissance, .■■ mon pouvre cueur 
» tremble de la paourde ta justice... » 

III. F° o2. Moralités en vers. Premiers : 

Qui à bien vivre veull entendre , 
A mourir le convient aprendre. 
Car nul bien vîTre ne sanra 
Qui ji mourir apria n'an*. . . 

En tout, S3 vers. 

IV. F** 55. « Les enseignemens Aristote de quant 
« natures contint l'ommeen soy, selon Aristote. > 
C'est d'abord une réunion d'axiomes qui placent 
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en opposition les [u-incipaux vices bi les principa- 
les vertus de l'homme. Ainsi : 



le e»t lurdl conuK boa , 
Et est pMnreui comme lièvre- 
Large du «ien comme gai, 
Aver comm*) chien. 
Dur «nome corbeau , 
Miséricordieux comme tourterelle. 

Puis des préceptes moraux de conduite, comme 
dans le livre des proverbes de Salomon. En voici 
quelques-uns des meilleurs : • Quatre cboses de- 
» sirent les femmes. Marier à jeunes hiunmes et 

• beaulx. Prendre plaisir en enfans. Estre bien 
' vestues. Et sur toutes choses estre dames de 

■ l'ostel. » F° 56. — » Quatre choses trompent 
» Tomme. Le doulx parler. Les presens. Le désir 

> de gaigner. Et le peu savoir. -- Quatre choses font 

> l'omme beau parleur : la hardiesse. Le savoir. 

> Le plaisir qu'on y prent. Et l'usance. — Quab'e 
t choses sont nécessaires à un juge : Oîr paisible- 

> ment. Respondre saigemcnt. Declairer entendi- 

> blement. Et juger sollempnellement. — Quatre 

> choses trouve l'en plus qu'on ne pense : Envieux. 
» Ans. Péchiez. Debtes. F" 57. — Quatre choses 

■ tuent l'omme devant temps : La belle femme. Les 

> graves merencolyes. Les viandes mortelles. Et te 
ï mauvais air. — Quatre choses prolongent la vie de 

* l'omme. Vivre sobrement. Demeurer en lieu sain. 
» Vivre joieusement. Et avoir amour en sa demou- 
n rance. F" 61. — Quatre choses sont qui ne se 



>;,i,z.do,GoogIt: 



" peurem mucier : PoiMon. Amour. Ipe. Et dou- 
» leur. — Qualre choses doitnetil toat joye : Uivr de 
» prison. Soy marier A son plaiain E«tre fait che- 

> valier. Et acquérir dignité. — Quatre choses sont 
* fort difficiles à l'omme : Joyr des biens d'aultruy 
» et les rendre. Oyr villeoîe et soy taire. Recep- 
» voir tort et ne se povoir plaindre. Et avoir des 

> ÏMcnaetn'enpovoii'joïr. » F* «3* —Quatre choses 
» sont nécessaires à la femme : Esire belle de visaj^e 
f et de membres bien formée. Chasteté en son 
*'corp$< Honnesteté en ses vestemenS' liHdil^enee 

> de l'hofttel. > F* 60. 

V. V* 75. 4 L'exposition des fables Ys4>pet. > 
Cette tnpoùtion oq traduction des fables d'É«ope 
est âei«mp«gnée d'nn commentaire moFBl, et le 
plus souvent d'un distique pikTvarbitil. Preimere 
f^ble. I Du chien qui patwit l'eno et porlolt une 
ir pièce de diair. » Le diMique qui («nnii» le 
comlnentaire moral «st : 

Ccflti]' perl lottt qol t<Nit eomoile, 
Cwl« raisM ett ua« drafcte. 
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1016. DES QUINZE nOULÏUflS t)E NOTRE SEIGNEUR. — 
ORAISONS DIVERSES. — ORAISO\S A SAINT CflRl- 
STOPRE EN VERS. — TRADUCTION DU Stabot MatCT 
EN VERS. — ORAISONS EN HUITAINS. — LES HEURES 
DE. NOTRE SEIGNEUR. 

Volume iii'4<> paiTo de 40 feuillets Télln , lignes longuet, troliiiri* 
nittures, Tignetteset initiales; fln iiluXV° siècle. Relié en veau ncine, 
an chiffre de Louis XVIII sur le dos. 

FoataimMeaD , m 3S9T. -' Ane. it* 1111. 

Très-bonne écriture accompagnée de petites 
miniatures fort jolies. La première, f* 1, repré- 
sente J.-C. à la colonne ou eslacke. La seconde est 
au-devant dos heures deJ.-C. et représente le bai- 
ser de Judas, à la manière dçFoucquet de Tours. 
La troisième, devant l'oraison de la sainte Croi\, 
f" 21, lésus-Christ, la couronne fermée sur la tète, 
portant la croix et aidé par les saintes femmes. 

t. Les QUINZE DOULEUfts DE N. S. Premiers mots : 
> Mon noble Seigneur Jhesu-Crist. La première 
■ doleur de la tienne sainte [lassion fut ceste.qiie 
I tu eus tant grant paour à Teure de vêpres, quant 
» eus faitte la cène avec les tiens... » 

n. F* 6. Oraisons diverses. A sainte Suzanne , 4. 
A la Vier^ Marie, 1; A madame sainte Baiije, i. 
AN. S., 16. A madame sainte Catherirtc, 1. 
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m, F* 7-1. • Oraison de saint Gristofle. ■ Pre- 
miers vers : 



Saist Cristofle, marilr tm doulx. 
Prie le Roi det roi* poar tous. 



Vl vers. 



IV. F" 16. ■ Oraison de la Croix, ' C'est la tra- 
duction du Slabat Maler dolorosa en sixains. Pre- 
miers veis : 

De lès la cniK moult doloreuse 

Estolt la inere glorteuae 

Plonrant , quant Bon doulx tiU peodoil. 

Le glaive de sa mort cnwuse 

Son ame digne et precieue 

A grant dolent parmi passoit. 

V. F' 16. Oraisons en huilains. Ces huitains 
sont distribués entre la Trinité, — le Père, — le 
Fils, — le Saint-Espilt. 

VI. F' 18. « Les heures de IN. S. » Premiers mois: 
I A. matines. Beau très douh père J(.%us-Grist qui 
' k l'heure de mâtine que touttes vos créatures se' 
1 dévoient communément reposer... ■ 

VU. F° 21. « Oraisons, i" de la sainte Croix en 

vers. » Premiers vers : 

O (kNiice croix, aif^e re^ileodisMat, 
Splendeur très clère , arbre très fienrissanL 

T Trois oraisons de Notre-Dame en vers. 

o Met de gloire wr tous roi. . . 
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GlorleuM Vle^ Marie. . . 
GtorltoH Vierge pnoeHe. 

VIII. F" 24. Autres oraisons en prose. A tous 
saîots, — au bon ange, — au S. Sacrement, — 
à la Vierge Marie et à N. S. en très-grand nombre. 

N- 7306. 

1017. LA VIE DE NOTRE-DAHB EN QUATRAINS. 

V<dwae ia-t* «tdoog, parro, de 497 feiiiUela TëUn, è ligna kngnu, 
MwlHiniieg minlatiire* et initwlei; cwnmefleoaMiit du XVI* ilMe. 
Relié en moroquiD rouge, aux annei de France rar Im plat*, à la fleur 
de lia de Loui« XV mit le doc. 

Fontainebleau , n* 3344. ~- Ane. n* lieo. 

Ce manuscrit bien écrit est sans doute celui que 
l'auteor présenta à Louise de Savoie, mère de 
François 1", avant la mort de Louis XII. L'hom- 
mage est un chant royal dont le refrain est : Ton- 
du que le temps dure. En voici les premiers vers : 

La fleur d'Itoanenr, priaceaie bauHaine, 
Fruit de rerta, prudence eapedal , 
Tenant dn lia la brancbe aoaTeraiK 
Vtm parvenir an bault titn njai 
En angntentant le li^ impérial. 
Clamée tous estes en aingulfer non 
Par Tostre flla qui est de grand renom 
Oti TOM prnes à prétenl ^alunce. . . 

Ces méchans vers peuvent faire juger des dis- 
positions poétiques de l'écrivain. Cependant la Vie 
de la Vierge, exposée en quatrains, est mieux ver* 
sifiée , et je serois tenté de penser que l'auteur 
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de la dédicace .ivoit vol^ 1$ p&ënie pour l'oiTrir » 
la duchesse d'Angoulém«, Après œ chant royal, 
qui remplit le premier feuillet, le fcontispiçc pré- 
sente, f 2 V et f° 3 r°, deux grandes miniatures. 
Dans la première, Louise dç Savoie assise et le 
petit François d''Angoulême à ses côtés reçoivent 
le livre des mains de l'auteur agenouillé. Dans le 
fond, on voit un jardin devant un château. Le 
jeuM prince est vétn à p«u près comme les valets 
de nos cartes de jeu ; <cfi qui permet da Êùre re- 
monter à son temps le type consacré. 

Dans la seconde miniature, on vç^il la cour cé- 
leste. En bas les anges, au milieu la Vierge et son 
fils , en haut la sainte Trinité représentée par trois 
pçrionnes^e ntéme Age et de même [^ysionomie. 
Dreniers vers de l'oun^ige plac^ aa bbs de cette 
miniature; . > 

Gloire soll à laTiiniU, 

A Mêria Ua, feikjlâ. 

Qui fÊKlk \t doulx iba/meiiml. . . 

Notre rimailliiUF oomnaenee la Vie de la Vierge à 
la création des anges, et ne notm tkit assister à la 
naissance de la mère de Dieu qu*3u f* 83. Les mi- 
niatures sont géi)ér&lf»n«nt divu|éai«H deux com- 
p»rtinieos. jçlle» sont a$^e% mal taites, siaiâ<oni 
cependant upe ,8orte d'iûtéièt. J'ai cpwpïé W ^- 
jets, et i>i rèiçarqué, f" 7, Eve .^ortajat.il^ 1^ coie 
d'>dam. F' 9. I^a pomm^et $yç. F* i^. «ariagade 
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Lameth avec deux feipinefi, cette roiqiature répond 
au quatrain : 

l4wetb eut ea un j^ur deus femmes 

poor faire génération , 

El fM eethi; ptenrier Ugune 

DMrt l'BMristore Wt iwtril*!). 
Il semble que dans ta Vie de U saiole Vierge 
t'tHteur anroU pa négliger un pareil souvenir. Au 
reste, la miniature est jolie. F" 24. Samson et De- 
lila. F* aa. David et Goliath. F" K4. NtMunce de 
la Vierge. F* 61. Visite de «ainie Élinbeth. fAQ^l. 
L'Aseomption , grande miniature. 

N« 7306' 

i018> VJE^ DE SA114TS, — VIE DU ROI U4G0BEltT. 

VfloJM ia-4*m«|no Plinei') ]iB«Whui8ue*f ^ MB feuiUïtif XY' «jt- 
cle. Jleli^ en maroquin rouge, aux arme» de France sur les plaU , su 
tMttrt (posthume) de Lonii XfV snr le dus. 

Vmi» de Colbert, n° 3293. 

3onDe écriture wuraute, P'sprès iw giwnci «ecp- 
bre de brouillons trac^ sur I99 marges, on wit 
que oe livre appartenoît dajis le ÏVI» siècle à »n 
, personni^e oomnié Âtvhol, peut4tre membre de 
U grande Emilie A'Arschot. Ce volunie n'e»t qwe 
la «eoonde partie d'oo anciffli recueil. On recon- 
Qott av^ quelque difliculté la pagijçntlQ^ ancieojie 
av l)Qut des pages, et la première do^qe le cbifire 
.«vu. Un» feuilles 18, 13 et i32 ont été déchirées 
en partie. 



>;,i,z.do,GôogIt: 



* Cy compris s'ensuive»! les vies, passions et 

> tourment des glorieux sains apostres. Kl premie- 

* rement de la conversation de monsieur saint Pol. 
I — Après ce que monsieur saint Estienne futla- 

* pidez , le jouvencel qui gardoît les roubbes de 

* oeuh qui le lapidoient qui avoit nom Sauli... > 

Voici les articles qui suivent la * CoDversati<m de 

* S. Pol. » F' 2. « La Chiere S. Pierre. . F' 2 v*. 
« La Disputatton $. Pierre et S. Pol contre Simeon 

> Hagne devant Noyron. * F* 12. Gruciffîement ei 
» passion de S. Pierre l'apostre. » F' 20. « La Pas- 

* sion et martire de mons. S. Pol l'cipostrc. > 
F* 28. ■ La Vie mons. S. Jacques le major deGal- 
» lice, frère de S. Jehan evangeliste. » F" 37. 
» Les Miracles de mons. S. Jacques le majeur en 
■ Gallice. > F* 60. * Cornent mons. S. Jehan l'e- 
» vangeliste fu mis en ung tonneau plein d'uylle. * 
F' 68. • La Vie mons. saint Bertholmeu , glorieux 
f apostre. < F* 76. Vie de S. Jacques le mineur. 
F* 78. Vie de S. Mathieu. F" 89. Vies de S. Simon 
et S. Jude. F" 102. S. Andrieu. F' 106. Vie de S. 
Thomas. F' 119. Vie de S. Philippe. FM21. » Cy 

> commence la saint Pierre entrée d'aoust. i 
F* 121 y°. « Ci après commence la Vie mons. S. Es- 
» tienne le glorieulx et premier martir N. S. • 
F* 123. Vie de S. Blaize. F» 125. * Vie de S. Cla- 
1 mens. » F* 129. Vie de S. Victor. F" 137. Vie 
de S. Thomas de Conturbier (Canterbury). F* 140. 
Vie de S. Danis (Denis) et Dece, martirs. 
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. II. F" 161. < Cy oommence la Vie dit roy Dago- 
» bert de Franco et le sacre de l'esglisc monsieur 
> S. Denis. > C'est la tràduetion fort abrégée des 
o^èbres et carienx Gesta Dagoberti. ' 

1U. F" i69. ■ Cy comiiience lte:|a vraie digno et 
p sainte Crois; coment fu trouyée. « F° 174. « La vie 
t de.^int Marc, evangeliste. .> F" 178. « La vie 
? iQODsieur S. ArnQl; glor^ux martir. »; F" 185,, 
LaviedeS. Valeotin. FM88. Vie de S. Alexandre. 
F" 196. Vie de S. Julien et sa femme. F" 212. Vie 
de SS. Prim et Feliciftn, martirs. F" 221. Vies de 
S. Antoine, abbe de Patras et de S. Pol, hermîte. 
F''23i. Vie de S. Quiriace.F" 236. Vie de S.' Ni- 
caise de Reims; F" 237. Vie de S. Btibilfe et àc ses 
compagnons. F" 239. Vie de S. Pierre l'aeolvte. 
F* 342. Vie de SS. Fuscien, Victorique et Gentien. 
F* 2-44, Vie dé S. Fabien. F' 24b. La vie de An- 
tecrist. 

N* 7306 *■ 

IQiÇt. KIESI>£ SAINTS. — PARAMIRASE DU PSEAUMB 
HHEfERE... — fcIVftE Df BALAAM ET JOSAPHAT. 

' TolatM iiM' ottgoa Téllm,de 2M teuUetBïiieui céîwmes, InlUt* 
le*.; XIV tiècle. Relié an manquin ^ouge , ans vmes de France inr 
lt« pUli, ï la Qeur de Us de Louis XV Bur.le dos. 

Poi)dsJeColbeit>n*3S34. 

' Nous doiioons à la On de ce volume une seconde 
liste compIMe de toutes les Vies de Saints renfer- 
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mées dans les minnusa-ito décrits jusqu'à présent. 
Qo vei-ra celles que renferoie particulièrement le 
Q° 730Q *- La paraphrase du psaume Missrere com- 
mence au f" 236 par les mots : n Be cest psalme 
» convient savoire une estoire qui est au livre des 
> Rois. > A la suite, f" S46 est eii abrégé < il lÎTres 
* de Balaàm. f Et enfin sur les deux dâ-niers feuil- 
lets ne légende de la naissance d'Adam, commen- 
çant par lés mots : « Dieu n'ot oneques commen- 
t néBn... i 
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1020. LE DEPFENSEUR DE LA CONCEPTION IHMACUUK 
DE LA SAINTE VIERGE, TBAnUlT DE PIERRE THOMAS, 
PAB ANTOINE DE LEVI8 CONTE PE VILLARS. 

Vcdame In-V vëUn da 191 fenUlA, ligna ]aagtn, vpa mlptat"») 
vignettes, InitUlet; XT' (Ude. Relié ai maroqDlD roap, ans umM 
de France aât les plats, i la fleur de Its ^ £onû XV snr'le dîna. '' 



Ce volume se recommande à l'attention des ar- 
tistes par une excellente miniature de présentaâôfa. 
Antoine de Lévis offre son livre à Jeanne dé France, 
duchesse de Bourbon. La princesse assise sous un 
dais est entourée de trois' dames et de i^usieurs 
gentilshommes. Antoine cle Levis, à genoux devant 
elle, porte un riche manteau foufré'sur les épaules, 
une petite calotte noire sur igs ch^TiÇH^t' Po>)r le 
costume de Jeanne, il est d'une élégance ^ 4'VW 
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grâce inexprimables. Sur ses cheveux dorés brille 
uo bi^e diadème garni de pierres précieuses. Le 
cou est nu , et, sur une jupe de samît ou drap de soie 
et or, fourré d'hermine, une sorte de cfisaquin en 
velours vert, également fourré d'herniine, est atta- 
ché sur le devant par une bande dorée, de manière 
à presser gracieusement la taille. Les têtes dé tous 
lespersoniiages sont d'une finesse exquise; il en 
taui dire autant des mains. ' ' 

Sur les marges de la même miniature, l'habile 
artiste a réservé onze petites cases comme dans les 
tableaux triptyques db XV* siècle. La troisième et 
la neuvième, dans le milieu transversai , of&ent 
l'une une tige de (rots Avises, Fautre les armes de 
Bourbon parti de France. Les autres représentent 

4. oachim en prières. 3. Apparition d'un ^nge à 
sainte Anne. à. Rencontre de Joachim et Anne. 

5. Màrkige de Joadiim* 9. joachim et les pasteurs, 
7. Vision de Joachim. 8-. Naissance de la sainte 
\îei^. 10. Sa présentation au temple i l'Âge de 
troi» ans. 11. Salutation Angélique. Celle-ci occupe 
la i^ce principale dans la marge inférieure. 

On ne' peQt douter que notre vohime n'ait été 
présenté par Antoine de Levia à la duchesse de 
Bourbon; car sur la première feuille de garde se 
trouve là signatnfe de la princesse : < Ce livre est 
» i lehanne, tillé et seur de Roys de France, du- 
■ chesse de Bourbonnois et d'Auvergne, h hanïie qc 
« pRANCf . 9 Et plus bas Atord. 
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Nous avons parle plus haut de cette princesse, 
fille du roi Charles VII, à l'occasion du n* 7299. 
Pour le traducteur du livre de Pierre Thomas, An- 
toine de Levis, il porta le titre de comte de Yillars, 
. vicomte de Lautrec, baron de la Roche et d'Anno- 
nay, à partir de l'année 1140, et mourut avant 
1461. Ses deux lîls ne laissèrent pas de postérité; 
mais son frère, Bermondde Levis, est devenu le 
chef de la branchedes Levis- Veoiadour, aujourd'hui 
représentée par H. le duc de Levis-Ventadour. 
C'est la troisième branche encore aujourd'hui sub- 
sistante de cette grande maison. La première est 
représentée par le marquis de Gaudiez et Luigny , 
^ la seconde par M. le mpirquisde Mirepoix, maré- 
chal de la Foi et duc de Saint-Fernando-Luys en 
Espagne , aujourd'hui connu soua te nom de duc 
,de Mirepoix. 

Jeanne de France ayant épousé Jeao 11, duc de 
Bourbon, en 1447, notre livre doit avoir été com- 
posé de cette époque à l'année 1460, .date proba- 
ble de la mort d'Antoine de Villars. Il parott avoir 
échappé jusqu'à présent aux recherches des bi- 
bliographes et même k celles des généalogistes. 
Pour les uns et pour les autres le fait de sa com- 
position n'étoit pourtant pas sans importance : car 
enfin c'est une preuve de plus des liens d'attache- 
. ment et de dévotion singulière de la maison de Lavis 
pour la Vierge, mère de Dieu. 

Voici comment le comte de Villars parle i la 
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duchesse de Bourlion de son livre : « A l'honneur, 
» gloire et révérence de toute la sainte Trinité et 
» de la glorieuse vierge Marie. ..Ala confusion des 
" pervers hereticques et à la confirmation déa dévots ' 
» ehrestiens a esté compilé en latin par maistre 
» Pierre Thome de l'ordre et relîgioD de S. Fran- 

• çois" ce livre nommé le Deffenseur de la concep- 
i> tlon d'icellâ glorieuse vierge Marie contre ceuix 
" qui ont voulu et veulent tenir par opinion que 
» ladite glorieuse raere de Jhesu-Crist a esté con- 
1 ceue en péché original comme les autres hom- 
» mes et femmes. Laquelle oppinion a esté con- 

> damnée par la saîncte Église en nostre mère 
I l'Université de Paris, et déclarée hérétique et 

> tous ceulx et celles, qui ensuivent ladicte oppî- 

> nion. Lequel livre à la prière et requeste de vous 
»tres haulte et très excellente princesse, et ma 
■>■ très doubtée dame madame Jehanne tille et seur 
» des Roys de France, duchesse de Bourbon, je 
» Anthoine de Levis, comte deVillars, voslre très 

• humble serviteur, où pour vous o1>ejr et aussi 
I congnoissant la grande amour et dévotion que 

• avez en ladite glorieuse vierge Marie, j'ay trans- 

> laté ledit livre de latin en françois, jasoit ce que 
» je sois indigne de ce faire « 

Pierre Thomas n'étoit pas un religieux Cordelier, 
mais un Carme longtemps légat du pape et patriar- 
che latin de Gonstantinople; il- mourut au mois 
de janvier 1366, le 6, suivant l'abbé Lebeuf 
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{Mém. de l'Acad. deê inscripUom, t. XVll; p. 501), 
le 23 , suivant ScboettgeDÏus , çontiauateur de la 
BibL m0dia et it^mteJiOlinitalis de Fabrrcius (t. 111, 
p. 283). Pierre Thunas eut l'boBoeur d'être béa- 
tifié et d'av&ir pour biographe l'illustre Philippede 
Maiziëres. On peut lire sa vie dans les BoUaodisles 
{Acfa SancU>rtimi meusis Januarii^ 6). Sod traité 
sur la Défense de l'immaculée conception occupa 
vivement l'attention des âmes pieu^. Thomas et 
Maizières avoieirt été tivement touchés de la façon 
dont on célébroil en Orient la fête de la Conception 
de la Sainte \ierge} ils avoienl souhaité vivement 
d'en introduire l'usage dans fÉgtise d'Occident : 
mais ce ne fut qne longtemps après la mort de 
Pierre Thomas (en i3S5) que le Pape finit par 
l'accorder aux ardentes, et contiaiielles sollicita- 
tions de Philippe de Maizières. J'ai parlé de tout 
cela dans mon second mémoire sur Maizières, 
Nouveau Recueil de r Académie de$ Intcriplions et 
belles-lettres. La traduction du comte de ViUars est 
divisée en trois livres. 
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N' 7308. 

Ï02l. LIVRE DE CONTEMPLATION, PAR JEAN CERSON.— 
TRAITE DE LA MENDICITÉ SPIRITUELLE, PAR LÉ HËHE. 
— SCIENCE DE BIEN ilOURIR, PAR LE MAhE. — LETTRE 
DE LA HÈRE DE GERSON A DEUX DE SES FILS. — 
EXAMEN DE CONSCIENCE SELON LES SEPT PÉCHÉS 
MORTELS. — DE LÀ COGNOISSANCE DE SOY-MESHE. 
— TRADUCTION DES SOLILOQUES DE SAINT AUGUS- 
TIN. — SERMON DE LA PASSION, PAR GERSON. — 
ttlROIR DE BONNE VIE, PAR LE MÊME. — MÉDITA- 
TION SUR LE TEXTE b'UN PSEAUHE. — MANIÈRE 
DE FAIRE EN ESPRIT UN PÈLERINAGE A ROME. — 
LES ÔUIN2E PERFECTIONS NÉCESSAIRES A UN BON 
CBRËtIeN. — SERMON EN VERS SUR LA VIE DE SAINT 
ETIENNE DE GBANDMONT. — PORTRAIT OU VIE DE 

SAINT ^TIENNE DÉ Grandhont, tmcluite du latin. 

Vélatoé in-4* ptrvo v&ia, de 113 feuUlek, tiffue loogiiet, Inri* 
miniatures, Ti^ettee, iniliaJes ; première partie du XV* siècle. Belle en 
mâfoquiD rouge, sux aitaes de France nrlei plate, à la fleur de Ils de 
Vemb XVt uir le «m. 

t'imtaiiiebleau , u* 1445. — Ane. n" 1090. 

Précieux T6lume provenadt de l'ancienne bi- 
Mbtbè<|iie des duos de Bourbon. Sur )a première 
feuHIe de garde, qu'on avoit ensuite collée ii l'in- 
térieur d'une reliure sur bois en veloui's rouge, 
on lit encore : • Ce livre est nu duc de Bour- 
bunhoi. > 
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L:i mini-.)lui'c-fi-oiilispicc csl do lu plus grande 
curiosité. Elle représente un rocher escarpe en- 
touré des flots de la mer. Autour du rocher sont 
plusieurs vaisseaux dans lesquels quelques hommes 
semblent en prière; d'autres en sortent ou nagent 
sur les flots. Le pèlerin, six fois reproduit en dif- 
férentes situations, gravit le rocher, et, fortifié 
dans sa route par de saints personnages allégori- 
ques, brave l'attaque de plusieurs animaux im- 
mondes; puis il arrive au sommet, soutenu parla 
Foi- Près de toucher également le but, un autre 
pèlerin est rejeté par les démons, qui dirigent sur 
lui leurs soufflets, au milieu des flots de la vanité 
mondaine. Toute cette composition est exécutée 
avec finesse et dans une excellente couleur. 

I. Le livre de contemplation. F" 1. Ce traité, 
comme on voit, n'est pas à la suite du Secret par- 
lement de l'homme avec son àme, comme dans le 
n" 6850 (t. II, p. 115). Il n'est pas non plus in- 
diqué comme en étant la seconde partie; et lujm 
ajouterons que le n" 7308 étant à peu près con- 
temporain de l'auteur, est plus digne de foi que le 
premier. C'est d'ailleure k même texte daôa les 
deux manuscrits. La dernière rubrique est : « Gy 
> line le livre de la MœUagne de Confemplalion. ■ 
C'est là le titre le plus exact; mais nous naus en 
tenons à celui que nous avons trouve au début* et 
que nous avons déjà reconnu dans un [Nrécédwt 
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cxempfeiire. L'ouvrage a été imprimé t. lil,, p. 5U, 
des Œuvres de Gerson . 

II. F" 38,' » Cy après s'ensoit le traité de la 

• mendicité espirituclle, fjui est la povreié d'esperît, 

• composé l'an m. cccc. » Ce traité est ici accom- 
pagné du préilmbule (\\ie nous avons déjà cité 
d'après le n" 6850. Mais la date est précieuse, et' 
ne se trouvé pas ailleurs. En 1400, Gerson étoit 
doyen de la cathédrale de Bourges, et ce fut pro* 
liablemenl dans cette ville qu'il composa le livre 
de la Mendicité. Il est au tome III des Œuvres com- 
plètes, p. 487. 

III. 'F* 94 . t La science de bien mourir, f C'est, 
comme nous avmis vu déjà, une sorte d'examen 
intime à l'usage des moribonds. Premiers mots : 

• Si les vrais amis d'un malade font grant dili- 

• gence envers lui pour sa vie ou snnté corporelle 
» ou faillable. Dieu et charité requière! que eux 
» soient plus soigneux pour salut et vie espiri- 

> tuelle. » Il l'adresKi sans doute à un homme 
considérable dtns l'Église, car il termine par ces 
mots : « Vray est et je le confesse bien que qui 
» pourroit adjouôtbr... mais aiant souffîse en ce 
B qiieen cestë matière est conceu et escript hasti- 

> vement avec ce, es la vesprée de hyver. Je vdus 

• escript fm^ement mon hbnnourable seigneur 

> et taés-amez père en Jhucrist, duquel et par le- 
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• quel vostre noble pet-sonse vive yoi en §raoes 
I perceveramment, et après en gloire pwdurable- 
» ment. ■ On n'en a donné que la traduction la- 
tine, t. lUi p. 275, MUS le titre : De prepaiJtliMu 
admortem. 

lY. F' 96. lettre de la mère de Go-son à deui 
de ses enfans. Cette letlre tr*a pan à» titre j elle 
remplit trois pages, et comitience ainsi : ■ Mes 

• doulx en£ins de mon coAir, vostre mère Vous sa- 

■ lue, vostre celle qui tant doulcemedt vous a 

■ nourry... > Quoique purement ascétîi^e» cette 
lettre est un chef-d'œuvre d'onctiou,' de pureté, 
de bonté. Madame Gerson y recommande à ses 
deux lils A$ se souvéAir d'elle dani leurs prièt^, 
de penser k leur bon pèi'è, et à leurs pieuses sœurs, 
à leurs nuti'es frères'. Je me retiens de la publier, 
pou^ laisser à d'auCTeb ce pbisir.' En rbici la der- 
nière phrase : < Le benoît Créateur et Sauveur qui 

• vous a fait venir au m6nde par môA HiolyeD, 

■ vôusdoini selon vostre désir [Hiiâsancfijccngooifi- 

> sancej grâce et voul^ité de le sétvll* et aécom- 

■ plir ce que je, vostre merdi éri lardtes et ëd sou- 

> pirs, vous &ls escTire mdinfedânt par ia main de 

• Poneele Vostre sœur, afin que vous àyei remem- 

> Intiilce de moy, vostre ancienne et iéble mère, 
» et que jeunesse la folle ne Vous foce oubli» IHeu 
» et moi, et vous-meismes. Escript ft Oers<Ai. > Ce 
noin de Pwtcfftey âans douté la plus jeune lies «ecrrs 
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du chancelier, n'avoit {kis encore été relevé. On 
croit généralement que les paréos de Gerson étoient 
de ^UTres laboureurs; on a dit que Jean Ghariier 
avoit, suivanl ïusàgè, substitué à son nom celai 
de son tillage. Cet usage d'aboiSl est fort mal af- 
testé) et la lettre que tioas avons sods les yeux 
prouve, en tout cas, que la' mère de Gersoli éloit 
une femme dont l'éducation avoitété très-cultivée. 

V. F" 97 V*. L'Examen de conscience selon les 
sept péchés mortels. • Qni se vedlt mectre de l'es- 

> tat depechiéen Testât de grâce et de salut..;» Je 
crois que Cet examen n'a pas été inséré dans )ès 
Œuvres de Gerson, et il faut le di&tinguet du traité 

> De Con/êssione mollUiei. > T. 11, p. 453. 

VI. F" 403. Traité de Itf cognois^nce de soi- 
même et de Dieu. Ce traité n'a pas dé titi-è; en 
voici les premiers mots : » Moult dé gens serâot 

> moulli de choses , mai il ne sceveht pas eux- 
î mômes... ■ 

vn. F" 134. * Le livre de stiint Augustin des 
» setirs perlers de l'ame à Diea.i. Siré Dieu, je 
t desihe que je te congnuisse, toy {fui es celuy qui 
• me conguois: . . i Nous e& avons déjà vu deux exem' 
ptaires de la même traduction. Msc. 7(>28 et 7034. 

VIII. F" iôTi Sermon de la Passion, par Jean 
Gôrson. (Voy. note* i. IV, p. 109.) 
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IX. F* 224, Miroir de bonne vie, adi-essé par 
Gerson «ns doute à l'un de ses frères. Traité sans 
intitulé. Premiers mots : « Mes très cHîcrs ft^res, 
» nous sommes en ce monde fainns et passans nos 

■ jours comme umbre; et pour ce,- etc. > Je crois 
que )e copiste eût dû écrire comme dans tout te 
cours de cette exhortation : Mon très cMer frère. 

X. F" 233. Méditations sur quelques versets 
d'un psaume. Premiers mots : « Qui me donra 

■ pennes et elles à la seinMance d'une colombe, 
» si Yoleray et me rq>oseray. Veez-ci que mon 

> Dieu, mon maistre et mon'espoux,* s'envole en 
t hanh, plus hauU'que les vens, etc. • 

XI.F' 236. <Gy s' ensuit une manière simple et de- 

> vote pour aviser simples gens â faire un pèlerinage 
» espiritbel à Romme,' qui-n'ont pas aisément d'y 
ï aler corporelment. — II est assavoir que on prend 
I cinquante jonrs pour>aler jusquesà Romme... > 

XII. F" 237. ( Icy sont contenues quinze per- 
t fections neces^ires à personne qui voult Dieu 
* servir et le papfaictément amer. — La }»remierc 
» elle doit estudier et feire tout son povoîr d'avoir 

> entière congnoissance de ses deffiiulles et pe- 

> chiez.' •' 

' XIII. F* 241 . Sermon en v«rs sur la vie de saint 
Etienne de Tvherl en Àuv^gne , fondateur de 



>;,l,z.d0,G00gIC 



FONDS. — ^' nos. 413 

Tordre de Gramont, dit des Bons-Hommes. Pre- 
miers vers : 



Seigneun , de très grul n 
Duhm de tm grinl excellence, 
DtfTuit qie c« tteesne deeltln 
Choie qui très blet toiu diritplalre. . . 

Sur le recto du feuillet qui précède ce sermon , est 
une grande et belle mininture représentant saint 
Etienne dans un ermitage au bas de la montagne 
de Horef. Le paysage ne doit pas manquer de vé- 
' rite, Car îl'est reproduit dans ta troisième minia- 
ture, r 248, représentant là translation de saint 
Etienne de Muret à Grandmont. Cette troisième 
miniature est d'une grande finesse. Près de l'autel 
de l'oratoire; on remarque un moine mettant la 
cloche en mouvement. 

XIV, P*a49. Vie de saint Etienne de Thiers, en 
prose. Traduite du latin, à la prière de la ducbesse 
de Bourbon , par les soins des chanoines de Saint- 
Geoeis de Thiers, comme on le voit par ce passage 
du préambule : 

- * A l'onneur et louange de la benoîte glorieuse 
• et saincte Trinité... et aussi à la recommandation 
t de très haut et glorieux confesseur et hermite , 
'-■ monseigneur sainct Estienne, natif du chàstel de 
I Thiers, fils unique du seigneur qui lors estoit, 
» comme plus à plain se déclarera en sa vie, cy 
» après translatée de latin en françois, à la requeste 
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» ^t 4!3Tftf4o» àet k0s \»nl^ et puissante dame et 

> prÎDcesse madame Uarie de Berry, duchesse de 

• BoorboDDois, d'Auvergoe, laquelle... a moult 

> travaillié de povoir recovrèr d^ reliques et au- 
» cuQS membre» dudit tressaiot et glorieux coa- 
»fesseur... Ceci considérant, ma très haute et 
» pui^n|« d^fpe dçsfijs i)^|ai^,„ 9 yoolif faire 
» traifslate^ la yjç 4h ÎITS g'ocjçHx çaÏRijj <}§ laUn 
» ei^ ÊmiilUef lanjage ç} gfff^q<t9tt>lê 4 V98 «îha^ 
» c\ra, c'çst a^yoir çn françofs, laquelle tfritn^- 
I cio^ a esté oi^npée dç ^^pe pm Ig renen^le 

> cba{i{>itre ^e ^aiqat-jGeoei^ ^e ^ifhierît PQMC vi 

• S&i^ présenta r^a diçle (f^fne, ^q L'ni) pi|| qti^b^ 

• eeqs yiiit s^pt, rçgp^nf. aiartlo [e quint, pKpe, 
» je .^.-': ^ 4s «I pontificpujç, çt rfigRanï i^rtï* 

> souverain seigneur temppre( C|)g|'le$, ç^ de 
t France par la grâce de Dieu, le cinquième an 
' de ^n règne, çf tfe^ h^ut e) pqissap( prince 
» ïijpîj8eigpenr ^\ pi^ittcg ft^tiJrçi mopgieiu- 4êh^> 
t^jic (je HfiurW^ ?i 4'AHy^T8ïiei ^}i PWBerp»»*" 
. inop>d\t spîÉfiyîHf ^ 4aB9S 4h fe|i(uijere çt jojel à 
» euk et leur église donnez... » 

9? ^'^I^ 4M9 ^ trouble^ a^yx ^uxq^els la 
f rapcf! éW>it ?JqiîB qn proie, ne 44^iiieeoi6nt pas 
gfan^emeqt |^ qv^él^d6 des bons çhftQQÎP^ de 
^ai(}t-(;enés ^e Tjer^ i^i^ da ^errj, q«i Ie«r 
fiyoit 4mipÇ .F* ^y ÇeUç^u^ûj^j, )eg«e^ peuHtre 
o'auç^ pas éçhjytpé k, Ip fuiifuf dgs f^qoy^eu^s de 
1799 ?uspî bieii qu^'n^s, ^i^m^ 4^ ui?, Kft^iode 
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perçy é^oit. h fiilp de JW» 4*" fn^oe, dut de 
fi^ry. £q 4381 elle devint T6im de Louis de 
GhâtiMoP» flomte de Dunoù- pa juin 1397, elle 
irodeviot vçuve de Kbi^ppe d'Ariois, conta dXu, 
et elle s'étoit remariée en troisièmes noœs à 
Jean i", duc de Bourbon, auquel elle survécut 
epepre ^vn^ a^âq. ét^Qt Wt>rl<l ^ l^yoo a» mois 
4* JWR 1434* B|lfl fi>l eqtwr^ à Sojnigoy, dans 

JH" 1308 *■ 

1032. LE LuciDAitte. — l'horloge de sapiehce , tra- 
dûctioD de FRÈRE JEAN, franciscaih.'— EXTiAifs 

DU PLAIDOYER DE JEAN PETIT POUR LE DUC DE 
BOURGOGNE. — LETTRES DE RÉMISSION DU ROI POUR 
LE DUC DE BOURGOGNE. — EXTRAITS DE LA VIE DES 
PËREsi — DEUX EXTRAITS DES DIALOGUES DE SAINT 
GRÉGOinE. 

Vol. iii-f> magao, p^ler, de l&t feoillete, lignes huigMt; eouMen- 
ccment dn XV' sIMe. Relid en maroqulii roage, ans anuM de France 
rat^leJpliU Mri DiltttcpMttetM'dtJLeiiUtlTftirlJi'W* '* 

Fondi de Colbert , u° 3188. 

Ml pF««)ière faille ^ oe volume a été «i)l«T4e, 
et et; vjiliiipQ {qirpQ^tQe n'étoit que la geconde moi- 
tié d'un toImwq ]u-io)iiif. La psginatioB n^rquô* 
9U t>a8 des . fi^u^lets de la «éme mftiit que récri- 
ture çfMiractt opinmenoe i lx;^x](i. Cette écritui» 
est mauvaise et fort négligée; il n'y a d'ensotitude 
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ni dftBB l'orthographe ni dans la transcription. A. 
la fin dotOrloge de Sàpietice.t'' 146 V, on voit que 
le volume avojt appartenu autrefois à * Seur Bi- 
I charde Pereton dé Motre-Dante L^mon , près de 
» Tornus. » 

I. LeLwidaire. Premiers mots conservés: * C'est 
k Jésus-Christ et toute ly masiere si est arremée 

> sur .ini. fors colombes ly première au concensie- 
» ment syur de prophète, iy seconde si est de le 
» dignité des aposlottra, * etc. Nous avons déjà vu 
deux traductions du Lucidaire diiTéreutes de celle- 
ci; toutes les trois sout peu satisfaisantes. Voici 
tes derniers mots, T 32 v* : < Ly maistre. dist que 

> li honneur que Josef ot en Egipte et tout ce que 

> nous avons dit et tout ce tjue tout le monde sa- 
I roit dire ne saroit que hontes à la comparison des 

■ biens que Dieu donra aux siens. Deus gui est be- 
» neàidus in secula seculorum. * 

il. P 33. à Cy commence le livre nommé l'Or- 

■ loge de Sapience que tist frère lehan de Souhaude 
• de la nacion d'Alemaigne, de l'ordre des Frères 
t Prescheurs. > Celte traduction est abrégée et 
souveat mutilée. EHe n'est pas termÎBée par les 
vers que nwis avons vus dans plusieurs des pré- 
cédens exemplaires du même ouvrage. ( Voyez 
n" 7034, —7034% -7041, —7042, — 7042*- S 
^7048.) 
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■ III. F* 147. * Les causes et raisons pourquoy 
» Jehan duc de Bourgogne advonst la mort du duc 
» d'Orléans. * Ces eitraits de l'abominable plai- 
doyer de Jean Petit sont précédés des lignes que 
nous transcrivons : * L'an mil .ini"' et .vu. la nujt 
«saint Clément, environ neuf heures de nujt, 

* Jehan duc de Bourgoingne list tuer dedans Paris, 
» par Robert d'Octoville et autres niaufaicteurs, 
» Louis, duc d'Orléans, frère du roj Charles, roy 

> de France, lequel Loys venoit de sopper en la 

> maison de la royne de France, et s'en raioit en 

> sa maison. Pour laquelle mort il s'ensuivit granz 
t guerres et divisions entre les seigneurs de France, 
f et furent plusieurs assemblées les unes contrit les 

* autres et pluseurs paix qui ne duroient que peu. 

■ Dont pluseurs maulx sont advenuz et adviognent 
» de jour en jour. » 

Ces extraits de Jean Petit ont de l'intérêt, et 
remplissent plus de deux feuillets. 

IV. F* 449. « Remission de monseigneur de 

• Bourg(^ne pour la mort de monseigneur d'Or- 

• léaos. * Les lettres du Roi sont du 9 mars 1407 
(nouv. st. U08). 

V. F» 150. Extraits de la Vie des Pères du Dé- 
sert, sur sainte Thaïs, — saint Ephrem , — et sainte 
Pélagie. 
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VI. F° i61 V, • S'epsuiverit ftucqiis |joit# eiem- 
« pies estraiis du Dialogue saint Grégoire- * Cette 
demi-page 4'extiiiits est de In main de SéVF Jtt- 
char<ie PtreUm. 

N* 7309. 

4033. VIB DE JÉSUS-CBRIST, PAR UN ANONYME. — VIE 

DE LA SAINTE VIERliE , PAR UN GAnHE. — EXPOSI- 
TION DD PSAUME Miserere mei Deiis. 

Tolame lii-4° parro, Télin, de }f3 reuill«t« , lignes luipesi (nialt- 
tnrea, vigoeltea, ialliales ; XV* slËcle, Relié en maroquin rouge , aux 
UBu de France sur let pltli , k 1> fleur in lis de LodIb XV lar le dM. 

FooUiDdtleau , n" 1108. — Ane. n» il3l- 

Charinant volume orné de 130 miniatures d'un 
dessin assez fin, d'une bonne disposition et d'une 
estimable couleur. 

1. La Vie de JésUB^Chnst est une oompilation 

agréable de toutes les légendes apocryphes renfer- 
mées dant l'Évangile de l'enfance, dans celui de 
la Vierge- L'auteur, qui a cru devoir garder i'aoD* 
nyme, dit dans aon préambule : « Sur toutes les 
> pensées espirituelles^ la plus profigtable qui 9ûit 
■ est de penser les fais et la vie de Notre-Seigneur 
» Jhucrist... Et parleray premièrement de i'Inoar- 
1 nacioni priant le Saint-Esperit très bon aumosnier 
» de grâce qu'il me doint grâce d'en parler et 4 to; 
• d'escouter chose qui soit à la louange de Nostre- 
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» S«igneur Jtifi«u-Grifit et au profflt el wilut, de nos 
» amés. * 

Le ppemiei' chapitre est ; * Gomment lea aoges 
» supplièrent à Dieu le Père pour la redempcion 

• de l'umaio lignaige. — Nature humaine par l'es- 

> pace de cinq mille ans demoura en grant mi- 

> sera... » 

II. F" 172. < Cy ûommeoce la sainote Vie de 

> Nostre'Dame, en bonne devocion extraicle de Ln- 

• tin en françois par un sien religieux carme. — 
» En la saiiicte Evangile est escript: BeaH guiau-^ 
» dirni verbum Dei. . . » 

III. V 200. « S'ensuyt rexposition du Miatrere 
f met, Deiu- — Il est récité ou livre des Roye que 
» David envoya ses gens d'armes en ung loingtain 
» pays, desquels genBd'armesJoabeatoitseneschal, 

> et mist le siège devant une cité. La roy David 
1 demoura en Jherusalem. Advint ung jour qu'il se 
» alloit esbatre parmi son pelais. Et en regardant 

• parmi les fenestres il vit une femme qui se bai- 

• gnoit, laquelle estoit moult belle. Le Roy envoya 

• demander qui elle estoit. On luy dist que c'estoit 

• Barsabétt, lémmed'unsienchevaliernoiuméllrie, 

• lequel estoit en l'ost de ses gens d'armes. Lors le 

• Roy manda celle femme qu'elle voulsist ooucW 
«aveoques luy, et elle te fît et engroissa. L'ende- 

> main s'en retourna en son hostel... » 
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Il est peu de livres dont les miniatures offrent 
autant de variété et d'agrément. Toutes méritent 
l'attention des connoisseurs, et, sans leur multi- 
plicité, nous les citerions toutes ici. Dans la pre- 
mière, l'auteur est occupé de son travail : il écrit 
sur une feuille, l'œil attaché sur un livre qu'il 
semble traduire. Devant sa table est un beau lit 
dont le drap est [ïarsemé des lettres répétées N. E., 
dont je ne connois pas le sens. 

. La seconde miniature représente le plaidoyer des 
anges devant Dieu en faveur de l'homme. Dieu, pré- 
sident du tribunal, est assisté de la Justice à sa 
gauche, de la Miséricorde à sa droite : cette der- 
nière, par un heureux emblème, porte un sceptre 
surmonté de trois charmantes fleurs de lis. F* 9. 
La Visitation , pure expression de ta Vierge. F" 12. 
La Viei^e en lecture, devant elle saint Joseph , qui 
conçoit des soupçons ; beau portique. F" 18. Cir- 
concision. F* 23. Purilicatiou. F" 28 et 30. Fuite 
en Egypte ; joli cheval de chevalier, paysages. F" 34 . 
L'En&Dt Jésus adoré par des dragons, par tous les 
animaux des champs. F* 35. Miracle du prolonge- 
ment de la poutre (ou tref) de bois; architecture. 
F" 38. De l'eau que Jésus porte dans son chaperon; 
du feu qu'il porte en son giron. F* 39. Delà mul- . 
tiplication des pots de terre. F" 40. Comment il fut 
teinturier. F" 48 et 49. BaptèmedeJ.-C; paysages. 
F" 53. Noces de Cana. F° 56. Guérison du iils du 
Centurion : intérieur de maison. F° 59. Il ressuscite 
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l-'etifiint dti la veuve. F* 6 1 . Décollation de sainl Jeaii- 
Baptîstc; très-curieux. F" 62 et 81. La Madelaine 
chez Simon le lépreux. F* 68. Jésus chez Marthe. 
F^ Ti . Transfiguration. F* 72. Résurreclion du La- 
dre ou Lazare. F" 75. La Femme adultère. F" 7i), 
105 et 106. Jésus dev-nl Pilate. F" 83. La Vierge 
prie son (ils de ne pas allerà Jérusalem. F" 84. L» 
Cène. F" 87. Institution de l'Eucharistie. F° 90. 
Jardin des Olives. F" 96. Trahison de Judas. F" 102. 
Jésus devant Anne. F' 107. Jésus devant Hérodo. 
F" 108. La Colonne. F" Ul. Pilate se lave les 
mains, Couronnement d'épines; très-bel eltet. 
F" H3, 114. Portement de croix. F" 117. Jésus 
attachéà la croix. F- 121, 125, 127, 129, 131, 133, 
135. Calvaire. F" 131. Les morts ressuscitent. 
F" 138. Descente de croix. F" 140. Christ au tom- 
beau. F° 143. Récit des deux ressuscites aux Juifs. 
F° ] 45. Jésus-Christ aux enfers. F" 151 . Les saintes 
femmes au tombeau. F° 152. Jésus apparoU à la 
Madelaine. F" 173. Le carme auteur de la Vie de 
la Vierge, à son bureau. F° 175. Anne et Joachim 
vont au temple; portail d'église. F° 178. Sainte 
Anne et sa servante. F" 182, 192, 193, 194. L'An- 
nonciation. F' 185. Naissance de la Vierge. F" 197. 
Funérailles de la Vierge. F* 198._ Assomption. 
F° 201. Betsabce au bain. 
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iOtli. LIVRE DES QUATRE DERNIÈRES CHOSES A VEHIH, 

traduclioD de jeam hielot. 

Voluine ûi-4<> magno «ëlin de lis feuillets h deux coloDues, qottn 
BiBlatwcs, Tigietlaiet Mtiales; fln du XV «lède. Rdld en miroqate 
ronge, ni uinei de Fnnoe mii 1« {dftU, il la fleur de Ito àe Looi* XV 
tnr le dos. 

PonUinebleau , n" 1030. — Ane. n' 5S4. 

Très-beau manuscrit provenant de la collection 
de Louis de Bruges, seigneur de la Gruthuyse. 
H. Van-Praet l'a décrit au n* XI! de son livre. La 
miniature-frontispice représente un geniilhomme 
placé entre un évêque et la Mort. Cette dernière a 
le corps assez bien conserrc pour son état. Derrière 
l'évêque est un siège élégant garni d'un coussin. 
Dans la vignette de la marge inférieure, l'écu de 
France parott recouvrir celiii de la Gruthuyse. Les 
autres miniatures, de moindre dimension, sont: 
f 27, la Résurrection des corps; f 65, l'Enfer; 
f« 91, le Paradis. 

Le livre latin De Qualuor novissimis est d'un 
célèbre chartreux , Denis de Leevris, natif de Rio- 
kel, qui auroit peut-être été canonisé, si dans ce 
livre il n'avoit émis quelques opinions hétérodoxes 
sur l'état des âmes dans le Purgatoire. C'est ce qui 
en a fait mettre à l'index les traductions diverses. 
Celle-ci, d'après les recherches de MM. Van-Praet, 
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Barrois et de Heiffenlierg, esl de Jean Mielot, in- 
fiitigable traducteur du XV* siècle: il l'auroit com- 
posée en 14&5, et M. Van-Praet paroU croire qu'elle 
a été imprimée. Voyez, sur Jean Mielot une notice 
précieuse de M. le baron de Reiffenberg, dans le 
Bulletin du Bibliophile belge, t. II, n" 5, 

« Cy commence la première partie de§ quattre 
■ desreniérea choses qui sont k advenir. — La pre- 
> mière des quatre desreniéres choses dont la mé- 
» moire retrait l'homme des pechiés , c'est la 
» mort... w 



ADDITIONS AU TOME III. 



H» 7002 •■ (1). 

1025. L'iNFERNO e'L PAfiADiSO DI DANTE ALtGbIÈRt, 
Cùfl COHHENTI. 

Vol. in-tolio mediocri Télin, de 338 feuillets, lignes tongoM, Initiales; 
XT* siècle. Couvert en beau parchemin blanc. 

Ane. Fonds de réserve, n" G. (Ital. 6&.) 

Très-beeu mantiscrit acquis en Italie au commen- 
cement du siècle. Sur la première fouille de ga>rde 
en papier, on lit, d'une écriture du XVIll* siècle, 

(0 Let U(As TOlume» suiTins n'ont été jnterulii duu l'ancien 
Fonds que depuis la pablication de moo trniiîèitM Tolnme. 
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ces mots dont j'»i vérifié l'eiactitude : « Questo 

> codice fil scrilto da Betino de Pîlis, corne si 

• vede a carie 7 tergo, e a carte i04 tergo, dove 

• si vede pure II tempo in cui scriveva, cioe II di 
» penultimo agosto 1351. — Conliene il testo di 
» Dante dell' Inrernoe del Paradiso (manca il Pur- 
» gatorio) con H conienli di Giacomo délia Lana 
«Bolognese, liglio di F. Filippo délia Lana dell' 
X ordine dei Gaudenzi. I quali comenti da lui 

> scritti in lingua vulgare sono stati tradotti in 

• latino da Alberico di Rosate Bergamasco, come 
» si vede in fine del codice a carte 238. — Nel 
» principio vi sono duc piccoli iweinelli che for- 
» mano un' epitonie de la Comedîa di Dante, com- 

> posti da Giacomo figtio dello stesso Dante eda lui 

> mandati a Guido Polenta l'anno 1322 , 1 aprile, 
» come si legge a carte 3, tergo. » 

Cette note nous a dispensé de bien des )-ei;her- 
ches sur ce précieux volume, qui vient de l'abbaje 
de Sainte-Jusline de Padoue. Le commentaire est 
en latin, et semble le même que celui du n° 7259 
écrit en italien. Après les deux capitoH de Giacomo, 
liglio di Danti, on a tracé, f°6, les cercles de l'en- 
fer, tous accompagnés d'une explication latine. Le 
commentaire débute ainsi, f* 6 V : ■ Liber istein 
I très partes principales dividitur... Etcirca istam 
I' primam que appellatur Infernus, advertcndum 
n est quod de Infcrno muiti multa et varia scrip- 
1 scrunt. . . ' 
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Le texte de l'inferno commence au n* 8. — 
CantoX: 



e ruoro «dveni 
A me et ■ mei primi et a mie pirt« , 
Si ke per due Raie li dispersi ^ 

S€ far cacclatl et lon»r d'i^ni parie. 
Rispuoslo lui luna et lallra fiata, 
Maiïogld non appreaer bien quel artt;. 

Le commentaire du Paradis commence au f ^05, 
et le texte au f° 109. — Pi-emiers mots du commen- 
taire : « La Gloria Dei, etc. — Hinc philosophia 
» testatur et auct^uritas predicti , in domo Dei sunt 

> tria .S. gloria, divitise et justitîa eterna... ■ — 
Cauto XV : 

O fortDuatei ciucuna era cerla 
Délia sot aèpaltara et ancor iiuHs 
Era ^r Prancra nelletto dlMrta. 

Luna veggiaia ai stnâlo de'la cnlla 
Et cooBiilando nsaia lidioma 
Ke pria li padri elle madri tragtulla. 

Enfin, on lit à la lin : > Hune comentum totiu.s 
» comédie composuit quidam dns Jacobus de la 

> Lana Bononicnsis, licentiatus in artibus et teo- 

> logia, et fuit lilius fratris Pliilippi de la Lana, 

> ordinis Gaudencium. Etfecitin sermone vulgari 
I Tusco. Et quia talle idioma non est omnibus no- 
s tum, ad utililalem volencium studere in ipsa <:o- 

> média transtulli de vulgari Tusco in gramaticam 
' literarum , ego Albcricus de Roxiate dictus, utro- 
» que jure peritus Pergamensis. Et si quis delleclus 
«foret in triuislaiioiie , nuixinie iu itstiologicis , 
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f teologicia \e\ al^orismo, veniam peto et me ali- 
« qualîter excusent defectus exempli et ignorantia 
B dictarum scientiarum... * 

Alberic de Roniale mourut en 1554 et fut en- 
terré à Bergame, sa patrie, dans l'église des Pères 
Céiestins. (Voyez, en dernier lieu, Colomb de Ba- 
lines, Bibliografia Danlesca, tom. I, seconda parte, 
p. 585.) D'ailleurs, j'ai comparé avec soin ce texte 
avec celui des commentaires italiens des manuscrits 
précédons, n" 7255, 7256 et 7359. Je crois pou- 
Toir assurer que ces commentaires n'ont rien de 
commun l'un avec l'autre. 

Quant aux deux capitoli qui précèdent ici le texte 
de Dante, le premier, « Pero ke sia piu frutta et 

> piu dîlecto... 1 e'st ordinairement attribué à Bu- 
sone d'Agobbio} mais ce pourroit bien être une 
erreur, et voici mes raisons. Dans notre manuscrit 
7765, qui semble bien du XIV* siècle, le premier 
feuillet est rempli par une sorte de commentaire 
qui n'est véritablement que la paraphrase en prose 
de ce capitolo; il commence ainsi : « Pero chel 
» frutto huniversale novellamente dato al monde 
» per lo iUustro (ilosofo e poeta' Dante Alleghieri 

> fiorentino , con piu agevolezza si possa, per 

> choloro in chui il lume naturale al quanto lis- 
» plende sanza scientilicha aprensione, Jo Jacopo 
» suo figtiuolo dimostrare intendo, • etc. 

On a vu que l'annotateur de la feuille de garde 
désigiKtit également ce capitolo comme éwnt de 
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Jacopo Allighieri. Nous reoommandotts celte ob- 
servation à M. Colomb de Batines, qui pourrit, 
dans sa Bibliografia DanlescUf constater ce qu'elle 
a de solide. 

N" 7002" 

1026. LA DIVINA COHEDIA DI DANTE ALIGHIERI. 

Volume in-folio parvo Télin, de H4 feuillet» à ileai colonnes , ini- 
tialeg; XIV* Bltcte. Relié en Teiu faare; aux anne) dn pspe Pie VI 
tm le doB. 

Ane. PMidg de réserre, n* 10. (Ital. 66.) 

Acquis en Italie au commencement de ce siècle. 
Les sujets renfermés dans les initiales sont gros- 
sièrement dessinés; mais l'écriture est fort bonne. 
Dernière rubrique : • Explif-it liber comédie Dan- 

• tis Alagherii de Floreotia, per eum editus sub 
« anno dominice incarnationis millesimo trecen- 
»tesimo deo, mense marlis, sole iuariete, luna 
> nova in libra ; qui decessit in civitate Ravenne in 
» anno domînice incarnationis millesimo trecente- 

• simo .xxi*. die sanctae crucis de mense septem- 
» bris; anima cujus in pace requiescat. Amen. » 
{Voy. Marsand , 1. 1. not. 691, sous le n- 10 fonds 
de réserve.) 

iNFMiM. — Poi dia*e fierameote furon averti 
A me et amlci prtmi et a mia parle 
Slclw per dH Itte II diipeni. 

Se fuor ^accikti ei tomtr dognl parla 
Riapnoslo lui luna e l'altra Data 
MafvostrI non «preier ben tpiel »tfx. 
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— di»»io lui DOa &etu Oderiu 
Lonor d'Agobbio et lonor diquel «rie 
Cslumiotr cliismata e \n PirUi. 

Frate diwelli piu lidon le carte 
Che pennelegia Franco Bolognese 
LoDor e tuttor «uo et mk) fn parte. 
. — roriuuale che ciascun en certa 
Delà Bua gepoltura c ancor nulla 
Kr« per FrucU nf]letlo diwria 

Luni Tegghiava astudio délia cnlla 
Et conBolando uMva lldioma 
Cbe pria li padri et le midri trastaila. 



1027. LA bIVINA COHEDIA Dl DANTE ALIGUIERI, CON 
COHENTI INFRA LK L1NEE> 

Volume in-folio mediocri Télin,de 90 feuillets A deux coloDiie«, ini- 
tiales; XIV* siècle. Relié ai veau fauve , aux âmes liiilMiéaa du pape 
Pie VI sur les pUls. 

Ancien Fonds de réseire, ii* 5. (liai. 67.) 

Bonne écriture. Les commentaires paroissent un 
peu moins anciens; celui qui les a tracés a ajouté 
après les feuillets 1,8, H, n, 15, 20, 21, 23, 
26 , 27 des morceaux de véltn , plus ou moins 
grands, pour y placer une longue note en latin, 
comme tout le reste de son commentaire. Voici sa 
curieuse remarque sur Brunetto Latini, f* 12 v*: 
* Iste fuit quidam nomine Brunetus Latinus qui 
» Qoruerat tempore Dantis in Florentia, vir ^ui- 
» dam magne intelHgetitie et eloqueatie. Iste enim 
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f habuit magnam opinionem de se ipso. Nam cum 

■ esset magnus notarius et commisîsset unum par- 
' * Tum faisum in sua certa scrïptura, per errorem 

» quem poterat l'aciliter eorrigere, voluit potius 
» accusari et inlîrmari de falso quant revocai'e er- 

> rorem suum , ne videretur deliquisse par igiio- 

* rantiam. Unum propter hoc fuitcoactus recedere 

■ de Florentia. Et datum fuit sibi bannum de igné; 

■ scilicct ignem quem ipse vivus évaserai autor 
» dat sibi in morte, in isto loco quo magis nota- 

• tur infamia, quod noverat ipsum infectum turpi- 

* dine ista. » Ce passage semble écrit sous l'im- 
pression de rancunes presque contemporaines. Le 
savant auteur de la notice de Brunetto, insérée 
dans V Histoire liltéraire de la France, n'en a pas 
tenu compte; cependant on voit que la tradition en 
étoit fort ancienne, ainsi que celle de l'horoscope 
que le même Brunetto avolt tiré de la destioée de 
Dante. 

A la fin de Vlnfemo, nous tisons quatorze vers 
latins, disposés comme un sotmel vulgaire, et dans 
lesquels on fait parler Dante lui-même. A la ri- 
gueur, il se pourroit même que Dante les eût com- 
posés, et j'avoue que je me laisse entraîner à cette 
espérance, en revenant sur les derniers vers. Les 
voici , et d'abord l'explicit : • Qui finisce il ninferno 

■ di Itonte Àlighieri di Firençe e la sua visione tueta 

• per ordîne secondo che scripto avemo di sopra, a 

> laude di Dio et a utilita degli uditori. Amen, t 
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Jmqtie iùttm SUbIu et triitit rtfin lUutqn 
Deetituens, «ublimb agor jam noctU ab jcao 
Carcere; Telices redieng e<itollor ad auras. 
TUl «go di*«rtf« animanim Tartara peitnU 
In turbont (?) dûtincta noreiD , karinDsaqin panta 
Flumini et horribilem stratis poatibuB iirb«iB. 
SU Ubi aamme Deug noatre gpes uDa'saliitiH 
Ghwfa et etene maseant per recula laodeil 
Jura DUMiirobie, anpenwFlegeleiita UentqM 
LurtraDdocecini, Toluenmt fata, qaouaquei 
Sed quia pars cessit melioribus hospita caatria 
Aoetorem que sunm reildlt feliclor utrig , 
HludaudorMatsapalrliiexpnlMisab orii, 
Quem genuit pauci Flotentia matei tmarU- 

Oi) peut recoDnoltre ici l'intentioD d'imitar les 
vers vtrgiliâDs : Hle ego qui guondam et ikmtm 
me gmuil. Pourquoi Dante , qui d'abord avoit voulu 
composer son poSme en latiu , ne l'auroit-il pu 
terminé par une déclaration de ce genr«? Dans 
quelle intention un commentateur auroit-il essayé 
de donner le change aux lecteurs , en attribuent i 
Dante des vers qu'il u'auroit pas faits? Voilà no 
réOexions que nous soumeltons aux innombrables 
admirateurs du sublime Florentin. 

A. h lin du Purgatorio, on trouve huit autres 
vers latins qui n'ont pas le même intérâ<> mais qui 
sont du même auteur. 

La grande initiale du Paradis offre une aigle 
éployée, de sable sur fond d'or. Les oommentairei 
cessent à partir du milieu du quintiàrae chant 

Citons encore, avant de Qnir, la nota relative à 
Odcris) d'Agobbio, qui détermine le sens des Cark. 
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Purgat. cant XI, P iO : ■ Iste Oderisi ftiit iqaxinius 
» librorum miniatorin civilateBononlensi, tempore 
» auctoris. Qui erat valde vanus jactator de arte 

> sua, non credens habere parem. Inio auctor qui 

> noveral animunt suuiu commendat eum super 
» omnes ut experiatnr si déposait ventum que so- 
» lebai esse inflatum, — Ipsi (Parisii) dicunt alu- 
« minare quod Ittalici dicunt miniare. Nola quod 
■ miniare est inngis proprium, sic enim dicitur a 

» colore minio qui olim fuit in magno precio 

» Franco Bolognese fuit alius minîator de Bononia 

» exceltentior Sicut adhuc apparat io quibus- 

» dam tibris miniatis per eum. * * 

M. Marsand n'a pas senti le grand prix de ce vo- 
lume, qu'il a déorit dans sa notice 6S6, bous le 
n' 5 Fonds de réserve. 

C'est ici que s'arrête notre belle série des Di~ 

vines comédies. H n'en reste plus à la Bibliothèque 
du Roi que «[uatre dont nous n'ayons pas encore 
parlé. Ils sont conservés sous les n** 776-i, 7765, 
7766, anc. Fonds, et 19 Fonds du duc de La Val- 
Hère. 

iNFERNO, — Pol dlsK fierïmente nior dtverai 
A me et • miel prlml e i mta parte 
SI che per due fiate gli ^spant 

Se fur cacclati rîtoraar dongoi parte 
RUpDoti lui liiDellallra flata 
Ma Tostri non appreser ben quellarte. 
— dissio lui Donse tu Odeiisi 
Lonor d'Agobbïo coq tooor dlqnellarte 
CbealumiDar chiuuita ein Poriii 
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19 ANCIENS PONDS. 

Fnte dItMnt |dB ridon la carte 
Che pennel^gia Frinco Bologuese 
LoDore toUo or sdo et mio in parte. 
ptBABiso. — rortunate ciascuua era certa 
De la spa sepultara e aneor niilla 
Era per Prancit oellelto déserta. 

Lugaa reg^iafa a atudio delà culla. 
Et coBacdaDdo uaava lidioma 
Cbe pria U padri e le inadri frulull*. 



ADDITION AtJ TOME V. 



iCKiS. rtOUVEAU SYSTÈME DE FORTIFICATION, 
PAR DAZIK. 

Vdume In-fol. mediocri , de 47 reuilleU, papier, lignes longue», deux 
pluu BgiirM; XVII> siècle. Relié en roaroqnln rouge , aux muet de 
France sur lei plab. 

Fonds de Versailles, n* 31. 

C'est un second exemplaire de l'ouvrage dont 
nous avons parlé p. 301, 302; ou plutôt c'est 
l'exemplaire présenté au Roi, tandis que l'autre 
étoit celui du Dauphin. 



FIN DU SEPTIÈME VOLUME. 
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TABLE 



S UIMTS IH>N1 LA ViE SE TBOtH'B SANS LES HAHUBCBITS 
jusqu'à FRÉSEMI SXAHIHÉ8. 



Abdos (S.). B844»,B888('), 7010, 

7306». 
ADDiEit (S.)' BB4a ', a843 ' '', B8BS, 

7010,7508,7307'. 
Ag*pet(S.). 7)04'. 
agitbe (s»}, euï', fls4a<'<, 

fl888, 7011'-', 7019, 7019', 

70IU',7020, 702*, 7Ï08. 
AciTflOH (S.)' S8iB>, CBSS, 7010, 

7019S7OI9', 
Agi)È8 (S"). «845, flg4a', 688a, 

7OiP-',7019,7O19^,70)0,70M, 

70Ï6'. 

AlB(H(ou£lNMKT)d'Allg)elerTB(S}. 

7019'. 
ÀLMAnDBE (S.). 7308% 7308'. 
Alexis (S.). 6S4â, e84& >, 8888 

7019,70t9%7019>, 7020,7308' 
Ahuit (s.). 8845' 0845'- ',8888, 

7O20, 7306'. 
Ahbhuise ( S. ). flS4a ' , 6888 

7011>'', 70î0,7306'. 
AniStasie (b"). S84S , 6845' 

6B8B, 7011*- ', 7019', 70SO 

7306 '. 
AndbË <S.).«S45, ag4S', 8846'-' 
' 6SBB, 7019', 70)0, 7034, 7134, 

7306*. 



', 701»; 



t(8.). 6M5, 7011 
19', 7108,7306'. 
(S"). 7011'-'. 

llE(S.}.6g45*,6g45<-',8S8S, 
I9>, 7306», 7306'. 
(S.). 6845 
7106'. 

AMoai. (S.) ec 

feniine. 6845, 8845', 68^5'- '. 

7010, 7306 ", 
AUEMEH (S.). 6B4&' 68t5'-', 

6888, 7019', 7O10. 
AccDSTlN (S,). 8845', 6845 '' ', 

6688, 7011 '■ ', 7019», 7010, 

7306 '. 
Atw{S.). »S45',70SO. 



Bt8ll.*9(S). 7106'. 

Badilok (S ). 7114'- '. 

Bauam dd Bablum , et A)a*I>UT 

(SS.) 68*5 ', 6847, 7BB8, 7ol9', 

7020, 7014, 7306'. 
Babbe (S>*). 7296. 
BABIiABÂ(S.),fl645,6B45', 6845'-<, 

6888, 7011 '- >, 7D19', 7010, 

7306'. 
ButiuÉLan (S.). 6846, 684J(', 

6845'' ',6868, 701)*' *, 7019, 



[*} TonlM les Vies de Sainb du n> 6888 se retronveiit du» sept 
«litres manuBcrits dont bous n'avom pu cm deroir chaque Tels li- 
péterTindicatlra), et qni portent les QuiuérM: 6889, 6889' et ',7009, 
7010 A. et >., 7386 '. 

TON. TII. 38 
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434 Ti 

701»', 7019', 70Î0, 7114, 

7Î0B, 7306', 7306'. 
Bamu {&.). eS4â', 6S8S, 7010. 

fijtTHILDB (S") ou BlCDin. 6845 ', 

70». 
Bkhoit (S.). eMS, 6646 >, 6615 * '\ 

BBSB, TOlt, ■7«19.S70ie ', 7030, 

7306'. 
Bekoit (Tran8litH>Bde-9i).TOl>*i 
bRRAKK (Saint). 6845', 6886, 

7011'- *, 7019*, 7050, 737î '. 

7306'. 
BLUH(S.).eM5*, 6845'- ',6688, 

7019', 70SO, 7308 , 7306', 

7306'. 

Bonn (S.), évAqne de Olernxmt. 

70Ï4. 
BKinDAm (S.). 0845,-6845'-', 

7019', 7010, 702*. 
Buce(S.), 8845, eB45V6S45'' ', 

«8B8, 70t9, 7019 *, 7019', 

7010,7306'. 
Biicim (S»). 7011»-'. 



C*L1ITB (S.). 6845', 6845*.', 

6888, 7010, 7306'. 
CAiiciK)ietCu*oikNnxi(SS.)-6B4S>. 

70îO. 
Clt«™(S.). 7806'. 
CumUNt (S»). 8845, 6845', 

6845'' ',6888, 70l I '* ', 701fl, 

7019», 7019', 7030, 7300'. 
CicilB (S"). 6845,fla45S6845'-', 

6B88, 7011 '■ ', 7018, "7019*, 

7019', 7010,7308*. 
CeËTir (S.), moins. 0846,6845'', 

7300. 

CHHUOGonE (S"}. 6845 ', 6845'-', 
6888, 7020. 

Christine on CiiïiTiEiiire (S"). 
6B4i, 6846', 6888, "^Oll '- ', 
7019, 7019 ' , 7019*, 70ÏO, 

7307 (en ven), 7108. 

COHIKTOPHE^S ), 6845', 6B45 '. ', 
688B, 7011 '■ ', 7019, 7019 ', 
7019', 7020,7208, 7306 '. 

lïBHT«o«ro>E(S.). 6848', '6845'-', 
6868, 701O. 

CMiiqOE (S.)- 8B45 >, eS8B. 7020, 
7306'; (Voj. Quiriaee.) 

CUmiT(S.). 6845, 6845 ', 6888, 



7011 '- ', 701», 701»*, 70ÏO, 

7!0B,73O6', 7308'. 
ClWtS.). 7011 '■ '. 
CoWMBB (S"). 7011 '■ *, 7306'. 
C4M0BTE (S"). 7108. 
COMEUEM (S.). 6845 ', 6845 '- ', 

6888,* 7030. 
COBKILLB (S.). 7306 '. 
'OMn«tDUiBt (Sli.). e8tï,6845S 

6845'- ', 6B88, 7019', 7030, 

7306 ', 7306 '. 
Ceespin et CnÉpiniEn (SS.). 7306'. 
Cuuaut et Dukz (S. et S>*). 6845, 

6845 ', 6845 '- ','6888, 7010, 

7306 ', 
Cn«rKN(S.). 7306 '. 
CtfUCB (S'«). 7306*. 



HttTMGK (S.). 6845 *, 70». 
DiMi(S.).68t5*,6B4S'-',701(>'', 

7019', 7010,71(7 ',7306'. 
Dil MILLE Harttks. 7 1 S7 ' . 
Doaimçca (S.). 6845', 6845 *. ', 

68B8, 7034, 7806 '. 
DOHiT (S.), 6845 ', 6846»- ',6888, 

7020, 7306 '. 
DirasT*H{S.). 7011 *■ '. 

E. 

Edboiid(S.). 70H '- '. 
Ebitmii (S.). 7011 '■ '. 
ELISABETH (S**). 6B45 ', 6845 '' ', 

6888, 7011 *■ *, 7019 ', 7010, 

7118. 
ÉLOi(S.}. 684fi, 6845 ',6815''*, 

7019', 7010,7306 '. 
ETIENNE (3.). 6845, 6845 ',6845'', 

8896, «987, 7011 '■ ', 7019 *, 

7010; 7306*, 7306 ', 

ÉTiENHE (S.) de Thiera. 7308. 

ÉTiERKE, pa{ie ^.). 68B8 , 7306 '. 

EDCtNB(3.)..7308. 

£n>HËaiE (S"). 6846 *, 6845 '- ', 

6888, 7010, 720B, 7306 '. 
EdséBB (S). 68*5', 6845'-', 

68B8, 7030, 7306 '. 
EueTtCBE(S.).6B45,6B45',6846'-', 

6888, 7011 '■ *, 7019, 7019', 

7019', 7810, 7108. 7306 '. 

Emion (S.).'6&«S >, TMO. 
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1 NOMS DI SAINTS. 



(S*-). 701», 7019'. 
B (S"). 7M4. 
(£••). 7034,7108. 



, 7011" 



Fuini (S.)- sets > 

7020,7308», 730«'. 
PlLICI (S"). 7019, 7019 ', 701B'. 
F6MCITE (S"). 701 1 >• >, 7306 '.. 
FÉLU. (S.). 684*, 6845 ', 681» '' ', 

7019 ', 7020, 7306'. 
FÉLiïjeune(S.).7oia'. 
FËTU ni L'ÉcûlE. 6S4S, B84S *, 

6B4S '-', 6B8B, 70IS, 7019', 

Ï01B',70ÎO,7Î06',7I08'. 
Fucre(S.). 6845 ^7610. 
Foi (S"). e84à ', 7011 *■ », 7019*, 

70Î0, 7306 '. 1 

FH*^çou (S). 68S& ', 6815 '' *, 

7011'- >,70îO, 7027, 7308*. 
Fhiici]Lg{S>'). 7019 ■. 
Frbmii'(S.)-.7O10'. - - 
FcuiN (s.). B845>, 6835*- ', BSBS, 

7019,7019', 7010. 
F1»CWN<S.). 6845', 7030, 730B*, 

7306 ', 



',7019* 



GMUQkM (S.)- 7306 ' 
GenEviëte (S"). 6845 

70JO, 70Î0"', UOB'. 
GbihiCBS(S.).BB4î,BB45',6845' ', 

7011 >■ ', 7019 70l9 ',7019 *, 

7020, 7014, 7108, 7Î68 '■ ', 

7306 '. 
Gbmmh (S.). 6845 ', SBiô '. ', 

6Bg8, 7011 '■ *, 7010, 7386 '. 
GiBTjus et Pbvtah (SS.). 684S >, 

6845*', 7011'-', 7019', 7020. 
Olc* (3.). «815, 6845 ■, 684S'-', 

68BB, 7019, 7019 », 7018 ', 

7010, 7306 '. 
GcBDien (S.). 6Bi5*, 6845 •-<, 

eSBS, 7030. 
GOBcoMiE.1 (S.). 0845 >, 6845'' ', 

6888,7010, 7306'. 
CaËGOlKKE (S.). 7306'. 
GaÉca'iBE (S,). 0845, 8845 », 

6845'- *, 7011 »■ ', 7019', 

7010, 7306 '. 
GdlLLàlMB (8.). 8845 », 7018. 



« (SS- 7mi '■ ■. 

H«BiUaE(S.). 7308 '. 
liuiHi (5.). «843 », 6B4S '- ', 

6888, 7019 ', 7020, 7306 '. 
HlPMLTTE [S), 8845, 6845», 

8845*' ', 6888, 701B, 7019», 

7019», 7010,3306'. 

Hdbeiit(S.). 7025. 



ICNÀCE (B). 6845*, 6B45**', 

7810,7806*. 
Ign*tien (S.). 6843 ', 6BBB, 7030. 

mimcEtn ^SS^). 6845', 6888, 

7020,7306'. 

MK (&<>•). 7019,7019'. 
1bër£b(S.). 7108. 
ITU^S.). 7810. 

J. 

àCQOEi,apMre(S.]. 6B88, 701 1 ■*, 

7019, 701B», 7019», 701*, 

7134,7108. 
Jtcg(«»(S.). 6B4S, 8845», 8845''*, 

6888, 7011 *. ', 7019,7019 *, 

7010,7019', 7134 '. 
JuN (S.), BpMre. 6845, 7s45 », 

8645'- ' , 6888, 7011 '■ ' , 

7019, 70'1» ', 70(9 ', 7020, 

7023, 7014, 7 1 ï*, 7208, 7306 ', 

7308 '. 
JEBAN et PoL (SS.). 6845 ', 6B8B, 

7O10, T306'. 
JuN(S.),l'aiiiiiAofer. 6B45*, 6888, 

7020. 
jEàM(S.), Bbbé. 6845 ',6845 '■ ', 

6888, 7010. 
.jBUi-B*lTttTB(S.).fl845*, 6S45' ', 

6888, 7011 '■ ', 7019 ', 7020, 

7306 '. 
JËBOHE (S.), abM. 8845, 6845 ', 

6888, 7011 » ', 7019, 7019 ', 

70I9',;0«),70S1,70M,7»06'. 
Jt^spH d'Arimathie 7024. 
JCLIEN (S.), éiÉqiM. 6B4B'*, 

6888, 701» , 7U19 ', 7019 ', 

78dï *, 7306 '. 
JvuE!i, niarlïr{S.). T30ft', 
38. 
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4S6 Ti 

JCUBN M) H*M (S.)- 7U10 *, 

7308', 
JcuranE (S"). 6845 ', (1845 ■■*, 

6888, 7D<1 '■ ', T019',7O18. 
Jon (S.). 7ÎW, 7306 », 
Jtmnii (S.)- 6841 *, 7010. 

JsniM (S")- 6845 > , eats *' ' , 
6888,7010, 7306'. 

L. 

LuuttT (S.). 684S >, 684& *■ ', 

6888,7019,7019 »,70I9',7020, 

7308 '. 
LtniBi (S.)' eS4S >, 7010. 
Ladhe* (S.) ou LotmEB. 6845 ', 

7010. 
Laumekt (S.). 6845, 8S*5*', 

6S88, 7011 '■ ', 7019, 7019 ', 

7019', 7010, 7208, 7306'. 
LiHBE (S.). 7174 '. 
LÉtSR (S). 6845 ', 6188 , 7010 , 

7806 *. 
LiociDE (SX). 7107 (CD fera). 
Lion (S.). 6845>, 6888,70111' ', 

70ÎO, 
Léo (S.). 6845 ', 6846 '■ ',7010. 
LiEUROi (S.). 6845 ', 7010- 
LifiuuD (S.). 6845, 6815*, 6845', 

6)tH8. 7010,7306 *. 

Lis (S.). 7011 >. >. 
I»ReiaCS.). 6845,6846", 6846 •', 
6888, 7019, 7019*, 7019 ', 

7010, 7ist, "ïaoa '. 
Lou(3.). 7806'. Voj L«ii. 
LWN (S.) de Marseille. T0>0 ■. 
LuDU (S.), roi de France. 70io ■. 
fi 
', 7010! 

7308 '. 
LCCE on LociE (S"). 6846, 6845 ■, 

8888, 7011 '■ *, 7019, 701» ', 

7019*, 7010, 7108, 7806 », 

7806'. 



I (les sept). 6845 ', 

6845 '-', 6888, 7O10, 7B06'. 
IfkCiIBB (S.). 6845 ', 6888, 70M. 
Hici DU H*TmiD(6.). 6846, 6888, 

7011 *■ »,70I9, 7019 ', 7019 ', 

7014, 7108. 



Hmo-UNE (S») 6845 , 6815 ', 

6845 '-',6888, 7011 '■', 7018 ', 

7019', 7030, 7014, 7137*, 7108, 

7306 ', 7a06'. 
Hàui (S.;. 6845 '- '. 
Mahertm (S.). es45>, 6888,7019, 

7O10, 7306 '. 
Marc (S.). 6846,6846*, 6846'', 

68B8, 7011 '■ >, 70(9, 7019 ', 

70I9',70»0, 7134,7108, 7306'. 
IIU^CEL(S.).6e45, 6845', 7845'-', 

6S8B, 7019, 7019 ', 7019 ', 

70ÎO, 710B, 7306 '. 
Mahcellu (S.). 6846 ' , 6846 '- ', 

6888, 701O, 7806 '. 
HiBCH et UuicEUJEi (SS.). 6845 >, 

6888, 7010. 
HabgdErite (S»). 6St5, 6846*, 

6888, 7011 '■ ', 7019 ', 7010, 

7306 '. 
U«llB (S><), l'ÉgniUeDiie. 6846, 

6845 ', 6888, 7011 *■ *, 70IB, 

7019*, 701B', 7010, 7118, 

7306 ' . 
Hakieh (S.). 730S*. 

Mmin oa HiBiut et ses deai Gis- 

7019*. 

lAHWï (S"). 6845 *, 7019, 70(9', 

7019', 7010, 7613,7014. 
UuiTBB (S»). 6846, 6845 *, 6888, 

7011 '■ *, 7019», 7010, ,7014, 

7306 '. 
MurnufS.). 6846,6845*, 684S'-', 

6888, 7019 , 7019', 7019*, 

7OJ0, 7013,7208, 7306' 
MaBtiiiieii (S.) 6845. 
HiTOiis (S.). 6845,6846 ',6846 <-', 

6S88, 7011 *■ », 7010, 7306'. 
MiTBUHiN (S.), 6S4S ', 70S0. 
M*UB(S.). 6845 *, 7019, 7019», 

70îO, 7208. 
HàuRHX (S.). 6845, 6845 >, 6814, 

7011 '■ ', 7010, 7306 '. 
Méiuiid ou Hubd, et Gildah (SS.J. 

6845', 703O. 
Mellonin (S.). 6845 *, 7010. 
Uichbl(S}. 6845,6845', 6845'', 

6888, 7011 '■ ', 7010, 7306'. 
HoIgB(S.).6B45 *, 6846'-', 6888, 

70M. 
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nuuiBB et C«u (SS.)- S8«S', 

684S *■ ', 6888, 1070, 7306 '. 

NkUBiER(e.)- es4fiS70ia. 

NeKi et ACBILLM (SS.). 6845 '- ', 

6888, 730B '■ 
Nkmn {&.). eSfS ', 7010. 
HicusE (S.) et EuTiwE iS"). 6Hi', 

7030, 7306 ', 7306 '. 
HiCOLU (S). BSib , 6845 ', 6888. 

7011 >■ >, 7019,7019% 7019', 

7010 , 70Î3 , 7Î68 ,'i., 7306 '. 
N*T*ui(S"). 7306 '. 

O. 

OlRC MILLE TtEKM (IM). 684S , 

6845 >, SS>8, 701 9 *, 7010,7 S06 ' 
OnrAtn (S:). 684â. 



PANOllCit (8.). 684S ', 6845 '• ', 

«88,7010,7*06'. 
Paktàl^ii (S.)- 8845, 6845''', 

7019,7019 », 730B '. 
Pastwr (S.). 6845% 6888, 70^0. 
pÀTHiCB(S.).6845,6845%fl845''', 

6888, 70 19,7019% 7019 S 7010, 

7014. 
Pail (S.). 6B45, 8845 % 6*45 '■ ', 

S888, 7011 '■ % 70IB % 7019, 

7OI9%7Oi9%701O, 7014, 7134, 

7108, 7306% 7306*. 
pAtl^LE-euPLE (S.). 6845, 6845 % 

6845 '■ ', 6B88, 7019, 7019 % 

7019% 7010,7306 '. 
PaBLIS (S.). 6845 % 6845 '■ % 7020. 
Pmle (S"). 6845 % 6888, 70ÎO. 
P£L*GE (S.J. 6845 *■'■ 
PÉL»GIE (S"). 6845'-', 7019, 

7019 % 7306'. 
PÉL*G1M (S.). 6845 % 688», 7010. 
PËLIGIENIVE (S"). 6Si5 % 7010. 

PehegkiiKS.). 7306'. 

PENIBNELLE OU PAtHONILLE (S'>). 

6B45%6845'%6S88,70ll '■ % 

7019% 7020,7306 '■ 
Pbii.ifpe(S.). 6845,6845 %e845''<, 

68SB, 7011 »■ % 7019, 7019 % 

7019 % 7010, 7014, 7134. 7Î08, 

7306% 7306'. 



Pmuc(S.). 6845, B84â%6a46'-', 

6888, 7011 '■ *, 7018 % 7019, 

70 19 % 701 9 % 7030, 71 S4, 7108, 

7306% 7306*. 
Pierre, diacre, (S.). 6845% 6888, 

7010,7306'. 
l'iBBRE, martyr, (S.J. 6845 % 6S8S, 

7010, 7S06*. 
Pierre m Ldiehrovbg (S.). 7903 '. 
Plu:ide (S.). 7019,7019'. 
Policurpe (S.). BS45 % 7010. 
Phe*esi (S.). 7306*. 
PR*FST (S"). 6B1S % 8888, 7O10. 
Prime et FiuciBii (uiats). 8S46'. 

6845'-', 6888, 7010, 73M>, 

7306 '. 

PSWQDÏ (S"). 7011 '■ *. 

Pekm^ et MiitTQiiEK (SS). 6S45, 

7306 '. 
PltOTm(S.). 6B45%e845''%ft»BS, 
7010. 



Qdatri codronné» (des) 6845 ', 

6845'-% 7010, 
QCAKÀITTE-BUIT HARTlUg SOUB NËRON 

(lee). 7108. 
QuEltrnt (S). 6845% 684S '■ % 

7019 % 7010, 7306'. 
Qin«UCE(S),ei45,684S%8S45'-', 

70M, 730« % 7306'. 
Odiritte (S.). 684»*, 6845'-', 

6888, 7010. 



Rent (S.). 6B45 % 6845 <- % 6888, 

7019% 70Î0, 730O'. 
RiGOlEHT (S.). 6845', 7010. 
Restokée (S'O- '30fl '■ 



SADm-CROit (4e U). 7306%7306'. 
Saint-Vodlt de J.-C. (histoire du). 

6845% 6889, 7010. 
Saturnin (S.). 6845 ', 6888, 7030, 

7306'. 
Satine (S»), 7308'. 

Satimen (S.). 6445 ', 6BS8. 7010, 

7306 '. 
Sciol*stk(be(S").6815%70II' % 

70Î0. 
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«(S.). &*4fi>, easS, TOIfi, 
7019», 70I9>,70îO, 7014, 7Î08, 
7306*. 

5lu»((D(S.}. eg4ï\est5' ',B88B, 
7010. 

SenDo»kNS(les^sS4S>.e<t5< ', 

«888, 7010,7306'. 
Sept Frèhu (leij. SStS', 7010. 
Suei KT BiiRTHB (sg). 7300 *, 
Seikb et StTiNE (SS ) 68t5 *■ *. 
Sgte^ti ou SiLVEsniE (S.]. 6845 *, 

6888, 7011''*, 7019', 7019', 

7020,7308'. 
SlHtoH (S.). 68*5 ', 7019, 7019 », 

7O10. 

siBWi et jDTi (SS.). 6845, eatâ', 

684i''', 6888, 7011»- ', 7019, 

70l9',70t9', 7010, 7134,7108, 

7306', 7306'. 
StarBoniEN (S.). 6845 ', SB*5 *' ', 

6888, 7020,730e'. 
Simple el FMwnn (SS.). 6845'-'. 
SmvLiciEM (S.). 6845 ', 6888, 7010. 
SnTe(S.). 684S, 6845 ',684a'-', 

6888, 7011 = ', 7019, 7019 ', 

7019 ',7020, 7306'. 
Speosippds, Meleosifpuh «I CEONr- 
), trois liires de I^ngres SS.) 



7019'. 




SBLPICE ou S0UFP1.ICK (S.). 


6845» 


7020,7306'. 




T. 




Th»i>ée(S.). 7011 »•'. 




Tbbcle (S»). 7306 '. 




Th*ïs(S'*j.6845',6B45'- 


,6888 


7010. 




TBtotMBl [S,), «845, 6845 


,6888 


7010.7306'. 




TBDIOTBÉE (S.). 8845 ', 6 


45 '■ ' 


68B8, 70ÎÛ, 7306 >. 




Thibaut (S.). 7019', 7306 




THO«ta,apatreCS.).6R4S 


6845» 


6845'-', 6888,7011'» 
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Tbaité du Sacbehkht db l'autel, par Jean Columbi. 

N" 7285. 
TbAITÉ pour se BIEM C0KFEB8EB. N' 7284'*' 

Tbois morts BT DES TBOis VIS (des), CD vcrs. N' 7393 '■ *• 

TOK. VII. 39 
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4âC TABLE DES 0UVBA6B8. 

VeNGBUICE DB la MOBT de nOTBB ^GEtBUB. N* 7301, — 

TtOS. 

VeBS UTinB aux U. PcCBLLB D'OBliANS, ATBC Li. TBÂDDC- 

noir. Nmsoi. 
VeHS BUR les pécH^S CAPITAUX, K° 7292*- *■ 
ViB DE Beetbasd dï! Guesclu, M prosc. N° 7224 V' 
Vie db Jésus-Chbist et sa bésubbectior. N° 7396*. 
Vie de la bairte ViïaaB, par nn canne. N° 7309. 
Vie de Noteb-Dahe en quatbains. N" 7306. 
Vie db saint Bexhabd. N* 7373*. 
Vie de sainte Babbe. N" 7299. 
Vie de saint Geoboes. N° 7368 'i^ 
Vœ db saint Nicolas, par Waee. H" 7368 V' 
ViB DB saint Pœbiie bb Lvxbmboubg. N" 7303 *. 
ViB DB 8AIHT Thohas , par François Benêt. N» 7 368 *i^ 
Vœ du HAUTAis BICHE (la). N° 7292 ••*- 
' Vie dd boi Dagobebt. N° 7306'. 
Vies db J^sus-Chbisi. N" 7302, — 7309. 
Vie» des saints. N" 7306 *, — 7306 '. 
vltb degli impbbatobi bojtani. n" 7245. ■ 

zilb (du) que les pbirces soitbbt avoib a la disp06i- 
TioH DB l'État de l'Éolibb. N* 7288. 
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TABLE 



NOMS DE LIEUX ET DE PERSONNES. 

NoTiL Lei Doiiia de lieux wat en ktti^ italiques, 



AliL, aii d'Adam. aiS. 
Abkurd , Ml Epitm. au, 341, H 
S43, SU, 245, 346. 



ÀLmiTD Dt ViLU, de J 

.S. 
Alc[di. t(K>. 



H. Premier bomme. 197. Pcn 
ige de Myil^ra. 315. Triiu 

inAgt, 335,403. Rcpréieal^. 398 
uiBURo (Endclhin). AnRiLT(l< 
uc d'). AiiOEiiTi(Cothfr>d), Diia- 
— i.m, 118, 179. Ait (Dici 



Dcniiiicn. 



cdui 



1. liiclc. 184. 



AOITH 



t.Vici 



fXi'v 



Albexiocb. 149. 



S5. 
Icd'Abtilird. 343. 315. 



AuonaE 111, roi d'Aneon. 140. 
Ai.iGHiEai (Jacopo), K1> de Danie. 

Son capiloln. les, 169. 



ALLEHiHDa. Vcri lur leur dthitc de- 

vadi AnaeiD. 43. 
ALillilB0i>(leroi). 143. 
Alobi, penoiiDaec degeilei. 37. 
AiPHom (M").P^™n.ge du My,- 

lire dt taialt Barbe. 375. 
Amjlith, — .\>QDiii , pertoniugei de 



■ (Su). 317. 
ago^io, pairie d'Oderiii. 145, 147, 

149, 151, 153, 154, 156, 157, 163, 

163, 166, 167, 168, 170. 
AjISSOH DI GniHDSlBNI (M.) . 



My.a 



t. 313. 
icdcCI 

Amiboue (Si), auteur dtjniDet u- 

tréa. 354. 
^mieni. 23S. 
Ahii et Ahilk, lir<rot d'une Gnie. 35, 

38, 39, 30. 
A¥FiioitAa (M*), perwnn^e du Mjri- 

lin de Sahile BaïU. 375. 
Jmiutdam San imiirlnerie. 343. 



jz.Googlc 



5 nous 



Ant (JaiDne), pn>)iri^uirc tTnii m*- 
oQKril. 336. 

ANicUon,tndiiciiond*Kt Ten.376, 
Ahiitui, pipe, Bifaré. 166. 



nr grec dlipplairie. 
Aiiciu)T(H.)>tlïrd<»cl^aiierriii^i>e. 

sn. 

ANDRi, «v«quc de Vatence. 140, 141. 

AT.D...EC o2 A.D.i (S.\. - 

lUpOK difu rallie de 



. aaleur dg Bcaltis. 13T. 
^■ul, cblican. 133, 300. 
jÉHgUlerrt. 91, Sa roii. 16, 219. 

tici copid». 183, 186. 1S7, IKS, 

199, 308. Sa canilanie affection 

pour la Fnoce. j. 
Anowii. 333, 379, 380, 381, 383, 

ili. Uuri mBDUicrili. ISt, 18t. 
^agauleinil. Eiéchd. M, 49. l'airie 

de Jeaa llicnaiid. 79, duché. 39S. 
ANGoULiilE(cDniled'], aètt de Frao- 

^ii l'.Sl, 83. 
^Haoumoà. Province. 80. 
An»|] (Chjrlci dO, Héc[i de la COD- 

quéie da Niplei. 333. 
Anjou, 113. Sei armfi. 120. Sel dacl, 



Anmmay. Seignonric. 373. Baronaie. 
401. 

AhiIlmb (Si). Sn Exhrtrialiont. 385, 
387. 

Aniklhe (le Père), auiear de VHii- 
Uirt ((Et grattât n^ltrs dt la cou- 
ronne. 339, 31», 307, 3)0, 343. 



Anlloeht. Sa pri 

»D de m<le. ! 

AiiToïKE (Si), r 



I. 364, 366, 370, 



AnloiHg. Soa églbe de Notre-Dt 
fonilee par Gérard de Boussil Inn 

Apollon. 143. Figure. 46, 109. 

Aragon (niyaaaie â"). 140. Sei an 
I JO, 3SS. 

Anua, ni d'ArEoi. 183. 

Aai» lEC (H , ennemi de Je»n | 
•ue. 831. 



» d'). Pi 



a bii- 



toire. 377, 379, 380, 381 , 31 

383. 
AFC^iotiu, anleor grec d'hippiairtr« 

138. 
AncBU*, poi<(e sT'ec; iradaciioa de 

lei vert. 376. 
Archot, poweawar d'an oanuirriL 



399. 

Ardt 



[Forêt de>]. Séjuur de Gérard 
Rouiiillan. 13. 
a(lecoQ.l.d-),per«.nnaB«d-mp 
rcdeLomid'Orli^ina. 37. 
*Ti (mei.erFilippo),fieurt. 160. 
NE, repréienUe, 50, 51, 53. 
9TE. ImiiaEioui de «in pa«se. 



Aria, ttoyanaie. 34. Son ■ 
334. 



Arschot. Uai(OD eontidérsble. 399: 



I. GODII 



11. 



Atoinaie (Si). Son SymboU 349. 
Adberi li BoDnaoïNo. Héroi d'i 

Chenioii de geite. 34,35. 
Aunaioi (Hu|îu«). pr<.Ûf. 

Piini de ton procfi. 333. 
AuGDm, emperror. 387. 



Parii. 



AaMAiBfM. d').91. 

AuMtLE (le duc d'). Ven pour lu). 34. 

Aumanl. Abbaje. 373. 

AimiiiEN, empereur. 356. 

Auritlac en AnTercne, 12, 363. 



AUTRICHE (Eléon. 

Adtescnb [Cliarlei de Valoia, comte 
A\ aet po^iin. 95, 106. 

Amergw. 13, 3.t3. Dncli«, 306, 37S, 
403, 4IÎ, lit 

Adierre (Genffroi ei Alain d'} , bio- 
graphe) de St Bernard. 338. 
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SS LIBOX ET DI PS180HNBS. 



Auxent, Son ^^iK At Sl-Picm, fon- 1 . 

diSe par Gcrard de Roiiuillon. 13. Avignrm. Son imprimtrie. 51 
Avalot. Son ^gllie, fondée par Gcnnl uDÎTcnili Aa Ponliyacfwi 



B^bme. 184, 379. 
BjkniLOH (Si), Prote latine i 
banneur. 10. U, 15. 

Baïf (Jian-Amainc de), in duel 



Colbcrt. lOS, 308. Si colUction de 

lirns. 311,376. 
BiU]Zt(tIJenDe),LiblIoih«caIredrCo1- 

htn, 10. Sa colleelion da livrei. 

H, S3T. S« nMei, 107, 183, IS9, 

198, 379, 3»6, 34S, 387. 
Bar. Comli. 390. 
BaT~tur- Aubr , pairie da trooTirc 

Bertrand. 34- 
Bakatiion, idole dei palenf . 375. 



I Beatrioc. C^hr^ par Oanle. 1K3,' 

Beurre. 163, 188. 
I Brjtac«iKE. Se> po^iei. 65. 
Beaua. 13. 

ButiCHAMP , traduclear de) EpUrei 
d'IbeliH. Ua. 
ugtncy. 3BI. 



«'G"*"! 



!. 310, 3: 



BiADKONT. Sei poétiei 

BtauM. Lei livKi de ion HSiel-Diea. 

Sifi, 303, 30i. 
BMUuai'i. Set ^Ajaei. 301. Se( ebi- 

noinei 313. Son lijge. 333. 
BiLUDDBT (H.), éditeur ei trajuc' 

teur du Moine de Sl-Dmii. 965, 
BELtiT (Joacl.im du). 9Ù, Sonneii 

inédiii. lOT. 



fie. 401, 403. 
Barbe (S(e). Sa vie, 373, 373. S 

Mriiirt. 374, 375, 3TU. Oraito 

Tcn elht. 395. 
Babii. Vent ,iir elle. 106. 
BarctIoHc. 140. 
Baridis (H.), entenr de U Ubmi 

protypographniite- 308. 
" IBO DK PrTRDCCu (Francei 



BlLtAB. — BOKUl. — BOPPR, m 

linger.. 178, [76. — OorrEML 

(Oibon. comie de). — Bu 



di), de i 

Basih dk gÏnks 
Bourgoing; le , 
'■■-■1,84, 



Bailc. 384. 
BAiriEH, iriducieur des EpStra d'A- 
bébrd. 343, 343. 344, 345. 

Bâdciids. ~- Bbdhi. PenoDiiai^i d( 
mjiIJre. 314. 2t5. 

Bâta. MonlagOBif'-- 



dAnghlf-rre. 307. Si 
Trora. 310. 



= (Mar, 



K let Indei. 
le) , femn, 
tm bourg, 390. 



de Dan 



. 156. 



339, 3lil, 376. 
Bâta no, i^néral d( 
Bazin (M.) hiitoriei 



(S,).Tra 

lol/oni. 333, aSil, 346, 269, 370, 
371; repréKiiié. 333, 335, 338, 
357, Sa lie. «38,33». En-il au- 
lenr de XlmilaHm de J.-C? 371. 
(V. Genon.) Set Lameniaiians, 360. 
Berhar- *- "--•- 



BUNA 



-, 19. 



siibadou 



19. 
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TABU DIS HOltS 
, tronbadonr. 
r Ml TwT-u-MoMt, i« 



r. I». 



Bfjimiiit Sicart. de Unnejali. 19. 

BniiiiiT Tmtitz. iroubadonr. 19. 

BiBMiT , dit rEnbal (Anbcrr), bit 
circuler une tndaaioo XHjmatt 
tacria. 35S. 

itm .m»Tie àt), m» de Jean, duc 
dr Berry. 35«, 357, 259, repré- 
KDi^e. i58. Fiii «rire la lic de 
Si Eliennnedj Thicri. 113, «14. 
Sa mil époui. 415. 

Btrry. So ponn. 94. ElecUon. 



351, 



ice, doc 



BouTgoiiy. 34, 
«.). 92. 



de ChirieiV. 364,389. S« iudu- 
uriu, 74, 147, 148, 106, 157. 
S> fille. 415. 

StKtstuOT, m poitia. 95, 98, 99, 

107. 
BiRTHiiin, H» pa4ii«. 95. 
Bestdând, luiiar de la Charuon de 

Bkhtriiid (le pri 
Bethpiagê. 333. 
BtramiE (Philippe de). U^rei Je un 

cabiaei. S3, 53, 55, 336, 33», 210. 

347, 378, 385. 
BàtBVut (H. de). Va, lur u mart 

CD combalUDl canire le barun de 

Heilé. 105. 

rimeur de Parii. 4. 



Bctiers, pairie de Malfre ErmeiigiDd. 
20, 33. 

fr«re'. 60,67. 
Bitn, 383. 
Bigot (Emeric). Litrea de aa biblio- 

ihl<{ne.318. 
BiooT (Jean), père dïmeric, poiMt- 

■eur de maRDicriU. 3»3. 
BiOLi, iroaludour. 19. 
BlaoR (le tieur de). Scnoel wr ii pail 

(lo'il liinia. 43, 110. 
BiRDH (CWleideGoniiut, maréclial 

de). Veniuraamori. 103. 

rard. |i6re de jéar^ein. 30. 
BlOIi (Jean de), auLeur dei Raisatts 






ima. 353, 

r de Uat- 
d'Orliiuu. 5, 






>oliie dei Cordeliei 

! (Jean), anieur du Dccame- 
rme. 170» n4;dii Fiïoitrato. 175. 
SoECa. Cilc. 337, 240. 
BoKIT (HiAdame de). 65. 
BoiiTiILLÉ (Jean-Huraull de), amhai- 

374. 



BoMiHT , auieor Sa 


AJ^mo^ wr 


Jucaul, Ca«T. 327. 




BoKAïïBïUKa (St), lei Mtdilatiom». 


347,348, 349. Su 


AigaiUm da- 


mow divin. 356, 


58, 260, 369, 


370. A-I-il fail l'/m 


lalitm iiJ.-C.? 


arï. 




)0bII»CE Dl CaIIBUAM»!. 19- 


lONHEVlL (.inouï de 


, biograplie de 






BOBK (Berlrandde), 


roubadour. S« 


po*.\e..I8. ' 




Fo,c(H. de),poue.. 


urd'un maiiu- 






BoHm/roid'Arlet. Le BaundeiCbao- 


•oDt de setie. 34. 




BoMHc» d'Agobio. Son 


CepiUlo. l'M, 


1S2. 




BoucBBT (Jean), n'eu 


». Fauleord. 


la Cabultchrétitnn^ 




BoDRBON (Anne de F 


.nee.da<±ea>e 


de). 310 




BODIBOB (Charte» de] 


310. 


BoD»ONrjeande).ou 




théologien eilé. 190 




BouBBoîC (duei de). 3 


58,364,407. 


leur toK 408, 413. 


414. 


BOITBBON (Jeanne de) 


prince-ed-O- 



BouKBON ria cardinal de). 91. 
BanaaoN (Hecinr de) , arabei ji]ue de 

TonloDK. 305, 306. 
fioDa>oH(Jean Iv , cooie de Clernuna 

puis duc de]. 357, 414, 415. 
fiODBlOR (Jean 11 , duc de) , i 



1, 303, I 



e. 404. 



1, blurd de),'c 
lUiiiiioD. 330. 
1 (Pierre II, dnc de). 306, 

E<(Su.anued.),com(e.«de 
iminiii. 330. 

ic de), compte 
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BouaDiLLOM (M.). Sa Irai 



DE LIEUX ET DE FEBSONHES. 

i [n»iH>û de). Se. . 



Bourgti, u calbMnle. 409. 
BDUIinoONc(Je3a-»Di-Pcar, dac de). 
238,389, 33â. 115. 
Beurgogat. Comlé. 12. Royaume. 

109. Duché. 363, 964, 30S. ^on 

&U.309, 358, 359. 
BoDifioeMi (Agnii de), duclietie de 

BoorboD. 373. 
BoDioocM (Marie, dacheiK de), fille 

lie t^hiiWle-TJm^raire, bit Iraa- 

lairc nue Fie de Si Btruard. 938. 
BoDROOGiiK [Philippe-lf-BoD, dac dt), 

33l,E<il induire rtiûloini de Ge- 

nrd de Bouumat. 10, 11, 13, 15, 

r^préwiili. 309. 

BODHGUICKOHI. 333. 



Bitit, Tille Cl chdteau de PraDce. 17. 
BaETiDHE (Cbirl» de Bloii, duc de). 

Sa fille. 331. 
Bnin-ioiii (HaHede), ticmuleiie de 

343. 
Bketaohi (Frani^oii 11, duc de]époai 

de Hsr|;uerlle de Bretagne. 343. 
BBKtioME (Hifucriie de), dncheue 

de Bretagne, reprci«nlée. 3i3. 
Bretasm. Se) dnci. 17, 34S. Province. 

lOS, 38S. Sci himillet. 378. 
BaÉzi (touii de), mari de DUne de 

Poiiian, 300. 



>, reprijunléa. 50, SI. 
N (le préiidenl) l'oppoie i U 
iiiondela librairie du Hoi. 318. 
lu. Livre de ta bibliotbèqne- 



6Ue, 105. 
iROB^iLa (Jein c 



camle de Penthit- 



BuDiQDET. SonneL b\\ pour lui, 4S, 

Bnmllt: HiDDKriU de iod in- 
cienne bibliothèque. 183. Son im- 
primerie. ao4. 

Bucaon (M.), éditeur d'une CbUrcIton ' 
iei Chromijua nab'onabt. 379. 

BuDi (Jean), pire de GiiillauiBc, pro- 
priétaire de manuKriii. 3âS, 3S3, 

BuDÉ (GuillauDieJ. 386,353. 

BddH (tiabriei), imprimeur de Paria. 
112. 

BooN-tiaMaiOLiD (U. S, del), copitte 
ilaUen. 163. 

Biusr-lUaDTiM (le comte de], iriduc- 
lenr dea Epitm d'HéhiIte et Abé- 
hird, SiS, 343, 344, S4a. 



CïiocBbSe. 

CicciiouiDa, un det *ucè\tta du 

Daate. 168. 
CiDiLLic (le Mjgnenrde), oppoiani 

au procèi de Jaci|uei Coeur. 338. 
Caai. Sci andeDaei bmillci. 3(». 
U*rFiHi ( Lodoiicbo galveilra), uiiu- 

Tsit copiiie italien. 173. 
Cinu, idole dei psleni. 375. 
" - ■'- -ir). Sei ModiUi de 



belle i 
Gain et Aml i 



114. 



1.392. 



CiLAiU ( NIcoIm d'Anjou 

de Lorraine, père de Margueri 

Calabre. 330. 
CtLABna (Uarguerile de), com 

de Dampmsrtin. 3l8, 319. 

391,334. 



Calabre. Patrie de Giordaao Bouo. 

136, 137. 
CaLiiTE, Vers aur elle. 106. 
CiLUHattDE, Ven iraduili de lai. 93. 



»(lec 



W),.» 



CinicÈa.repréicntde, 19,50. 
ClNGÉ (Chaire de). Son cabinet 

livret, 46, S3, 371. 
ÛmtoHléiy, archev^cbj. 887. 
CirmU, Sgari. 159. 
CiBicitLi, empereur. Figura. 1 
CiiucciOL. 107. 
CinnoNHun (Gillebert), capitaine 

Péronie, cité comme uvanl hii 

Tien. 331. 
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TAXLB bES 



Cimon. Vcn Ji loi idnu 
CiaoH (AnioidcJ, pcml 

pour lui. 41. 
Cartliag4. 336. 



Càtbe 



■ (Su). 



«Ue. 395. 
CtTiKca . roi de TbèbM. 188. 
CttOM. Tnuluction de h» ZKiUdi 

75, S3, 337,317,384, 

t-Lafohos (miiion de). Sa 



Caut 



1.399. 



Cicco d'Aicou [ FranccKo Subili, 
dil), «Diïur de VAcerba «ila, 174 

Ciciu (Sle). 948. 

CfuiTiNS. 361, Slifl, 371. 

CuMBE. Flflm^ 159. 

riain (Juin). 58. 70, 131. 339, 378. 
■or*. 1S9. 

Ch«i. » (M.). Sei tnnai Kiténi- 
rei. ï, <a, 30. 

Cbaiimmu moine de), pire da 
eomie de Itimpnunin. 390. 335, 
399. Si belle conduile en tiége de 
Beiaiiit. 333. Palroa de l'iDIeur 
. de 11 Chroaiout tcaalaleusé. 334. 

CHkliHHCS (miiion de). 395. Sa «- 
nénlogii: 316. Sei iriiies. 392. 

ClUKlt (l'amiral). 99. 

Cbaiot, aïeul d'IiiëoDOK de... 36. 

Chaik. — Ch*i<*ih. — CeiHiTÏ. — 

CsinuBiH CuMaTOB infecai. — 

^- COQUUI infemi. — Pertonnagei 
de Hjilèret. 915. 

Chaionj. Sei iitaatt. 306, 307, 308. 

Champagne. Duch«. 109. Praiioce. 
189,390. Seipriocei. SOS. 

CnAMWNOIÏ. TI. 

Cham/àgnetUs. Barnnnie. 318, 394. 

Cbi H FOLL ion -Freine (M.), Coowrra- 
■eur dei Diaoïucriit dn roi. 159. 

Ca*MPOLLiON>Piouc (M. Aimé), édi- 
leur dn Poiiiei de Fnn<;oii 1". 61, 
63, 63, 64, 187, 188, 194; de tra- 
Tiiii lar lei duci d'Orléatu. 358. 

Cbàmvodht (JebiD), ApostoU de 
Puy<i5e.33- 

pour elle. 89. 
CHiNTEmEAD, lecriiaire de Catherine 

(leH<<dicii. 119. 
Chipeliïk oa Chipelet, personnage 

An Décimera». Fienré. 171. 
CBAKLEMicm. 37, 98, 39, 137. S19. 
CbiRlU 11 , le OiauTe, pooniiii Oe- 



e de). Ver. 



BOUS 
rard deltoaHillon. IS; e 



lee. U7, 188, 



». Sei enlamiiiFUn. 3 



CBiaus vu , roi de France. 959, 

989, 395, 339, 331, 369, 373, 379, 

383. 404, 414. 
CuKLn VIII, roi de France. 394. 

Fail induire (Xide. 49. Eplire k 

Ini adreu^e. 63. 
CaiaLEs II. 89, 36. Son chifîhï ei (ei 

livm. 44, 3IG, 391. S» ven. 62, 

84. Set louiogei. 83, 110. 119. 
CHinut X, roi de France, Sod cbif- 

fre. 130, 145, 150, 161,335. 
Cbirles, roi de Suède. Sea avit t 

ion Gli. 74, 75. 
CBiiiiàii (M. E.), édilenr de U 

Cbinsoo de geite de Berirmd tla 

Guttclin. 9, 3. 
Crirtiek (Aliio). S« 0£i»vw itivtr- 

ars. 351 i 355. 



I ftin d'A- 



1 (Jein). 1 

laiD 7 956, 
CAarlrat. Sei chano 

Ihëilnle. 291. 
Chaty. Seigneurie. 3 



iHATKiuBnuHT [FriD^Ue . de Foii, 
lai «tre idrniéei. 56. 



CHiTiLtoH-PoRCUN. Famille. Set 

armei. 399. 
Chauienci {Amonli de). 390, 
Cbaviiqie. Sonne* lur u mon. 

41. 
Chaauceaux. Sei nvmphei. 36. 
Chetehkt (le chioceller de). Sa bi- 

blioibèqne ei Kl innei. 374. 
CHïVEa!.r (Philippe-Hnranlt de), lih 



ir(n., 



n de). I 



\ monrai Jictptei Ccnr. 
); - Cu».. 



399. 
Cblinoen (Wt 

(D. de) ; Mii 

178, 179. 
Choiit (mailame dc)_, 
de Caiion 
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DE LtBUZ ET 




dac d'OrUtu. ADcedoIc «ir iU>. 


COLUM» (Jean), aaleur du TmlH dn 


7, 8. 9, 10. 


«creneni ,lt tauttl. 304, 303. 


CaoDtRT [JchBn), pire d> Jocquelia. 


CoLDHNÀ (Ecidio). Tradaciion ita- 


aoMri. 269. 


. lienae de aoa liire De resùniM 




Pmcipum. 131. 
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76, 113, 141. 

Oxjoid. ville d'Angleterre. Sa Biblio- 
ihèque bodUieime, 36. 



Pach (Franchinei de), on de Puzi. 
331. 

Padam. 137. 

Palaticiki (NiccJai), poiieueur de 
imnnur^u. 134. 

Paiiut {Bernard), chef d'i<cole. 48. 

Pailade. Traduction de •« len. 
376. 

F<Li.A>. Figurée. 46. 

pAHDiOH.roid'AibèDei 181. 

FAPIKIDlHAsao. 340. 

Paiacilsk (Pbilippe Th^phraue). 
TraduEliau de tea Lnini de la Ion - 
gut vit. 374. 

Partait (les trirtt], luieurt de VHit- 
toireda Théâtre fimpiii. 375. 

Paru. 39, 10, 41, 74, 77, 103, 105. 
Set imprimenn. 4, 61, 89. 108, 
110. 113, 187,300,307, 339,313, 
388, 389, 319, 335. Placei. 8. Foi- 
re de Saiol-Gemuia. ib. Palais 
43, 103, 116, 133, 133, 389, 390, 
388. Bibliotli^ue rOTdle. 61, 63, 
139,331,383, 314. La SamariLaiiie. 
97. Hùlel de Hetmet. 113, Enlnmi- 



nean, ruppelét par Dante. 146,147 
149, 161, 163, 154, 166. 162, 163, 
166, 167, 168, 170. Ep^cien. IliO. 
La Cmix Faubin. 313, 3IG, 317. 
UniTcnJt^. 357,363.365. 366, 386, 
304, 337, 393, 406. Sa Conlrirk dt 
Noire-Damt. 379, 380, 381, 383. 
tlgliiei. 393, 358. 365. Marcbaadt, 
303. Palaù. 331 . HAleMe Stni. 334. 
P.UiideiTouni«/fci. S'il. Prevoli. 
333. Ponli. 43 : — de Saml-Mkhil 
el du Pelil-CAdlelel, conilruict par 
lei loini de Hugoei Aulviot. 333. 
BaitiUi. 333. Ruei. 336. ConTeaU. 
337. Cbllelel. 391- 
Parii, de Troie. Heprdienl^. 49. U, 

Pabis (Iduii), édiieor d» ffe^ocia- 
ttoiu, Irltrej et piècta iliutritmla' 
livtt au r^^ns de Fnmfoii U. 89. 
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Su colleciîaDi. 65, lIOi III, Ili' 
Scidcritcf. 117. 
PinwtET (Amni^c , aiirqail d(). Son 

frnjcl de uublicr l« poéiiet de 
...5.I.I". S5. 
Pastohei. — Phaiiom. — Pihcb- 

aannE. — Powl^i. Pcnooiugei 

dcMniJna. SIS. 
PAmoH (GùHIdI). 33r. 
PiTii>CE(i.). Son Pvrqato'it. 335. 311 . 
Pau. Incrndie de cetu Tille naomé 

pur Elifibclh de France. SG. 
Paui, (S.). Vii, 368. 38t.;Tnduc- 

UoD de Ml Kpllm. IM. au. SW, 



Pava. 56, 64. 
Pajt-Boê. .fnn bc 
P. D. H. P. Colle 



PlIU DE Cou D'AaHUC, Lronbadaui 

19. 
PlLlooMO, lulenr grec d'hippiilrii 

138. 
Pelék 209. 

PÉniLOH. nepr^^eoife, 50, 51. 
PeHlhiiurt, comld. 231. 
Pbktbièviie (coniUHe de), fillD d 

Charlei de Bloii. Fait ei «cuier un 

cnpie det Dial-yuei dt S. Grigoir. 



PmcHov [M.). Ver) lur la inorl. 

104. 
Perwau. 318. 
PrtRiTTE KT Hicrm. Leur dialoeue, 

98. 

PsiRON (le nrdlnal du). Sei poéiiei. 

33, 35, 95. Ver. eoolre lui. 105. 
Petit (Jein), dtStoieat de l'itmii- 

nU d* Loaii duc d'OH««u. 413. 
Petit de HoKTiGKAa (Pierre). 379. 
Pfefpei.. — PDiLUt». UinDetiagen. 

178, 179. 
Phbdie. FieuHe. 48, M), SI, 53. 
Philkert (damp). Réciliie h viaJan. 



TABLB SES NOMS 

Pbilifpe n, 



d'EiptgM. Tm i lai 
PBiLtPTE II (Aufaiie), roi de France. 

Philippe III, roi de France. 236. Fait 
faire la Somm des vicei et dei ver- 
lui. 390, 393, 394, 313, 343. 

Prtlippe IV, roi de France. 340. 

pHiLig. Beprétent^e. 50, 51. Veiaponr 
elle. 105. 

Philistins. 184. 

FeiLail, Ver> pour lui. 105. 

PniIliE, grand-préire dei lo\b. IgS. 

pHLioia. Figuré. 159. 

Pnceii. Nom poiiiijDe de la Lddc. 

PiBEAC (M. de), > ati de IVpijramme. 

96. 
Pteardié. Seeaniiqiuirs. 339. 
Pie II , pape. Epigrammc conire lui. 

I^ 
Pie VI, pape. Sei ann« ei lei ma- 

nugcriii. 166, 167, 169. 
PliRHE (S), apftlrc. 363. Sei Bpttrrt. 

196,331. Soa Article dtfhi. 314. 
PlEaaE, auleur du Bestiain. 399, 301. 
PiERBE BE LuiEMïoiim; (S.). Sa Fie. 

387, 389, 390. 
PiBRIia DiACKE. 337. 
PiHTE. 378. HepréKDté. 377. 
Pu*. 155. 

PiTHiooRE. Fieiirt. 158. 
PiTBOU (Pierre). Sa collection de li- 

w(». 25, 198. 
PiTiOLUNO (Nicolo Uni 



Plutarqui. 313. 
PI.DTON. Fiflur*, 159, 
Peilfy-en-Aaiai. 318. 
PoiTiER) (Diane de). Epi|;ni 



lec Fraaçoii I". 6 1, 7 1 . Son chiffre 
ilre)ai:«. 133, 134 (ntyei Falotli- 
tii). Sa annci. 399, 300. 



PoLgaia, chiieau fondé par Cerard 

deBouiiilloo. 13, 13. 
PoHs Santolh, de Tboloia, irasba- 



di). 



, Sei Ten iradniu. 276. 

omi^. 330. 

I. Ciiic] épigramna cobI 



Pqitel (Guillaume), 
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DB LIEUX BT 



Utaux encrdopABauei. 78, 83. Set 
Iciirci à Cowirl. 371, 275, 376. 

PoTOK (le npitaiue). 333. 

Poule (U). frire du comlc de SufTolk. 



PnsSLEa (Raoul de), irtdncttar de 
BiUe. 187, 188, 19t. 195. 333; de 
b Cilé de Dira. 3tË; du Pn 
348, 347. 

Pnutre-Jean. Son rojaume. 3S 



>B PBKSONHBS. 471 

rxixiiitn. TnduciioD de «m Expo- 
tflhn dt Mint Pwf. 383, 386, 388. 

PHUcriBDH, Fignr*. 168. 

PiOTÎiiiii, Figaro. 51, 

Pkudbbt, BUienr d'tfj-mnej aaéti. 
3.^f 

PCTMlISOir 



143. 



Puiu^e (le pav> de) , leignenrie. 318, 

319, 325, 333. 
PTBiURETTHisit.tearliiMaîre.311. 



<imnmy, «igné 


[irie du Berrj. 


dei JcriTaini de l'oidre dsi 


351. 




cileari.341. 354. 


■JUITREBIIIBEI (M. 


e comle de), *di- 


QDicaiHAT (M. Julei) . iii 


leur de> OEut^r 


w ^ toi Biaé. 


Pfùc^,dtl- P«c(ff«.379. 


3ij. 




Quiiiira (Saini), Son coqn 




ulenrdel'DiiiDire 


daut l'égliM de Honlaiiifl. 



RlKRECHTiwiLE (A)hreL'lil, maréchal 
de), ^ fliTisBONNE (le pr=ïot de), 
B*DTB [A,)— Heoenboo.— Beisi»» 

RimcH ;Heita de), —RrEreNBona 
(D. le |,rPT01 de), — Bodolph. 
Serlbe. — Honniiuio (Itodolpfae). 
-Bdii- 



Bxiau. Eal-ce dani cei 

rarddeBoDUilloar 
13, Sei copiilei. H 
quel. 350,375, Sa( 

F.1M3 (Cha ■ "" 



e Ttlle que Ge- 
itcharboHiler? 
). Sei arcbevé- 



de).S 



119, 180. 
Racine, hiiioriaera|diedii roi. I 
RiiHoH-UlNUDET, Iroubadour, 
BiMECOUDT (JacDiin de), copiiii 



Hapih, po<!le. Il 
Raoemtt. 163. 

B*ÏB0U*BO(M.),« 



109. 



BEI FI 



S (U, I 



Introduction a\ 



Ben£, rai de Si 






incï, 3*5. 
v-U-Moi, Ter* CoraiiièeDe, 
le Jeau Ufèirc. 75. 

Rr,idah>ntii, Kh d'Campe. 183. 

BlCHlBD 11. roi d'Angleterre. ChroDi- 

16,17. 

:v (le cErdinal d>-). Mânaini 



lilié- 



" ]"Bemen. 

BcciDHOirrÀniis. Sel «era prophéiî- 

quea. 373. 
ReoNiEB. Sei poéaîei. 95, 97, 98, 106, 



écrit! 

flicAsmoiuJ, comlt, 343. 

RicHiLDE, imp^nuice, xenr de Bo- 
um. 34. 

BirrtiRT. — Lei iroii Roia, — Rni- 
Ticui,PenoDD*ee>deM5it«ret,Blli. 

RiolDT (NicoUi), nu dei apprfcia- 
leun de la biblioibique de Che- 
veruy. 374, 

Bio*DD|Pierre),lihriiredeLy<-p. 143. 

RiHiBi (FrtnfoiK de), Gfliirée. 159, 



>;,i,z.do,GoogIt: 



RoWIT,<*ét{acdeLiaca]D. Son pottnc 

ur U chuic de l'hoaimc. 199, 301, 

903,303. 
itoinT(trère), daaiainin. Sa Tiiioo. 

«5. 
nockt-hmier, «eigoeiuie. 374. 
BocBU (Ciihcriiie dn). Sei po^iici. 

33.35. 
BoDDB (Jnn'd*), cspiuinc de Uarcj, 

332. 
BoD>T. S« pg^aici. BS. 
HODKtODU, mentionna comint tat- 

pertur dti piUardt dt Franct, 

3Ï3. 
Boou, arcbcT^ue de Fin. 149. 
BoBiN (Jein II, licmait de), époai 

de Marie de Breiagne. 3*3. 
BOLLAHD, hériM de Geirei. SI. 
BoKAïM (Sainl). "g"' ""■'"" "''""■ 

3 (S. 
KoHAiHS. 13T. Vie> dei empereun. 

130, 131, 132. 
Aamandiu/a. 1 19. 
Aon». 7!, 92.137, Ml, 146, S7S, S73, 

363. S* biblHXhèiiae du Vsiican. 

17, 18. Sa cour. 398. Set empe- 



TABLB DES NOUS 

rtnrt. 363. 378. Se» pilerinapi. 
iI2. 

Celle. 25, 26, 



37.36,39. 
RoNiAiD, Sonnel lur u rraiumoà 
41. Sei paciiri. 83, 95, 9t 

Bdse, «véque de SeaMi. Son amend 

honorible. 317,313. 
Roun (du). Set poetiei. 95, 101. 



I poar lui. 93 , 93 . 

i), SOD lirre ilalieo 
1. 136, 137. 



Dosso (Giordi 
Rmtimh us 



Rotterdam , patrie d'Eraiire. 383. 
BouiA. 272, 274, 375, 292, 294. 

BotasUbm . eaaai. 3" 
■ un. Son <i ■ 
rd de Bouiii 
RoTiDHOKT. Sa Bible. 218. 
Rars (Guy de), arch««qae de Seul, 



SilEiUT (Jean), poHCoeur d'ud ma- 

Diucril. 2S2, 
BiCBSUmOBF l le teleneur de ). — 

BtDïoCE, — Bàkcco, le i^uéchal. 

_ Sar:<> (Kilchcr de). — Saxb 

tfrire Eterard de). — 8»1B (Henry 

de). SCHiRPFllIBtIUJ (A.). — 

Sbïem {Laioll de). — Siobbs. — 
SlNOEMIBG (Galloit de). — Spïb- 
ROOEL. — 6T1HDIIM. — STlilKtN- 

H'iî'eii" )'- Stk[»«*h. - Sth«t- 
B.»o(HeBrj)._8DBEGoe(A.)~ 
Sdhenruko (FrédÉHc). — SlI9lll^T, 
Judeu.. — SïECLCBCï (Miloo). — 
SwiNIOQI ( Hillboii de ). MiDoetio- 
gerJ. m, 178, 179. 

SiiHT-AcoDBiCBE, EU de Jean Ma>- 
■ue. 319, 320. 

8.iiir-AQNAi.(lediicile). 335. 

S»iht-Anoii* (le nuréclul de). Vert 
bia pour Ini. 34. 

Siint-Andbé (M. de). 93. 

SiiNT-Annni (madame la 
de). Vert l«ur elle. 89. 






ur. 79. 



redeJeaiide),iii 



SainU-MaTiftiagdelaintduMimt[i:'b»- 
Doineide). 13. 

SAlirrE-P*i.*IE (M. de), 8*« Notieet 
de mauuurilE. 1,17, 18, 23,31, 
33, 43, 47, 49. S3. 74, 78, S3, 95, 



SaMFar, 



:, telgoinr 



. 318,330, 



il-Faraeoui 
23, 325, 33 

SiiKT-GELAia (Melinde). Se» poéM«. 
53, 54, 63, 95. 107, 108. 

SilHT-GlLAis (Ocloïlan de), uaduc 
teor de VEnéidt. 31, 33,42, 47, 48, 
49, 52, 53. 

Saint-Jùcquit dt Comf<itttttt, Sou pè- 
lerinage. 29. 

SaiM-Jeaii-<tO(ivaat , depait Semur. 
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DE LIBDX ET : 
SoD ^iM, fondée ur Genrd dg 

Saiht-Juliih, Son omhrc il la reine 

Mirgueriie. 103. 
SaiHI-Lori de ta Sauimjt, dglite du 

diocJie d'Évriui. 319. 
Saint-Moriue, •si^^eurie. 310, 331. 
S^nl-Omtr. 358. Son i^ite At Saîat- 

BcnÎD, fondi's par Gctard di Boni- 

tilloB. 13. 
Soini-Pof, cnaat. 390. 
Sai%tSar»ail (prieuré de). Incerlain 

318. 8- — 
Saiut-Th. 

S87. 

8.tiMT-THiiHaT (Guillaume de), bio- 
graphe de laini Bernard, 238. 
SAiKT-ViCTOa {Uaeuu de). 203. 
8*L>DiH. Fleurie. 159. 
SuLRANB (Principe di), auteur de Re- 

SiLLiUHT (Triiun de), déileué loui 
le nom de Sinum-Mogai, archevê- 
que de Seua. 323, 334, 333. 

SauHloN. Soo jagemenl repHieaié. 
183. Sei Pmverbet. 393. 

luppoaê de Troje. 



310. 



Dire. 311,318. 



ei. 137. 



Saa-FeniandO'Lujr) , ducbé, 404. 

SaPBO. BepHiaDiee. 49, 50. 

SinpiDON, lil> d'Europe. IgS. 

SARBaiina. 366, 336, 337, 338. 

SaTDRBa. Livre de ta Lignit. 79. 

Siul. 911, aai. Repréieot^. 393. 

Sadu (le comte de). Ven k lui el de 
lui. 104. 

Savon (ta dacbetie de). Son por- 
trait comauiMlé par Cailieriae de 
Hïdlcii. 118, 119. 

SaToiE (Loaiie de) , propriéisire de 
sHuoicriu. 53, 311, 397. Sea ar- 
ma. 53. Sei pojiin. 61, protco 
irice de Jean Thenand. 80. Hepr«. 
HDliie. 398. 

SaHio« et DxLiu, repréacni^i. 390. 

SaMDn- — SiM, — Saura!'!. — Sï- 

SiONrr. — Stmeon. — SrNaoooDÀ. 
FenouDagei de MvMérei. 315. 
8*Toia ( EoRéDe, prince de). Livre de 
ta bibliothèque, 4. 



41* 

(U. Cbarlei) de Slrubour^. 

■Ait .ur J. Gerim. 369. 
ScnuErrOENiuj (J.), coatinuateur de 

11. 141, 406. 
SeBOonO (la dame de). 330. Sei reo- 

Troyel. 3il. 
SecOKDI (S.). 33S. 
Seddlius, auteur d'bymnea. 3j4. 
SaooiEB (le cbancelier). Sou cabinet 



de Ijvi 



s. 10. 



doNotn 
lELiiEa (Nicalai). traducteur du 

TraîU de [oraitm. 378. 
l^mar, boure. 313. (Voyea Sanil- 

Jna/Olivanl). 
laNBiuE. Traduction Je m Prwer- 

Ui. 232,337. 

Se>ev«quei, 317. 



Senti 



■*a>. 14. f 
323, 321. 337. S 



193. 



5 (Je.i 



de). Son 



é. 45, 330, 
I. 189. 



,fil> d'Adam. 235. 
SJTiONa (madame de). S13. 
SroniB (FraQ<;Di>). Se> armea. 136. 
Sicile. Sei armei. IW, 12t. Rojaume. 

236. 364, 343. 
Sieiine. 1 JO. 
SioooKU. Set poéiiet. 95, 97, 98, 99, 

100. 101, 104, 106. 
811.VUTR1 , pape. Sa Dlspule airec let 

J«i/i. 273. 
Simon iniehird). 122. 
SiHOH-MaGUB, pieailonjme de Trii- 



r (Am, 
t. 330. 



«), , 



le d'un 



Snuï [le mont], repr^niJ, 29 

bymuci.38. 

- '-iD Avemure, en Ten 
de Seul, fou. 






Gérard de Rou 

SoiinTo (France 

Ueu du Ulim 



lillon. 14. 
no), a 



SoLiN. Traduction il 
\hrt Del tUudet m. 

Sommeiaippei 



Sommeiaippes, leigneurie. 331k 
SoRUD (Mlle). Sonaeii bit! ponr elle. 
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J.cqi 

l'nnpoiioiiair? 339. 
SoDtn (JesD de], aatrur de ÏHcrlo^e 

de Sap'oKt.iSB, 363, 415, 416. 
Seviiigiiy. Sëpollnrc d» duel de Biiur- 

boD. 3S7, 310. 
SriNioLEcm, auteur de Reecltet. 137, 
Spordb (Henry de), éir4qnc de Pi- 

mim. Va dit >|iprëd«ear> de la 

b>blicilh«]ue de Uinerny. 974. 
Straiboury. Sao imprimerie. 369. 



Stsut (lubdle). Toy. Itabdlt/TS- 

SrnikT (Huie), reiue de France. S3. 

Elégie >ur »d départ. 83. 
Soini (Gnnate, prioce mjal de). 

74, 
SurFOLK (Je coiDiB de]. 3Sr. 
SUIIT (HaiiiBilin de Ulliime,d>e 

de). Ven contre lui. 106. 
UEÀMNR (Sainte). San hiuoire. SU, 



Tàlboi, capiuine aDgloii. 381. 

TtLIBDI, — TiINBDIEBDa. — TUCI 

LH. — TrtinOâ ( Henry ). - 
ToonlDRO (Krafi, «iniie de), - 
TBiMPEaci. — Tuait tNBF.aa (Hei 
ryj. — TBMTiïHa. — To«i<(Wei 
ber), — TDIUil(Ol)iaade) Hinni 
(ingert. m. 178, 179, 
TiLLEMiHT DU RuDx, (utenr de 



TuroiiT (abbé de), ancien «rde de la 
Bibliolbéqoe royate. tfout de u 
main, 53. 

TtTEL, hitiorien de> archeréqaei i 
Seoi. 3i4. 

■ (U-), libraire de Pari 



_..'■"•.."■ 



e. Ï9B. 



e la Cabak 
chrétitnnt. 78 , 80,' ISl ,';g3. Mal 
nommé TerTaud et Thauoud. 79. 

Tbbodisic, roi d» Goihi. 131. 

TniODOBica , anteur d'uaJlJTre de 



"lé^meVe- 
Tbeodosb. 143. 
Tbeoqdlk, auiei 

,«/.75. 
Tbbohrbto, a 



>, 141. 



Elien 



!. 413, 4 



rergne. Patrie de aaal 



TflOBii (Si), apAire. 389. 

Thohm (Si) de Caaiorbery. Sa yit, 

199, 306. 
TBOMia d'Aqitin (S.), TradBclian de 

•on lilre Di rrgimiiu Pritiâpum. 

134. N'a pai fait U Somme tt nv. 

343. 
Thoiui (Piom), anleDr dn Démunir 

de la Coacepiimi dt la Fiergn. 401, 

404, 4a-i. 406. 
Tbod (Jacquei.Anguite de). Sa cd- 

leclion de liïrei. 35, 134, 185, 



■.a Cbampagne.Baroanie.aig, 



» (J«n de), r 
r de la C/ifw 



834. 
'nraxcLT (rhili|ipe), uouc» 

uanuicrili. 338. 
Thubimoi (Heury, landgrave < 

traduire en len aUema 

Chronique de Geoffroi de ^ 

181. 
T[BEai-C(taR, empereur. 363. 



, T]o1 



:ai-C(taR, empereur. 363. 
;a]0, auteur d'bippiitrie. 138. 
rr, nom d'une famille de Caen 
■nodiScation du nom d'Etienne. 



. riKAKncBi. AHégné. 174. 

TiTE.tiTa.TraductiDD deiei Dicad 
IW, 1 j6, 137, 138, 139, 130. 
iToBiK. 196,318. 



jz.Googlc 



DE LIEUX BI SB FEBSONRES. 



■ro^e t. 



i. 310.Ï1I. Seié 
I. 30t. 



i. Son bit- 



TouimoM (Icordiiul de), 98. 



Triiiiondi (Georflei de), IraduMcar 

laiinilesaiaiJeaD Chry^diainc, 
Tripoli, WO. 



Troja en Cbaai|MSne, 110, ItS, 
334. 

Sei drap). S68. Sa caUiédrile. SSl. 
Set riui. 391. 
TcBÀLciitt. FigurJ. 15S. 
6. 
î. 90, 91,313.3 






(«que de Reim: 
luiiHKJ. 918, a 19. 
ille. 37. 



Sonl 



Umirb Ci PEiaRTB, Leur «omlui ii 



Valm (Pitm), hér^qne. ISS, 191, 

Valtnu, éijchc. 140, 141 
ViLENTiHOii (nuJimid'Ë 

chcite de). Ven pour c 

Livre! de md cabioel 

300 
Valois, krancbe ds roii 

63. 

ViNDBB-HAOEH (M.), ^dio 

Van-Ftkeh! Sri élèvei. 3 

ViN-PBiET (M.)- Sa Dtscription da ' 

'luivi de la bîbtolhiqae de la Gru- 

lAu^n. 183,330,227,316,341!. 
f'arc (le). H«eUm«Dt de poliee pour 

celle ville. 13. 
VARENNsa (Aim^ de), aoteiir lyou- 

noii. 1S9. 
Vatel. S«a poulet. 33, 33. 
VtDOOia. Lear Iraduciion de la Bible. 

ISS, 190. HepriMBtit. 346. 

VEOKrjDi(HeOBiui).TrBdueliande«m 
Traitisur Us maùtdUM dti cAniaux. 
133, 135. 

Veldig (Henry, ■«<(;<■£» Je).— Vm- 

TEBSTETTEN (Ulricb). — VlNtUOIDI 

SCKIBA. — VooiLWiiDE ( Wallber 
de).— VoBj™(Buinbefa), Minoe- , 
■iueerl. 117, 118, 11». 



, rai de Bditme. Sei chan- 
I. Figurd. 180. 
Vendôme (Louiide). 81. 
•■- -WE (le comle de). 91. 

e. 132, 374. Son imprimerie. 141. 
«E (duc de), auteur de Receliei. 



AHO (Aaioine), imprimeur de Pa- 
t. 31,32, 278,392. 
DIKK (du), aulrur d'une BibUoHii- 
le da auteurs /raitpiii. SOS. 
HEIIii.(la miuijuiiede). Yen fur 
— '-- mjugemeul. lOù. 



inaiUei. Man 
leau. 114, ll.'i, 116. 

ERTRON (GuyODUel di: 

ll6;duraAreaude/ 



cl.l- 

m. 

aulaur dei 
ugeiie.33i, 
ineeur de 11 



iiPitiEM, emp^reui 
mon de J. C. 363, 387. 

aPuc..(GeorKO-An.oine),propr 
laire d'un manuicril. 162. 
Mfcj, abbaje. U, 13. 
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yie«»e, tnkfficbé. SbT. 


ViT«i (Philippe de), [ndoctcnr d'O- 




vide), 45. 46. 47. 


Ll»e. IÎ9. 


ViTOKBB ritibeau de). époDu àe 


mo«. comif. 372. 


CharleicleBlol.. 331. 


ViLLEn.iiDor.N. 18*. 


ViIONNi (la ducheiie del, donae de> 


yiUtmouble, tt\nBt«rit. 3ID, 319. 


livret i ColbeO. 110. 
VoLAHD, irchiprèlre, inteadmil du 


VioLt (IMH). doytn dei coa>eill«n 


.u partMcnl. Î8Ï. 


VotTUBE. 96. 


ViROïLtTrjduclioode son Enrfide. 


VoRiGiBi (J«qa« de), BuuurdeU 


31, i3, Figuri. 153. 159.168. 


i^enrffl aurtfl. 176. 


V,«,T,Lï (M. V.le. de). 6i. 




Vi(coi<Ti(BU(icbt-M>m]. 136. 


fit. M». 


VLiCOHTi. Armn de «ilc n»i»ii. 136. 


V«*T.iLAw (Htorr d.), BlMetidgcr. 


ViTum (Godïfroi de). 8j cl.rooii|u( 


s™ pori™[. m, 180. 



Wici, potle, lauur d'une rie de 
laiHt Nicolas. 199. 304. Ne l'ap- 
p«k>ii ptt Robert. 305. 

WiLLns Cniom»), ilominitiiin. 333. 

V/Mn (JaciiuH. leigneur de). — 
Wautetien (Conrad de}. — Wen- 
OIIK. — WiMEHWto ( Hun de ), — 
- - -- .c(D.-A.).- 



IBUNI.— WlBI 

- WiuBirao. ~ 



WRowRiiioa 



(Henry). U 

179. 130. 

WiOQUELiN (Jean], cradoc 

l'ffi'f loin de Gtmrd de Ho 



eÏDlrcmadcme.n 
(M. Thomai), idilenr d'ni 
in de U d^potiii 



de Ri- 
rcfaeT«qiie de Sent. 333. 



Xantbd*, pfce de Mimu. 183. 



TOKM (Bernard), préite d« Lyon, 

190. 
VaiPRiLC, rq>rd>enl^. 50. 



YvEl (Si), Mnl rnlre Ici iroau cano- 

Bnè. 331. 
VvETEAOX (dea). 8ei poeiiet. 98, 99, 



' ■). Se) ebanioot allemandei. 179. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



Page 7, ligne 10. Tatlemant de Beaux, lîtei : Tallemattl dtt Btaux. 

Pige 10, ligne 7. et des colterelt, Hseï ; et de eottereU. 

Page 41, ligne 10. Aitrillac en Limoialn, liseï : Aurillac en Au- 
vergne. — Ligne is. Le vingt-deuxième volume de eBisloire litti- 
Taire, lûez : Le vingt-troititme, etc. 

Page 17, ligne 4. cette armée, Usez : Vannée dernière. — Ligne 7. 
Après : • elle doit afdr eeseé d'être inédite, •• j'ajoute qu'elle a paru en 
efTet MUS ce titre : « Chronique de la traison et mort de ttichart deux, 
» roy d'Snglelerre. Mise en lumière d'api'ès un manuscrit de la Biblio- 

• thèque royale de Parts... avec les Tiriantes Tournies par dix autres 
» manuscrits, des éclairciseemens et uu glossaire , par Benjamin WG- 
X llams, F. S. A. Londres, aux dépens de la Société (Ihe engliih Ai^- 

• torical Society), 1S4a. h ln-g° de icti et iii pages. Cette édition 
et les recherches de M. Williams ne laissent presque rien k désirer. Je 
contesterai seulement la vérité d'une conjecture que rsit te sarant éii- 
tei:r dans ses Addenda et corrlgenda, quand il croit pouToIr recon- 
naître le comte d'Arondel dans le chetal du cberalîer errant, Boies ou 
Beuve de Manstone. C'est le cheval qu'on appelait Arundel. 

Page 169, deniière ligne, Top Inlo, lisez : « l'opinion de M. Cham* 

pollion-Figeaci j'f retrouverola plulût, « etc. 

Page 1B5, ligne 13. Brunetto Latino, Uses : Brunetto Lalini, 

Page îai, ligne 6. Hugues, lis» : Robert. 

Page 114. Ajoutez au titre du Hsc. 7199 '■' les utots : boloik db 
L'un, par Gereon. 

Page 115. Après la cinquième ligne : ■ Ol. F* 103. Le Hiroaer de 

• l'ame sur les x commaudemens de la loy chreslienne, composé par 
» Irdit maielre Jehan Jarsou. >• Premiers mot) : n Gloire soi! à Dieu, 
Il ou nom duquel pour le salut dea amen du simple peuple cbrettien 
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■ et pour eiilx nonitrer en gras la tenne-de noetre'foj... estordmui 
• ceste brève, «ciipture... et c«nliaildix-hiiilchappilres...> Noas.aVons 

■ *D déjà puser sous nos jeux ub autre Jftrair de l'ame de {a coa- 
positioa d'un rrèie cbartreui, n' 7063. 

Page 316, lipe 11. Rue de SabU-Vietor, IU«i : Hue de Saint- 
Vktor. 

Page 131, ligne 9. Proverbet de saint Àuguttin, Wtta : de Souque. 

Page S82, ligne 4. St Ite o/cleri, liseï : et let officiera. 

Page 133, linne'n. Antoine de Chaiamel,\itfz: Antoine de Cha- 
banne*. 

Page 416. Ajoutez après le detnl^' mot : et 7275. 

Page iU, ligoe 33. Figlio dt Dnrtll, liui -.Jiglio di Dante. 
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